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PRÉFACE. 



lia chanson degesteque nous publions 
est relative à Widukind» et k la guerre 
qu'il soutint contre Charlemagne. C'est 
un des poèmes les plus anciens et les plus 
authentiques dont l'époque précise du 
grand empereur fournisse le cadre ». 

> C'est la meOleiire orthograpbe de ce nom, qui reot 
dire (en théodisqne oa anden haut-allemand, witu chini) 
fils du bois (Ihe son of the wood, or, an outlaw, exile). 
Voyez Tarticle de notre ami, M. Wright, sur Robin Hood, 
inséré dans le GttfUîeman's Magaxine, roi. Vn (febr. 
1837), p. 162. 

* Paulin Paris, H Rommu de Berte au$ grans piffs^ 
préface, p. xxxij. 

Un autre académicien, dont nous ayons sourent admiré 
les rues judicieuses et les aperçus pltins de finesse, penche 
à croire, mais à tort, que la Oiamon des Saxons est 
comparativement moderne : < Les romanciers de 
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II PRÉFACE. 

~ Cette chanson est, sans aucun doute, 
l'œuvre de Jean Bodel, poète artésien qui 
florissoit vers le milieu du treizième siè- 

Ghariemagne n'ont gnère tenu compte de son histoire. Us 
parlent à peine de ses guerres et de ses, conquêtes d'outre- 
Rhin. Je crois avoir vu le titre d'un roman où il s'agit» à 
ce qu'il parait, d'une expédition de ce monarque contre 
les Saxons. Je ne puis parler de ce roman^ ne l'ayant pas 
même parcouru, le soopcoBiie toutefeis qu'il est d'une 
date assez récente, bien postérieure à la fin du treiziènv» 
siècle, > etc. M. Fauriel, Origine de V épopée romanesque 
au moyen âge^ seconde leçon. (Revue des deux Mondes, 
VII« volume, i^r septembre. -* 5« fivraison, P&rts, 1852, 
p. 552,) 

Le savant A. W. Schlegel, rendant compte du cours 
dont je viens de citer un passage» n'use pas de la même 
réserve. Sans tenir compte des paroles de M. Fauriel» il 
nie l'existence de la Chansoa des Saxons en ces termes : 
« Dans les romans, tous les autres exploits de Gharle- 
magne, plus importans et plus heureux, ses guerres con- 
tre les Slaves et les Avares , contre les princes bavarois 
etlongobardes, et sa longue lutte avec les indomptables 
Saxons, sont complètement ignorés. Il n'y est question 
que d'expéditions contre les Sarrasins et des vassaux re- 
belles ; ces dernières lui sont même faussement attribuées. > 
Journal des Débats polUiquies et littérairei, 14 novem- 
bre 1835. 
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PREFACE. III 

cle ^ Il en prit les élémens, non pas dans 
la chronique conservée à Saint-Faron de 
Meaux, comme il le déclare (tous les 
trouyères en disent autant), mais dans les 
chants des jongleurs, qu'il a si grand soin 
de vilipender. En effet, dans plusieurs pas* 
sages de chansons de geste, plus ou tout 
au moins aussi anciennes que celle qui 
nous occupe, nous trouvons des allusions 
aux faits, vrais ou faux, qui servent de 
base au poème de Jean Bodel. Ainsi, dans 
un Roman des quatre Fils âAimon (tout 
différent de celui communément attribué 
à Huon de Villeneuve, et publié en partie 
par M. Immanuel Bekker en tête de son 
Fierabras) que M. J. Moné a trouvé à 

> Nous ne donnerons pas ici de détails sur la vie et les 
ouvrages de ce trouvère; nous nous bornerons à renvoyer 
le lecteur à l'intéressante notice que notre collaborateur et 
ami, M. Honmerqué, lui a consacrée dans notre ThiéXrt 
fronçai* ot* moym-4ge, qui ne tardera pas à parottre. 
Voyez 1. 1, p. 157 et suivantes. 
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Metz, dans un matiuscrit du treis^ième siè- 
cle, nous lisons ces yers : 

Karlesmaines le (L se) lieve, si parla à haut toD : 
« Baron, ce distli rois, enteodés ma raisoir: 
Tante terre ai conquise et tante région. 
Dont li segnor me servent, ou il vellent ou non; 
Et tante rice vile ai fait mètre à charbon. 
Et tant paien aurai mis à destruction. 
Et la sainte loi Deu par tôt mis.i ^ns. 
Jo conquis Guifeclin, icel Sesne félon. 
En Saisone le grant, que nos ore tenom. 
Là perdi Bauduin que nos tant amiom; 
ITi degnierent Tenir mi chayalier baron. 
Fors li dux des Normans et li rois Salemons. 
Par icex de Herupé ou-jo salyassion. 
NI éussons conquis qui yalsist .j. bouton. 
Se ne fust Salemons qui vint à espérons; 
O tôt .xxx.m. homes me secorut par nom. 
Li dux Bues d'Aigremont n'i fu pas, ce set-on, 
Larabers li Berruiers, ne Lohaus li Frisons, 
Ne Gaiffiers de Bordeles qui tient grant région. 
Jo mandai en aide Girart de RosscUon 
Et Doon de Nantuel et son frère Bovon; 
NI dénièrent venir, ne me prisent boton; 
Se {L s'o) mol fussent venu, vraiement le savon. 
Craindre fost nostre aide, mains perdu éussuns. 
Baron, à vos me plaing, nobile compaignon; 
•Par euls, par lor de&ute ai perdu maint baron. 
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PRliFÀGC. V 

Baaduiii mon nevou encar vif éassom. 
Par oeste moîe barbe qui me pent del meoton ! 
lo manderai da Buef, le segnor d'Aigremont, 
- Qui me yiegne »er?ir à eoise (I. coite) d'esperoo. 
Et amaiot avec lui .iiij.c. ooropaignons; 
Et se il le refuse et il die que noo, 
Jo manderai Franchois de mnete et de randon, 
Trametrai 11 .cm. de gent de bon renom, 
Qui destrairont la terre enlor et environ, 
Ne jà né 11 lairont vaillant .j. esperon; 
Et se je r puis tenir, la justice en feron : 
Jo le ferai ardoir en .j. Ai de charbon, 
On jo ferai pendre en haut oom .j. larron; 
De rachat n'en prendroie trestot Favoir Oton. 
Qui sera H mesaiges» baron? car l'eslisom >. > 

La seconde partie de ce poëme com- 
mence ainsi : 

Segnor, or entendes; que Diex vos soit amis, 
Jhesus de sainte gloire qui en la croix fit mis, 
Chevalier et seijant, bachelers et meschin ! 
A une Penteooste fu Charles à Paris; 
Venus fu de Saisone, s'ot Guitêquin ods. 
Et Sebille donée son nevou Bauduin ». 

» Anxeiger fUrKunde der ieutiehm Varxeit. Beroui- 
gêgében von Fr. J, Mone. Karlsruhe, druck und veriag von 
Christian Theodor Croos, in-4o, e« année, 1837, 3» cahier, 
eoL 329, 330. — » Jbid., col. 336. 
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VI priEfage. 

Dans le Romcn de Beuves de Contmar- 
chis nous lisons ces yers : 

RaimondiDe avoit dod, fille fa Desiîer, 
Estralte ert doa lignage Berart de Mondidier >. 

Si Jean Bodel pril dans ses devanciers 
le sujet qu'il traita, plus tard un autre 
poète en agit de même à son égard : 
comme le trouvère françois, son imitateur 
transporta dans l'histoire des faits, des 
événemens qui n^avoient point eu lieu à 
l'époque désignée, et qui, néanmoins, ne 
sont pas inutiles pour l'histoire des mœurs 
et du droit européen au moyen âge. Au 
reste, voici la pièce imitée de la première 
partie de la Chanson des Saxons; nous la 
ferons seulement précéder de quelques 
lignes nécessaires à l'intelligence du texte 
qui va suivre. 

Don Alphonse, huitième du nom, sur- 

1 Manuscrit de T Arsenal, belles-lettres françobes, in4^, 
no 175, folio 181 recto, col. 1, v. 28. 
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PRéFJkCE. Yll 

nommé le Noble, assiégeoit la ville de 
Cuença, qui étoii alors au pouvoir des 
Maures. Manquant d'argent pour conti- 
nuer le siège, il convoqua les cortès à 
Burgos, en 1177, et par le conseil de 
Don Diego Lopez de Haro, seigneur de 
Biscaye, il proposa qu'outre le tribut que 
payoient les bourgeois et les paysans, 
chaque gentilhomnie fût obligé à payer 
annuellement la somme de cinq.mara- 
védis d'or; mais le comte Don Pedro, 
seigneur de Lara, prit si chaudement la 
défense des privilèges de la noblesse, 
que le roi fîit obligé de renoncer h son 
dessein. C'est depuis cette époque que la 
maison de Lara a le droit de parler, dans 
toutes les occasions, au nom de la aoblesse 
deCastille». 

1 Voyez Esteyan de Garibay, libr. XII, cap. 20 ; Nunes 
de Castro, Croniea del rèy D, A^enso Viil, cap. 22 ; 
et Martyr Rizo, HUioria de Cuenca, part. I, cap. yir. 
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YIII PRÏFACE. 

ROMANCE 

DEL PEGHO DE LOS GINGO HÀRATEDIS^ 

(amômimo.) 

En esa ciadad de Basgos 
En Certes se habiain juntado 
El Rey que venciô las Nai^s 
Gon todos los hijos-dalgo. 
Hablô con Don Diego el Rey^.. 
Gon él se habia consejado, 
Qae era senor de Vizcaya 
De todos el mas privado. 
— Gonsejedesmey Don Diego, 
Que estoy may necesitado. 
Que con las gaerras que he hecho 
Gran dinero me ha faltado- 
Querria Uegarme a Guenca». 
No tengo lo necesario, 

> Jït al miimo oiunto déi En Borges esU el buen 
Rey, 
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PR^FACI. IX 



ROMANCE 

DU TRIBUT DES CINQ HARAVÉDIS' 

(asoittmi.) 

Dans celte ville de Burgos 
En cortès étoient réanîs • 
Le roi vainqueur de las Navas 
Avec tous les hidalgos. 
Le roi parle avec Don Diegne, 
Car c'est de lui qu'il prend conseil. 
Il est seigneur de la Biscaye,. 
Entre tous celui qu'il préfère : 
« Gonseille^moiy dît-il , Don Diègue, 
Je suis dans un grand embarras; 
Car, après les guerres que j'ai faites, 
Tout mon trésor est épuisé* 
Je voudroîs assiéger Cuença,. 
Mais je n'ai pas ce qu'il me faut. 



I Cest le mêm$ tujêt quê dont lartmaneê: Ea Burgos- 
éialt le bon roi. 
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PRÉFACC. 

Si os pareciese, Don Diego, 
Pur mi sera demandado 
Que cinco maravedis 
Me pèche cada hijo«da1go. 

— Grave cosa me parece, 
Le respondiera el de Haro, 
Que querades vos, Senor, 
Al libre hacer tributario; 

Mas por lo mucho que os quiero 
De mi sereis ayudado, 
Porque yo soy principal, 
Y de ml os sera pagado. — 
Siendo juntos en las Certes 
El Rey se 16 habia hablado, 
Levantado esta Don Diego 
Como Y4k estaba acordado: 

— Justo es lo que pide d Rey, 
Por nadie le sea negado, 

Mis cinco tnaravedis 
Hélos aqui de buen grado. — 
Don Nuno, Conde de Lara, 
Mucho mal se habia enojado, 
Pospuesto todo temor 
Desta manera ha habtado : 

— Aquellos donde venimos 
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Dis-moiy qu'en penses-tu^ Don Diegue? 

Je veux demander aux cortès 

Que cinq maravédis d'ôr 

Me soient payés par chaque hidalgo. » 

— « C'est une affaire grave, il me semble, 

Lui répond le sire de Haro, 

De changer comme tu désires 

Un homme libre en tributaire; 

Mais l'amitié que je te porte 

Me détermine à te servir ; 

Car je suis un des principaux. 

Et par moi ils seront payés. » 

Quand les cortés furent réunies. 

Et que le roi leur eut parlé, 

Don Diègue alors se leva. 

Comme ils en étoient convenus :. 

« Juste est ce qike le roi demande^ 

Et nul ne peut s'y refuser. 

Voilà mes cinq maravédis, 

£t je les donne bien volontiers. » 

Mais Don Nuno, comte de Lara, 

Est entré dans une grande colère ; 

Et sans manifester aucune crainte, 

Ce fut ainsi qu'il leur parla : 

a Ceux de qui nous descendons 
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KII PREFACE. 

Nuoca tal pecho han pagada, 
Nos menos lo pagaremos 
Ni al Rey U^ le sera dado. 
El que qaisiere pagaiie 
Qaede aqui como fillano, 
Vàyase luego tras mi 
El que fuere hijo-dalgo. — 
Todos se salen tras él. 
De très mil, ires han qaedado, 
En el campo de la Glera- 
Todos alli se han juntado» 
El pecho que el Rey demandai 
En las lamas lo han atado, 
Enfianle à;dècir 
Que el tributo estillegado, 
Que envie sus cogedores 

Y luego sera pagado; 

Mas que si él va en persona 
No sera desacatado, 
Pero que en vîase aquellos 
De quien ftiera aconsejado*> 
Cuando aquesto oyera el Rey 

Y que solo se ha quedado, 
Volviôse para Don Diego, 
Coosejp le ba demandado« 
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PRÏFACe. XIII 

N*ont jamais payé un tel tribut, 

El nous le payerons encore moins, 

Et nous le refuserons au roi. 

Quant à celui qui vent payer, 

Qu'il reste ici comme un vilain; 

Mais que tous ceux-là me suivent 

Qui sont encore bons gentilshommes. » 

Tous alors sortent arec lui : 

De trois mille il en reste trois; 

C'est dans le champ de la Clera 

Que tous ils se sont réunis. 

Le tribut que le roi demande, 

4ls l'ont à leurs lances attaché; 

Et ensuite Hs envoient^ui dire 

Que leur tribut -est arrivé ; 

Qu'il leur envoie ses receveurs, 

Que tout de suite ils seront payés; 

Que, s'il vient le prendre en personne, 

On lui gardera le respect; 

Mais qu'il v|iut mieux envoyer ceux 

Qui lui donnèrent un tel conseil. 

Quand le roi eut appris cela, 

El qu'il vit qu'il se trouvoit seul, < 

Il se tourne alors vers Don Diègue, 

El lui demande conseil; 
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XIV PREFACE* 

Don Diego como sagaz 

Este coDS^'o le ha dado : 

— Desterredesme, Senor, 

Como que yo lo he causado, 

Y asi cobrareis la gracia 

De los voestros hijos-dalgo. — 

Otorgô el Rey el consejo ; 

A decir les ha enviado 

Qae quien le dio tal consejo 

Sera muy bien castigadb, 

Que hidalgos de Gastilla 

Ne son para haber pechado . 

Muy alegres fueron todos, 

Todo se hubo apaciguado, 

Desterraron à Don Diego 

Por lo qae no habia pecado, 

Mas dende à pocos dias 

A Gastilla fae tornado. 

£1 bien de la lealtad 

Pot ningun precîo es comprado i. 

. Bomancero de Romances cahallereseos é histôrieos 
anteriores al siglo xtiii... ordcnado y recopitadG por 
D. Aguslln Duiwi. Parte I. Madrid : imprenta de Don 
Ëuscbio Aguado, 1832, petit in-8S p. 207, 208. 
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PaiFACE. Xf 

Et Den Diègoe, eo homme prodent, 

Lui donna celai que Toîci : 

« Exile, exile-moif seigneur. 

Gomme étant la cause de tout, 

Et tu recouvreras l'amour 

Qu'avoient pour toi les gentilshommes. » 

Le roi approuva ce conseil, 

Et se hàla de leur faire dire 

Que celui dont vient ce conseil 

Est par lui déjà bien châtié. 

Et qu'un hidalgo de Castiile 

N'est pas fait pour payer tribut. 

Tous se montrèrent fort satisfaits, 

Et tout fut alors apaisé. 

Et l'on exila ainsi Don Diègue 

Pour un mal qu'il n'avoit pas fait; 

Quelque temps après on lui permit 

De rentrer au sein des Gastiiies ; 

Car le bien de la loyauté 

Ne s'achète pour aucun prix t. 

< LesCommunero8,ckr(m\q»e eattillane du vri* siècle, 
éPaprèM Vhistoire inédite de Pedro de Mcoeer, par Henri 
Temaux. Paris, Paulin, 1834, in-8<', p. 215-217. 
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XVI PRl^FACE. 

Ce serait peut-être ici le lieu de donner 
une notice sur Wîdukind, pour mettre le 
lecteur à même de juger combien le trou- 
vère a fait peu de cas des témoignages 
historiques, et pour opposer les chroni- 
ques au roman ; mais cette tâche a déjà été 
remplie tantdefois.pardes savans distin- 
gués, principalement au delà du Rhin, 
que nous nous bornerons à mentionner 
lôurs travaux en note"; et nous procéde- 

I DISSERTATIONS ET OUVRAGES HISTORIOOES SUR WIDtKlHD. 

ReinenuKeineccins, Epistolœ duœ de-Wittekindi magni, 
régis Saxonum, dynastœ AngriuaHorum effigie, 
insigniis, dequê ejus monimento et oppido Angario. 
nelmsUMlii,i583, iD-f>. (ExstaDtetiam cam Jo.Goesii 
animadvenionibas ia ejasdem [Goesii] opuscuUs va- 
riis de Westphalia, p. 195-201). 

Jo. Henr. Boecleras , Dissertatiùnes dé Wittikindo. Ar- 
gentorati, 1671, îd-4o (et inter ejusdem dissert. jiuc- 
X\m éditas» tome II», p. 85 seqq.). 

Conrad. Sam. ScfaurtzQeisdi, Dissertatio de Wîttekindo 
magno. Wittebergas, 1698, in-4o. 

4aeob. Andréas Grasins, Witikindus, siu de WitiHndi 
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rons à la description des trois seuls ma- 
nuscrits qui, à notre connoissaiice, con- 
tiennent la Chanson des Saxons* 

Le manuscrit d'après lequel nous avons 
donné notre texte, et que nous avons af>- 
pelé manuscrit Lacabane^ forme un vo- 
kime petit in-4o, écrit en lettres de forme 
du XHi<» siècle, sur une seule colonne. Il 

ptindfià Angariœ vita et rtèus Uber. Mindenw, 

1679, in-fo. 
Emest. Casimir. Wasserbach,. de Hermineula ioxanica, 

ctttn appendice de statnra HarminU, WiiteMndi , 

et Caroli magni. Lemgovi», 1698» inr4o. 
Jo. Darid. Koder, Dissertatio de transportaiione Saxo- 

mim a Carolo m. facta. Gottiog», 1748, iii-4o. 
Jo. de EssendJa, de Belle à Carolo m. contra Saxonee 

gestof, exstat in C L. Scheidt. Bibliotheca hiatorica 

Goettidgensi. Hannovene, 1753, in-4*'. 
Bern. Witle, Historia antiquœ occidentàlis Saxoniœ, 

Honasterii Westphal., 1778, in-4o.. 
C. V. Gnipen, Observationes rerum et antiquitatum Ger- 

manicaTvm. Obsery. x. 
Yon Baet, MMetereche Geschichte. Tom. I, p. 71 et suiv. 
l. Biôser, OsnabrUckiêehe Geechichte. T. I, p. 193 et suiv. 
J. À. Genssler^ Wittekind, oder grundlieher Beweis,, 
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a été acquis en premier lieu dans leQuercy 
par M. Léon Lacabane, employé au ca- 
binet généalogique de la Bibliothèque 
Royale. Sur notre demande, ce savant 
s'empressa de nous communiquer ce pré- 
cieux volume; et, sans perdre un seul 
moment, nous le transcrivîmes en entier 
dans l'espace de peu de jours i Revenu 

dass da$ hohe durehl. Baa$ Saehsen cwu dém Ge$- 
ehleehte des altesten sâchsitehen Regentem, Witte- 
kind des Grossm, in gerader mùmiHieher lAnie 
abstamme, Goborg, iSit, in-S». 

LÉGENDES ET TRADITIONS POPfîL il IRES RELATIVES A WIDDKIKD. 

Aeta SanctùTum, ad 7 Januar. Tem. I, p. 580-385. 

Brader Grimm^ Deutsche Sagen. Berlin, 1818, in-8o. 
Tome II, p. 123 (le baptême de Widokind)^ et p. 
380 (la foite de Widakind). 

Kronike om Keiser Cari Magnons (en danois). Copenha- 
gue, 1827, în-8« (Premier cahier de l'ouvrage ùiti- 
tnlé : Damk og Norsk JPfationàlvârk, eUer Almin^ 
délig âXdgammel Monlsàbsldsf^ng, Paa ny udgi- 

vet af K, L, Rahbeh), p. 105-187 (om Ring 

rmdin). 
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chez son propriétaire, ce manuscrit fut 
oiîert au conservateur de ceux de la Bi- 
bliothèque Royale, qui ne jugea pas à 
propos de Tacheler pour en augmenter 
ce riche dépôt, bim que la somme qu'on 
lui demandoit en échange fût de beau- 
coup, inférieure à la valeur du volume. 
De chez M. Lacabane, la Chanscn des 
Saxons passa chez M. Crozet, libraire, 
qui ne tarda pas à céder son marché k 
MM. Payne et Foss de Pall-Mall, à Lon- 
dres, pour une somme sept à huit fois 
plus élevée que les prétentions du pre- 
mier propriétaire. A leur tour, ces der- 
niers, avec lesquels nous avions entamé 
une correspondance dans le but de faire 
revenir le manuscrit dans notre cabinet, 
ou tout au moins en France, le proposè- 
rent au Musée britannique pour la somme 
de soixante livres sterling(l ,500 francs), 
c'est-à-dire pour le double environ de ce 
qu'il leur avait coûté. Les gardes des 
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manuscrils du Musée britannique refu- 
sèrent d^accepter ces propositions, et le 
volume, après éti*e resté quelque temps 
dans le magasin de ses propriétaires, fut 
enfin acquis par le baronet Sir Thomas 
Phillipps, qui est connu dans toute TEu- 
rope par sa passion pour les manuscrits 
de tout genre, et par la nombreuse col- 
lection de ces sortes de richesses qu'il 
a ramassée partout et quMl a logée dans 
son château de Middle-Hill (comté de 
Worcester). 

Le second manuscrit dont nous avons 
fait usage, et qui nous a fourni une partie 
des variantes placées au bas des pages^ 
appartient à l'ancien fonds du Roi de la 
Bibliothèque Royale, dans lequel il est 
rangé sous le numéro 6985» II, forme un 
énorme volume in-folio, composé de 280 
feuillets, et écrit sur trois colonnes en 
lettres de forme à la fin du treizième siè' 
cle. Il contient: 
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I® Le Roman de Parlhenopex de Bloîs, 
folio 1 reclo, col. 1 • 

Comme on le sait, ce joli poème, dont 
l'épisode principal reproduit le mythe de 
Psyché et de l'Amour, a été publié en ï 834 
par M. Robert, en deux volumes grand 
in-8<>, d'après un manuscrit de la Biblio- 
thèque de l'Arsenal". 

2<> Gi commence li Romans de Alixan-' 
dre^ folio 41 recto, col. ï. 

En voici le début : 

Qui vers de riche estoire vent entendre et olr 
Por prendre bon exemple et proesce cueillir. 
De connoistre reson d'amer et de haïr,. 
De ses amis garder et chierement tenir,. 
Des anemls grever c'on ne's lest eslargir. 
Des laidnres vengier et des biens fez merir. 
De haster quant lieus est et à terme venir, 

> En tête du tome !« de cette pubticatîMi» M. Grapelet 
a donné, sur le manuscrit 6985, des détaiU qœ nous ne 
répéterons pas. 11 nous suffira de renvoyer à la description 
de ce volume, qui se lit p. (99)-(47). Ôn^ trouve un/'ac- 
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Oez dont le premier bonement à loisir; 
Ne Torra gueres hom cui ne doîe plesir : 
Ce est du meilleur roi qui aine péust morir. 
D'Alixandre vos veil Testoire rafreschir, 
Gui Diex donna fierté et el cors tel a!r 
Que par mer et par terre o sa gent envahir. 
Et fist à son Gommant tôt le pueple obéir 
Et tant rois orgueilleus à l'esperon venir. 
Qui service li fist ne s'en dut repentir, 
Car tôt iert ses courages à leur bons acomplir ; 
Et il i parut bien es durs estours soffrir, 
Car au très grant besoing ne li vost nus faillir. 
Qui servir ne 1' daigna, tour ne 1' pot garantir, 
Ne nulle forteresce c'on péust assaillir, 
Ne désert, ne mal pas, tant séust loing foir. 
En sa subjection tist tôt le mont venir. 
A. Teure que li enfès dut de sa mère issir, 
A vint de lui merveille, con vos porrez oîr : 
Diex demostra par signe qu'il se feroit cremir; 
Car l'en vit l'aer muer, le firmament croissir 
Et Ja terre crouller, la mer par lieus rougir 
Et les bestes trembler et [les] homes frémir t 
Ce fu senefîance que Diex fist esclardr 
Por mostrer de l'enfant que devoit avenir 
Et com grant teîgnorie il auroit k baîilir ; 
Que sires fu du mont, tôt l'ost à mantenir. 

Cette br;inche du Romûn d* Alexandre 
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se termine ainsi, d'une manière incom- 
plète, au folio 88 verso, col. 3 : 

Perdicas et H sien les ont si enchauciez, 

Plas d'ooe arbalestée les ont outre cbsciez. 

Tiex chaï en la presse, ne fu pois redreciez. 

Des escos et des lances est toz li chanp jonchiez. 

Là polissiez veoir et tant poing et tant piez. 

Tant chevax estraier et tant arçons widiez. 

Quant ce voit Macab'., toz s'en est esmaiez 

Et a dit à ses homes : € A mesure fhiez ! 

Yous perdez toutes heures, et riens ne gaaigniez. 

Or estes-vous honni, se vous ne tous rangiez. » 

Lors broche le cheyal, vers euz s'est eslessiez, 

Yet ferir .i. Grezois qui estoit avanciez; 

Tel cop li a donné, ses escus est perciez, 

Li haubers de son dos desrouz et desmaflliez. 

Li Grezois chiet à terre, durement fia bleciez. 

Quant le vit Macab'., si en fu molt hetiez; 

Es estriers de la sele s'est li bers afichiez. 

Et tint en son pomg destre le branc qui est oschiez. 

De si maie manière s'est à euz acointiez 

Que .il. en a occis et .iiii. mahaigniez ; 

Mes tant fù li esters engrés recommenciez, ' 

N'ot talant de jouer toz li plus envoitiez. 

A tant ez-vous Phyiote qui vint de l'autre part. 
Et fu très bien armez sus .i. destrier liart; 
Haubert Qt bon et fort, n'ot de fausser regart* 
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£n toute sa oompaigne n'ot chevalier coaart. 
M. furent es destriers > 

3» Les Vœux du Paon (branche du: 
même roman), folio 89 recto, col. 1. 
Cet ouvrage commence par ces vers: 

Après ce qa'Alixandres ot de desos conquis, 
Et à force d'espée ocis le duc Bielcliis, 
Floridas marié, sienmena Dauriz. 
Chevaucha li bons rob, He^ et gaiz et joliz; 
A Tarse va veoir la rOlne au der vis, 
Caudache qui Favoit d'-amors lacié et pris; 
£n son chemin trova ferme de marbre bis, 
Une noble cité à .j, riche marchis : 
Daurere avoit à non, si com dist li escriz. 
Fannart en ert sires, qui molt iert posteiz.;. 
Alixandre reçut et trestoz ses amis 
A joie et à baudor ne sai .v. jprz on .vi« 
Sa terre et son pals d'Aliiandre a repris; 
£t quant il ot ce fait, tost en fu resaisiz. 
Après celui séjour s'est li rois départis. 

Celle branche se termine ainsi : 

Tant ont porquis li serf dedenz oele semaine^ 
Que li rois a promu Graden le cbastaine 

> Le commencement de ce vers est en rédame au bas de 
la page. 
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.ii. dlez à donner riches de bone estraioe; 
Et cil ont qvis Tenin d'une serpentai vaine 
Por destruire à estrox de toz biens la fontaine. 
Vers Babilone va, les granz olz en remaine, 
Et ehevauchent trois routes lez le flum sas Taraine. 
Emer'. chey anche la route premeraine^ 
Li rois jouste Gliçon conduit la derreaine; 
Et vont notant .i. son à voiz legiere et saine. 
Si que la vois resonne plus douce que seraine. 
Grant joie ont par toi l'ost li prince et li demaine, . 
Dient que noient est de celé mort doutaine 
I>ont Aristotes dit la provanre certaine. 
Tant chevaudient ensamble qu'au chief d'une semaine 
Yindrent en Babilone ^à .j. jor de diemaine. 
De la novele au roi novele bien lontaine 
Sot li preuz Tjcanor, qui sire estoit du règne. 
En la ville atachierént mainte riche quintaine; 
Et /por l'amor du roi , de chiers dras de Mîsçaine, 
Dès le temple Jovis à la porte Certaine, 
Ont fet toute portendre U grant rue Sovraine. 
Tant i ardent espices, aloês, tydialne, 
Espic, musit, gyrofle, que ii airs en est plaine. 
D'ennorer Alixandre ne lor est mie paine. 
. Descenduz est 11 rois, cui la mort est prochaine } 
A joie le reçurent en la cité demaine* 

Les traditions qui forment la base de 
ce poème éloient populaires au moyen- 
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âge, et ne furent pas seulemeqt exploi- 
tées par les trouvères. Voyez, pour une 
selle d^lvoire sculptée représentant les 
Vceax da paon et les AccomplissemenSj 
le Supplément au Glossaire de du Gange, 

au mot GOMPLEGTISSIMË. 

4<) La signification de la mort d'Alexan- 
dre et le partage de son empire entre ses 
douze pairs, folio 1 19 recto, col. 3* 

Voici le commmencementdecettebran- 
che du Boman d'Alexandre: 

A l'issue de may, lot droit en ce termine 

Qae li biax tans rerint et yrer se dedine, 

Estoit en Babilone nez d'aoe Sarrazine 

Uns monstre merTeilleus par Tolonté devine; 

AUxandre fa dit, si mande la meschine. 

Deseore est chose morte de si à la poitrine ; 

£1 desouz estoit vive là où faiUoit Veschine, 

Tôt environ les aine là où li vaintres fine. 

De ces plus fieres bestes qui vienent (sic) de rapine 

I avoit plusors testes qui font chlere louvine; 

Molt sont de maie part et de malrese orine , 

Ne se pueent sofTrir : Tune l'autre esgratine. 

liolt par est grant merveille de ce queDiex destine. 

Quant la mort Alixandre yeut demostrer par signe. 
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Cette blanche, dont la fin manque» se 
termine ainsi au folio 120 verso^ col. 3: 

tSeignon, fet Alixandres, ne vos chant de piorer. 
Por qam fêtes tel duel ? ni poez recoarrer^ 
Que vostre oompaignie me convient hoi lessier. 
Molt par en sui dolanz; mes ne Y pois deatorner. 
Je T08 amoie plus, senr seni le pois jurer, 
Que nule rioDs eo terre que Ten séust oominer. 
Onques ne tos troyai jor pereceua d'errer; 
Toujorz avez plus fet que ne soi demander. 
Or voi bien qu'entor vos ne puis mes sejomer; 
Se m'estuet vos services à toi guerredoner. 
Où estes-vos, Lyonès? je vos doi molt amer : 
Vos avez maintes foiz fet vostre eseu trouer 
Por Tamor 41if andre, que hui verrez finer. 
Âprochiez-vo6 de moi ' . » 

5<> La Chanson des Saxons, folio 121 
recto, coi. 1. 

6^ La Chanson des hauts faits des 
douze pairs de France en Perse, folio 140 
recto, col. 1. 

Cet ouvrage, dont nous avons donné 
Tanaiyse diaprés un manuscrit du Musée 

I Héclame au bas de la page. 
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Britannique qui le contient', commence 
ainsi : 

Or escoutez, soignor (que Dex tos benole, 

Li Pères esperitables, U Fiz sainte Marie!) 

Si oiez bone chançon de molt grant soignorie. 

MoU a estez perdue, peça ne fu o!e; 

.j. clers Fa retroyé, cui Jhesu benofel 

Les vers an a escriz, toute Ta restablie. 

I/estoire an troya Von dedaioz .1. abale; 

N'est mie de mençonge ne de losangerie 

Ne de mayaise jant, de larrons ne d'espie. 

Mais de molt fiere geste et de grant soignorie : 

Dou bon roi Karlemaine, qui France ot an baillie, 

Et don fier amirax dou règne de Persie, 

Qui tient toté la terre dusqne qu'an (sic) la mer de Frise. 

Tant par est fiers et fors et ptain de félonie 

Qu'il ne dote Karlon ne trestote s'aîe; 

Ainz 3 Mahommet que il ot an baillie 

Corn il antra an France ou sa grant oz banje, 

Et passera par mer sa grant jant à nayie. 

Quant il ert ariyé eflTeis de sa galie 

Et aura assanblé ^ grant cheyalerie, ' 

La terre gâtera et fera desyerie, 

Si com il croit et jure et duremant i'afie. 

Et ira k Paris la fort cité garnie; 

> Voyez notre Charlemagne, préface, p. Ixii-cyMi. 
3 Ce mot est illisible. 
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Les paSs gâtera et la grant baronie ; 
N'i troTera baron qu'il ne pande on oeie, 
Nois lou rois Kailemaine à la barbe florie. 
Lors a mandé sa jant el sa grant baronie. 
Quant il furent venu, si lor demande et prie 
Qu'il fera de Karlon qui traû ne rant mie. 
« Sire^ dit J. paient, cui Jhesu maléie ! 
Àûnez vostre jant, passez mer à navie. 
Se Yos le poez prandre, si li tolez ta vie. » 
— c l>az ait, 4it l'amirax, qui cest conseil n'outrie I » 
Or mainent mott grant joie la pute jant aie. 
Et sont molt atisé de faire félonie. 

Le poème se termine ainsi, d^une ma- 
nière incomplète, au folio 16,0 verso, 
col. 3: 

Quant ce voient paien que Mahom est batoz, 
Lor dieu en cui il croient, molt an sont irascuz. 
' De devent Tamiraut ez-les vos acoruz; 
De Mahommet li content, des cox qu'a recéuz, 
Et comme li fox l'ai à .1. pel confondus : . 
Tozles membrites Ji a peçoié et rompuz. 
Quant l'amîraus l'antent, si fui mornes et muz; 
D'ire et de maltalent s'est .iii. foiz estanduz. 
.L petit a pensé, puis les a responduz : 
< Daz ait cui en chaut, s'il estoit penduz ! 
Car onques an cest segle, bien l'a aperoéuz, 
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Ne fîit si mavais Dex ne ol oe veux; 
Bien lor a œostrez k force et à vertuz. 
Àlez, portes i'en tost, ni soit arestéuz. 
De ci qu'an Babiloinne dont il est esméuz. 
Gardez que ii soit bien abe?rez et paûi 
De touz les raoflor mes et de tïbb esléuz 
Qae estre porront onqîies troTei ne conséuz. 
Se il oiaingée bieo^ tost serai rerenuz. 
S'a ces besoin m'aie, tosi serai seooroz; 
S'il le fèt autrement, molt U eri cfaier venduz. 
Jà, par Dé I de ma jent que je ai recéoz. 
Jamais an toute Espaigne n'ert amez ne créai : 
De la maommerie ert viment abatuz. » 
Quant U .iiij« païen qui ont le chief efaenuz 
Ontle conmiandemeut l'amiraut antanduz, 
Â plus tost que il puent sont ares reyenoz. 
De ci qu'en Babiloinne ne se sont arestoz; 
A grant honor i ont Mahommet descenduz» 
Tote sa volonté 11 ont aconséuz. 
Et 11 amiral eeti. 

70 Fragment delà branche du Roman 
de Guillaume d'Orange , vintitulée : Le 
Coronnement Loeys , folio 161 recto, 
col. 1. 

I Réclame au bas de la pag;e. 
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En voici le début : 



Par mi soq elme à or vergié 

Que floK et pierres en a jus trebadiié, 

Et li trancha le mestre chapelier; 

La bone coife corint si eopirier 

Qae plaine paume li fent U chevalier. 

Tôt renbnincha sor le col del destrier. 

Les armes poisent, ne se pnet redrecier. 

« Dex ! dit GaillanmeSi oom f ai mon nés tranchié ! 

Ne serai mes rois Looys proYendier, 

Ne mon lignage n'en aura reprovier. • 

Son braz a fors des enarmes sachié, 

L'esca gîta enz el champ estraier; 

Tel hardemant ne fist mes cheTalier. 

Se li cors fust sain et saut et entier. 

Par grant folie fust H plez commenciez; 

mes Dieu ne plot, plas se péast aidler. 

Li cuensOuillanmes^ne voit plus atargier; 

A ses .ii. poioz sesi le branc d'acier 

Et fiert le roi* sanz point de Tatargier, 

Par mi le lez de son elme vergié : 

La teste o l'eaurae en vola .iiii. piez, 

Li cors chanode et li Sarrazins çhiet. 

Li cuens Gnillaumes ne U voloit lessier 

La bone espée dont son nés ol trenchié, 

Il la volt ceindre; mes trop longue li ert, 

Pié et demi sont trop lonc li estrié. 
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Grant demi-pié les a lors acorciez. 
Li cuens.GuiUaames monta par l'estrier, 
Del Sarrazln a retrait son espié 
Qa'll li ayoit enz el cors apoié : 
< Dex, dit Gaillaumes, com vos doi gracier 
De cest cheval que j'ai ci gaaignié, 
Qae ne l' rendroie por Tor de Monpellier l 
Hui fa tele heure que molt Toi covoitié. » 
De si à Rome ne s'est pas atargié. 
Li apostoiles i est yenuz premier ; 
Si le besa, quant l'eaume ot delacié. 
Tôt en plorant, li cuens Bertram ses niés 
Et Guielins et li cortois Gautier ; 
Tel poor n'orent à nul jor desoz ciel : 
' « Oûcles, fet-il, estes sain et hetîez ? » 
— c Oïl, fet-Q, la merci Dieu del ciel ! 
Mes que mon nés ai .i. pou acorcié. 
Ge ne sai, certes, com sera aloingnié. 
(Li cuens méismes s'est iluec baptisié). 
Dès ore mè^ qui moi aimmé et tien cMer, 
Trestuit m'apelent, Franc et Bemiier, 
Conte Guillaume au Gort-Nés le guerrier. » 
One puis cel non ne li pot l'on changier. 
Puis ne finerent trusqu'au mestre mostier. 
Cil ot grant joie qui le tint par l'estrier. 
La nuit font joie por le franc chevalier, 
Trusqu'au matin que jorz dut esclerier. 
Que d'autre chose vorent assez plaidjer. 
Et dit Bertram : « As armes, chevalier î 
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Pais qae mon oncle a le champ gaaignié 
Vers le pins fort que tant ert résoignié, 
Bien nos devons as foibles essaier, . 
' Qae molt par estes pené et trayailliex. » 
Goillaames Tôt, si s'en rit rolentiers : 
< Ha^ Bertram sire ! or del contrailier. 
là noz contraire ne yos aura mestier. 
Que, par Uapostre qae requièrent panmierl 
Je ne leroie por l'or de Honpellier 
Qae je ne fuse el mestre renc premier. 
Et i ferrai de m'espée d'acier. » 
Quant cil de Rome Tolreat si pledier, 
Li plus coarz i fu preuz et legier. 
Dès or s'esgardent li félon loséngier. 
Que trop i puent demorer et targier. 
Que cil de Rome se vont apareilUer. 

Voici le dernier couplet de cette bran- 
che : 

Li cuens Guillaumes ot espousée la dame; 
Puis estnt-ii tiex .xxx. aoz en Orenge, 
Conques .i. jor n'i estut sanz chalonge, 

8<> Ci commence les Enfances Vivienz, 
Si comme la nierchiande V acheta desns 
mer, folio 173 recto, col. 3. 
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Celte branche débute ainsi : 

Plet-vos oïr chaiiçon de grant mesare. 
Des vîeles gestes anciennes qui fhrent? 
Ele est moU bone, li vers sont par nature 
Et bien taillié à droit et à mesure. 
De Vivien d'Âleschans en est une 
Et de son père dan Garin d'Anséune, 
Qui maint bamage ot en lui par nature 
Et de la geste Aymert'est issue. 

En voici le dernier couplet : 

Jà se fussent bessié et conjol. 

Quant entrevus sont venu .ii. Sarrazins^ 

Qui les départent as forz espiez forbiz. 

Ghascuns remonte desus son arrabi. 

Lor& lesse corre Guillaumes U marchis, 

De l'autre part Viviens li gentlz, 

Li dus Naymes de Bavière au fer vis, 

Li cuens Hernanz, d'Ânséune Garins, 

Et Guibelins, Âymeris li chetis, 

Li cuens Bemart de Breban li gentis, 

Et li cuens Bueves que fu de Gommarchis^ 

De toute France li bons rois Looys. 

Et après furent Ii duc et U marchis 

Et le lignage qu'est issuz d'Aymeri. 

Là yéissiez .i. estor esbaudi. 

Tant hâte fraindre et tant escu croissir^ 
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Tant bon haubert derompre et dessartir. 
Moîerent et braient païen et Sarrazin ; 
L'estor ne porrent endurer ne soffirir, 
Tornent les dos, à la fuie sont mis. 
Si ont les très et paveillons'gaerpiz; 
Trusqu'à la mer ne pristrent onques fin. 
Es nés entra dl qui ençois i Tint. 
Cil qui remastrent sont livré à essil, 
François les firent de maie knort morir ; 
Molt en ont mort et assez en ont pris. 
De si as nés est venus rois Loys, 
' Le grant avoir lor a tôt départi; 
Molt en dona et assez en retint. 
Trusqu'à Lm'seme n'i ont legne goenchi ; 
Et Yiviens a fet la porte ovrir. 
Li cuens Guillaumes au GortrNét li marchis 
En apela d'Ânséune Garin : 
« Bian sire frère, ce est d vostre fiz. » 
Ot le li dus^ molt joianz en devint. 
Il 11 deslacent le vert belme bruni, 
Si Font bessié et molt l'ont conjol. 
Après le besse li gentil rois Looys, 
Et en après et parenz et cosins. 
En la cité s'en entra roi Looys. 
Geaus hostieus prennent cez chevaliers gentiz. 
Mil. jorz sejome li rois qui France tint. 
Et en après au âi. s'en départi. 
Le feu escrient, en la cité l'ont mis; 
ardent les sales et les paies marbrins. 
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Les synagogues où Hahom fa serviz. 
Dès or cheyauche U gentiz rois Loys 
Et li lignages qu'est îssaz d'Aymeri, 
Par mi Espalgne à force et à estrif ; 
Yienent à Loire, de l'autre part son[t] mis. 
Iluec despart ses barons roi Loys. 
Ghascuns des princes s'en yet en son pal& : 
A Andernas s'en revêt Guibelins^ 
Et à Brebant dan Bernart li Qorizv 
Et en Espaigne Aymeris li chetis; 
Et li dus Bue s'en vet à Gommarchis, 
Et en Baiviere dus Naymes li floriz, 
Et en Orenge Guillaumes li marchis ; 
Si en mena Bertram son chier ami. 
Hemaut s'en yet à Biaulande la cit.. ' 
Ensi s'en vont li conte en lor païs. 
En douce France li gentis roi Loys ; - 
Â Ânséune s'en vet li dus Garin, 
Si en mena Vivien son chier fil. 
Grant joie en ot la mère que 1' norri. 
Huiraès commence graflt chançon avenir 
De Vivien dont ai chanté et dit, 
Si com il fu par Âarofle ocis. 



9** Ci commence la Chevalerie Vivien^ 
si comme ilfu adoubez jîoXxo 183 verso, 
col. 1. 
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PREFACE. XXXVII 

Celle branche commence ainsi : 

Séignenr et daines, por Deu ! or escputez 
' Booe cbaDçon^ jamès^ meîUor n'orrez : 
C'est de G^niaame le marchis aa Cort-Jfés, 
Le meUlor home qui de mère fù nés. 
Ne qui des armes péost tant endurer. 
One ne fina la sene grant bonté 
Qu'il n'ait païens à son pooir g[r]eYez. 
("e fu à Pasques, que l'en dit en estez : 
Guillaumes ot Vivien adoubé. 
Le fil Garin d'Anséune l'ainznez; 
Por seue anior en ot .c. adoubez. . 
Dit Vi?iens : « Oncles, or entendez : 
Par tel covent l'espée me donez 
Que ge promest, voianz vos, dame-Dez 
Le glorieus de sainte majesté, 
Yoiant Guibor qui m'a norri soef, 
Et yoiant vos et voiant toz vos pers. 
Que ne fuirai en trestot mon aé 
Por Sarrazin, porTur ne por Esder; 
Puis que j'aurai mon haubert endossé 
Et je aurai mon elme el chié fermé, 
Jà ne serai de Turs si enpressez 
Que je jà fuie por home qui soit nez. » 
— « Niés, dit Guillaumes, molt petit durerez, 
Se covenant à Dieu tenir volez. 
Jà n'est-il home, tant soit ne preuz ne ber, 
N'estuet fouir quant il est enpressez. 



Digitized 



by Google 
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Par quoi il soit en bataille chanpel : 
$'il ne se muet, tôt l'estuet decoper. 
Blaas niés, cist venz ne fet mie à garder; 
Vos estes juesne, lessiez tel foletez. 
S'il ayient chose que en bataille entrez» 
Fuiez molt tost, se mestier en avez; 
Quant leus en iert, arrière retomez, 
Si com je fais quant je sui encombrez 
Et ge sui 'trop de bataille enpressez : 
Je n'atent mie tant que soie afolez. 
Qui si oublie ne doit autrui amer; 
Bone est la fuie, dont li cors est sanez. » 

Celte branche se termine ainsi : 

« Oncle Guillaume, dit Viviens li ber, 
Por amor Dieu ! riens ne vaut doloser. 
Puis qu'en le voit qu'en n'i puet recoyrer. 
là veez-YOS que à mort sùi tomez. 
^Por amor Dieu I mon destrier me donez. 
Que toz mes flans mes boiaus me serrez; 
Sus en la sele del destrier m'aseez. 
De mon cheval les resnes me donez, 
Ma bone espée en mon poing me metez, 
£1 plus espès des paiens me tomez. 
Puis me lessiez et venir et aler. > 
Se je n'abat des miex «nparentez. 
Se devant moi les i puis encontrer. 
Ne sui- je niés Guillaume au Gort-Nés. » 
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PREFACE. XXXIX 

— « Beaos niés, dU-il, jà n'iert por moi peosé. 
Qoe vos gisez ici et reposez, 

Et je irai en cel estor cfaapler, 
Si requerrai mes enemiz mortez. • 

— « Sire, dit-ii, moU graot tort en arez; 
Se mair leanz entre les vis maufez, 

Le gnierdons m'en iert reguerdonez : 

En paradis en serai coronez. 

Se ce ne fêtes et plus le refusez, 

Je m'ocirrai, si que bien le savez. » 

Ot le Guillaumes, a pou n'est forsenez ; 

Ou merTeille ou non, tant l'a fort conjuré 

Qu'en mi la presse des paiens l'a mené. 

Et Yiviens i feri comme ber; 

Dex le SOS tient que il n'est jus versez. 

Gui il consuit, tost est à mort alez. 

Et dans Guillaumes en at>cis assez, 

Plus de .ce. en ont as brans tuez. 

Grant essart fet dans Guillaume au Gort-Nés, 

Tost a perdu Vivien Talosé; 

Ne r verra mes de si au dévier. 

Li cuens Guillaumes s'en est poignanz tomez, 

Bertran encontre^ si li a tôt conté : 

« Niés, dit Guillaumes, près de moi vos tenez. 

Veez que de Turs (Dex les puist vergonder ! ) 

Dont li archanz est par trestot pueplez. 

Je sai molt bien que ce fu porparlé. 

Que de paiens voi toz cez vaus resez : 

Li vif deable en ont tant amassé !» 
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XL PRÉFACE. 

— € Voir, dit Bertran, beaus sire, tort avex 

Quant yos si .4ost por eaus yos démentez. 

Onde Guillaume, ne vos desconfprtez; 

Ferez de coste et je ferrai de lez, 

Que reprovier n'en ait nos parentez 

Ne le lignage Aymeri le barbé. 

Par tote France en soit renon porté. » 

À cez paroles ont paien escriez. 

Si se refierent en eaus tôt abrivé 

Et lor detranchent les flàns et les costez, 

Plus de .v.M. en ont mort crayantez; 

Li sans en cort tôt contreval les prez. 

A grant dolor font Sarrazin finer; 

Braient et crient, grant duel ont démené; 

James nul jor si grant dolor n'orrez. 

lO*» Ci commence la Bat allie d'Arles- 
chnns et la grant desfracîons yfoMo 189 
verso, col. 3. 

Celte branche commence par ces vers : 

A icel jor que la dolor fu grant 
Et la bataille orrible en Aleschans, 
Li cuens Guillaumes i soffri grant alians; 
Bien i feri li palasins Bertran, 
Gandins li Bruns et Guichins li aidans 
Et Guielins et U preus Guinemans , 
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Cirart de Blaives, Gantiers U Tolosans, 

Honaut de Seintes et Hue de Helans. 

Sor toz les autres s'i aida Yiviaas; 

En .XXX. leus fu rous si jazeraDz, 

Son escu fret, et son heaume luisant 

Encontre terre li fu aval pendanz. 

.yij. plaies ot par mi an .ii. les flans ; . 

De la mener fust mort .i. amiranz. 

Molt a ocis^de Turs et de Persanz; 

Mes ne li monte le pris de .ii. besanz. 

Que tant en ist des nés et des chalans 

Et des dromonz et des e^iz coranz, 

Âinz tant n'en vit nus hom qui soit Tivanz. , 

D'escuz et d'armes est couyerz li arçhans. 

Grant fu la noise des cuvers so4uanz, 

Li diaples fiers et li estors pesanz; 

Desor la terre coroil à rut li sans. 

Cette branche se termine ainsi : 

Or est Guillaume o Renoart alez 
Por les chastiax que il ii a livrez : 
C'est Cortelouse et PorpaiUart sor mer. 
Quant des chastiaus i fu bien assenés, 
Li cuens retome, Renoars est remés. 
De bone gent fu Porpaillars pueplez, 
£t de riehesces garniz et assazez; 
Et li tréuz vaut .BI. mars d'or pesez. 
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.XX. mais de poivre el .e. paikes roev. 

Renoars yest el paies qu'est pavex» 

Et sa moilliers de eui il fa amez. 

Ele iert pucele, en li ierl chasteez, 

D'orne ne fa aiiiz son cors habites ; 

Mes ceie nuit fo^ despacelez. 

Ensenble farent en â. lit lez à lez; 

Il et sa famé fireoi lor Tolontez. 

Gelé nait fa Bf aiUifen engendrez, 

Li plus fors hoitt qui de mère fiist nei; 

Mes à sa mère en fa li cuers crevez. 

Trez fa dei cors par endeos les oostez; 

Por ce qu'à fer fu de mère getez, 

Fu en baptisme Bf aillefers apelez. 

Dolanz en fia Gnillaumes aa Gort-Nés, 

Et Renoars en fa si adolez 

Ne vesqui mie après «viU aoz passez : 

Li plasor dient qu'il en fu assotez; 

Mes il ot ainz .M. Sarrazins tuez. 

Haimès commence chançon de grant bontez, 

Jà en voz vies plas voire n'en orrez : 

Gom Renoars odst le grant manfez. 

Roi Loquifer qui tant ert deffaez ; 

Et com ocist Isenbart en ses nés ; 

Et com ses fiuz Maillefers tn enblez. 

En Ordemie et norriz et menez. 

Puis fo-il rois et arairax clamez, 

TruKja'à Monnuble conquist ses héritez. 
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11® Ci commence la Bâta lie de Lo^ 
ijuifer et de Menoart, et cornent Renoars 
le conqmstyî^xo 218 recto, col. 3. 

Voici les premiers vers dé celte bran- 
che: 

Seignor, oiez menroilleosse chançon, 
Jà de plos voire ne vos dira nua hon. 
Renoars fu sor mer en un sablon, 
Ensenble o lai estoient si baron; 
Il regarda devers Carianaon, 
En hante mer vit venir .i. dromon 
Qae Desramez i amenoit par non 
Por Renoart fere mètre en prison 
En Gorbaudaire en grant chaitivoison, 
Qui est es bones de la Roche-Mahon, 
El dûé del monde, en la Dacacion : 
N'a point avant de terre, ce dît-on. 
£1 dromont furent .xxx.M. Esclavoo 
De la mesnie Clamor le tra!tor, 
Gai Renoars brisa le chaaignon. 
Quant Glamor dut .b'. mètre en prison 
En la navie où ierent li baron. 
De là le trest, cni pesast ne oui non. 
Renoars tint en sa main .i. baston. 
Dit à ses homes : c En eele mer qui font 
Yoi une barge venir de grant randon. 
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Je cuit qu'il meinent molt riche garison : 
Or vos soffrez, et si les atendon. » 
Et cil résponeat : « Yostre commant feroo ; 
Mes, ce sachiés, molt forment dos dotons 
Que ce ne soient 11 Sarrazin félon. 
Tierz jor a bai, se mentir ne Yolon, 
Qai .1. Esclave noz dist en oest donjon 
Que Desramez estolt à Baraton 
O sa grant ost, onc tele ne yit-on. » 
Dit Renoars : < N'en dorroie .i. bouton. *- 
Que qu'il devisent et disent lor reson. 
Ont Sarrazin arrivé lor dromont; 
Quatre bastieax mistrent bors à baudon, 
Et en chascun furent .G. Esclavon. 
Gbascuns avoit clavain ou gambeson. 
Et bone espée au senestre giron. 
Hache d'acier ou maçue de pion. 
Des batiax issent, si vienent el sablon. 
Renoars i vet, il et si çompaignon; 
En sa main tint d'une lance .i. tronçon. 
Dit Renoars : c Dont vienent li noton 
Cul est la nef? savoir en vueil le non. 
De la richece le tréu en volon. » 
Premièrement respondi Clarion : 
c Sire, dit-il, nos somes çompaignon, 
Marcheanz somes, molt riche avoir menonr 
Tirez et pailes et maint bon syglaton ; 
Or et argent à grant planté avon> 
Hauberz et eaumes et escuz à lion. 



Digitized 



by Google 



PRiFAGE. XL? 

Et branz d'acier i a à grant foûoo. 
Se nos poons, trusqu'à Rome en iron. 
Et en Galice ayant, se nos pooii; 
Al autre emploite la nostre changeron. 
Le remenant tôt à deniers rendron, - 
Hastivemant nos en repereron ;- 
De tel mestier en doz pais oyron. 
Onques n'amames traXtor ne félon. • * 
Dît Renuars : « Le tréa demandon. » 
Li gloz respont : « À Deu t>enéiçon ! 
Dites, biaasire, comment avez-vos non! • 
— « Renoars, frère : einsi m'apele-l'on. » 
Li gloz l'entent, si fronci le menton; 
Il regarda son piz et sa façon, 
I^us le redoute que tygre ne lion; 
Ne l'osa prendre, molt doute le baron* 
Il li a dit par mortel iralson : 
c Renoars sire, entrez en mon dromon> 
Ensenble o vos tuit Toslre compasgnon : 
Le treuage yolentiers tos dorroD, • 
De tôt en tôt Yostre plesir feron; 
Por sauf-conduit auroiz molt riche don. 
Et nostre maistre a enoor tel faucon 
Qui prent la lièvre, la grue et le hairon : 
Par amistiéle vos presenteron. > 
Dit Renoars : c Bien le dessenriron; 
Encontre ce reindrai le guierdon. » 
Dit Glariaus : « Vos dites grant reson. 
Renoars firere^ encor Vos requeron 
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Se To UnèL est reniés en mesom; 
Par tôt le siede, certes, le redouton. » 
Dit Renoars : c Jà ne Y yos celeron, 
11 est brisiez; mentir ne tos deTon. 
En Aleschans en lessai .i. tronçon, 
Li antre est à Orenge et donjon. 
James el siegle n'anra si bon baston. » 
Glarions l'ot, si leva le grenon; 
Ne fbst si liez por l'or de Pré-Noiron : 
< Renoars sire, dit le fei Clarion, 
Por Tostre famé iroiz en cel donjon ; 
Tant que viegniez ne nos remueron. 
Hastez-Tos, site, que ci tos aténdron ; 
Puis en irons ensenble en cel dromon. • 
Dit Renoars i « Bien le tos otroion. ». 
Mes ne set mie la mortel tr&ïson. 
Se cil n'en pense qui soffri passion, 
Encui aura Renoars tel prison 
Dont à nul jor n'aura mes reançon. 
Il s'en toma brocbant à espérons^ 
Ensenble o lui si cheraiier baron; 
Et Sarrazio repèrent el dromon. 

Cette branche se termine ainsi : 

Renoart dort soz la rive el larriz. 
Quant s'esveilla, si fu molt esbaïz : 
Voit Porpaillart, la tor et le pals ; 
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Bien ia connoit, eele part est gueochb ; 
Vint el paies dont il estoit seisiz. 
Que li dona Gnillaumes li marcliis. 
Des l)oijoi8 fu lienorez et seiriz. 
Des cheyaliers acolez et job. 
Remambre lai de sa famé Àaliz 
Et de son fiJ, Haillifer le gentiz : 
Lors a tel duel^ a pon n'enrage yiz; 
Desront ses draz, esgratiae son yis^ 
Âinz si ne fa nul jor mal talentb. 

12<> Ci commence li Moniage Renuary 
folio 231 bis recto, col. 3. 
Toici le début de cette branche : 

Or est dolanz Renoars et marriz 
De sa moillier la gentiz Aaliz 
Et de son fil qai des Tars est raviz : 
« Hé, Dex I dit-il, com or sai mal bailliz ! 
Ne tondrai mais chastel ne plesséis. 
Or aide Dex Goillaume li marchis ! 
Qae je m'en vois en estrangejMiIs, 
Si serai moinnes sacrez et benéiz ; 
Ne vestirai jamais ne vers ne gris. > 
A. tant s'en torne Renoars li marchis, 
De Porpaillart s'en ist par .i. postiz; 
Onqnes ne l' sot chevaliers ne meschins. 
Tient .i. tinel qui fu grant et faitiz 
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Broches d'acier i ayoit entor mis. 
Gourant s'en Vet contrerai .i. larriz, 
Desos .i. mont ateint .i. moine gris; 
A Bride yet dont il estoit norrîs. 
VitRenoart qui yenoit à devis, 
En fuie torne, si s'est es galoz mis ;- 
Et Renoars li escrie à haut cris : 
« Rstez, beau sire, por le cors saint Dénis ! 
Que me donez cez dras qu'ayez vestiz; 
Si serai moignes, se Dex plest, benéiz. 
.Je Yos dorrai cez bons dras de samiz. » 
Li moines l'ot, si fu espoeriz. 
Ne l'atendit por tôt l'or de Paris. 

Celle branche se termine ainsi ' : 

Li cheralier en ont molt grant pitez. 

Li quens Guillaumes, cui Dex croisse bontez ! 

HaîUefer baisse et des autres assez, 

fit si les a touz à Deu commandez. 

Prent .ii. somers d'or et d'argent trossez; 

Départi soi, ainsi corn vos oez. 

Entre en sa vole, si s'est achemines 

son seijant qui le suit par delez. 

Cil le condnie qui en croiz fu penez f 

' Gomme le couplet entier contient près de neuf colonnes 
et demie, nous n'en donnons que les derniers vers. 
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PREFACE. XI^Il 

De si qu'à Bride ne s'est pas arrestez, 
Tint à la porte, si est laianz entrez, 
l'abé et les moines a molt bel saluez : 
« Seignor, por Dieu ! çaienz me retenez; 
Servirai Den volentiers et de §^z. > 
Respont dans abés : < Tôt à vos volentez. • 
L'en li a lors les noirs dras aportez. 
Et il les prent, si les a endossez; 
Pois fu lonc tens bons moine eoronnez, 
Et vesqni tant qu'il fu de grant aez. 

1 3<> Ci commence li Montages Gail^ 
laume, et si eom il tua Ysoré devant 
Parisy folio 259 recto. 

Début: 

Bone chançon pleroit-vos à oirt 
Or faites pès, si vos.traiez vers mi* 
De fiere geste bien sont li vers assis : 
N'est pas ju^leres qui ne sest de cestui; 
L'estoire en est' au mostier Saint-Denis, 
Molt a lonc tens qu'ele est misse en oubli; 
Molt fù prodons cil qui rimer la fist. 
fiuimès orroiz d'un des fiz Aymeri : 
C'est de Guillaume m Gonm le mardiis 
Et des granz paines qu'en, cest siede soffri. 
Seignor baron, assez avez ol 
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Gomment GaiUaames yen paiens se contint 

Et vers .T. le riche Amoravi, 

Gomment Orable par force li tolli. 

Et les granz terres jpiar sa force conqnbt ;• 

S'avez ol qnel dolcir il soffrï 

En Aleschans, quant il fa desconfiz. 

De VÎTien son neTeu qu'A perdi. 

Et de Bertrant comment il i fh pris, 

Guichart li preuz, Gaiberz et Gnielins ; 

Gomment GiiHIaames li màrchis s'en fol, 

Vint à Orenge à Guibort la gentil ; 

Si comme il mat ai France à Looys, 

Por le seoors qa'il ot molt coToiti. 

Si savez bien*qa'aitiere revertl, 

Et Renoars, qa'il ama et chéri, 

Qai délivra Bertrant le palazin. 

Pais li dona Goillaumes li marchis 

En mariage sa nièce o le dèr vis 

Et Porpaillart, la terre et le pals. 

Tant ala loing, ne sai que vos devis; 

Gaibort fa morte : dont li quens fa marris. 

Hatmès ûrroiz, s'il vos vient à plesir, 

Gomment GaiHaames del siècle départi, 

Et devint moines sacrez et benéiz ; 

En l'abale à jéaner s'est mis. 

Huimès commencent ses paines à venir, 

Àinz ne fost hom qai autant en soifrU 

Pour Famoar Diea qai onques ne menti ; 

£t dami-Dex si très bien It meri 
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Que s'ame en est lassus ea paradis. 
Molt par est bone la chançon à olr. 

Le manuscrit se termine ainsi : 

Rois .An. ne volt plus atargier; 

De la cité issi sanz de detrier, 

Ansanble o lui .xx.H» cheTalier 

De prime barbe, toit bacheler léger 

Qui plus desirrent estor et diaploier 

Que il ne font an chanbre denoier. 

Serré cherauchent le pandant d'un rocfaier; 

Qui les véist es estriers afichier, 

Le§ cors estandre et les brans paumoier, 

Por voir poist jurer et fiander 

Que bien féist tel gent araisoner. - 

Rois .An. les prit à arenier : 

« Seignor, dit-il, à celer ne vos quier, 

Hui me ooTient sofifrir . j. jor moll fier. 

Or i parra à l'estor commander 

Qui miez ferra de l'espée d'acier. 

Pour Deu vos pri de nostre roi aidier, 

Que H foirs ne nos a nus mestier. 

Par ioel Deu qui tôt a à jqgier ! 

Se d'Ysorer me pui» ancor voiogier, 

Cbascuns de vos donrai mdt bon toier. > 

Et dl respont : . N'aiei mmg de plaidier; 

Chevauchez, sire : tn^ poéz atargier. » 
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Le troisième manuscrit dont tiouâ 
avons fait usage, et que nous avons dési^ 
gné par le nom de^^. A^ appartient à la 
Bibliothèque de l'Arsenal, où il est con- 
servé dans la division des belles-lettres 
françoises, in-folio, sous le n» 175. H 
forme un gros et beau volume, compose 
de 321 feuillets de vélin ; et son écriture, 
disposée sur deux et quelquefois sur trois 
colonnes, est en lettres déforme de la Gn 
du treizième siècle. Il contient : 

lo Le Roman de Cleomadès, fol. 1 
recto. 

Cet ouvrage débute ainsi, au-dessous 
d'une miniature qui occupe le haut des 
deux colonnes: 



•En non de Dieu le creatour. 
Qui nous doinst par sa grant douçour 
Que les âmes li puissons rendre, 
Vorrai à rimoier entendre. 
Je, qui fis d'Ogier le Danois, 
Et de Bertain qoifu ou bois. 
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£t de BneYon de Gommarchis, 
Ai QD autre livre r'empris 
Molt merreilleos et molt divers. 

Le roman se termine ainsi, au-dessous 
d'une petite miniature représentant Ade- 
nez couronné, oflrant soq livre au comte 
d'Artois : 

A noble Gonte, prea et sage, 
D'Artois, cpii a mis son usage 
En Dieu honnorer et servir. 
Envoi mon livre pour oyr 
Gomment il est fais et dites. 
Or vueille Diex que il soit tés 
Que li qa€Ds le reçoive en gré. 
Et li doinst, par sa grant bonté, 
Honnour d'armes et d'amour joie ! 
Si m'ait Diex, je le vorroie. 
Ainsi soit-il, que je l'ai dit ! 
Amen, amen et explidt. 

Explieit li Raumans de CUomadét. 

2« Roman d*Ogier le Danois, fol. 73 
recto. 

Cet ouvrage commence ainsi, au-des- 
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SOUS d'une mihiature à deux comparti- 
mens, et par une initiale dans le centre 
de laquelle on voit Adenez couronné, oc- 
cupé à écrire son livre : 

Bien doit chascans son afaire arreer 
À 06 qu'il puist sa-yie en bien user. 
Àumosnes est dou bien amonester 
Et des preudoumes le bien fiiit recorder;. 
Car nos ne Tôt qni n'en doie amender : 
Pour 06 me plaist estoire à deyiser 
Certaine et yraie, qni molt fait à amer : 
Ce est d'Ogier qui tant flst à loer, etc. 

Voici le dernier couplet du poème, au 
verso du fol. 119: 

Oy ayez de Gharlon le guerrier 
Et de Namlon, son loial conseillier, 
Dou duc Tierri d'Ârdane au cuer miler, 
Et de maint autre dont on doit bien priier 
A dame-Dieu qui tout a à baillier 
Que à lui plaise leur âmes à aidier; 
Car bien moustrerent qu'il oreot desirrier 
De lui seryir, quant il en ot mestier. 
De oeste estoire or plus parler ne quier: 
Diex doinst c'uns autres yueiUe ce embracier 
Que au parfaire se yueille estudiier^ 
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Car ci endroit le me plaist à laissier î 
Li bons Danois fist pois maint destourbier 
En pluseurs liens sor la gent TaTersier. 
Ci TOUS lainms des enfances Ogter» 
Qui teles Anrent, qui droit veut tesmoignier, 
C'on les doit bien à tous jours mais prisier 
Et recorder pour les bons ensaignier 
Le droit chemin c'on ne pilft esprisier; 
Car on i pnet, ce sachiez, sans cuidier 
L'amour de Dieu et honnour gaaignier. 
Bon fait tenir la voie et le sentier 
Là où on poet dessecrir le loiier 
De faire s'ame à ceaus aconpaignier 
Qui se laissierent pour Dieu martiriier. 
Ce livre vueil la royne envoiler 
Marie, cui Jhesus vneille adrecier 
De ce chemin tenir sans forvoiier. 
Ci explicit, Diex le vueille otroiier. Amen. 
Expliciuni 'U$ Mfifaneeê Ogier le Danoit. 



3» Le Roman de Berlhe aux Grands 
Pieds, fol, 1 20 verso, col. 2 . 

Cet ouvrage a* été publié en 1832, en 
un volume in-12, réimprimé textuelle- 
ment quelques années après par le même 
libraire. Outre les manuscrits qui y sont 
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cilés, p. Ii*lvij, ainsi que dans VExamen 
critique que nous fîmes de cette édition > , 
il en existoit un autre dans la bibliothèque 
de feu Richard Heber, décrit dans la 
partie xi de son catalogue, p. lÔ, m 103. 
Quant au manuscrit cité dans la Biblio- 
chèque Protypograpkiqae^^commt ayant 
appartenu à Charles Y, il avoit disparu 
avant la mort de ce prince, comme on le 
remarqua dans Tinventaire dressé aussi- 
tôt après son décès. Voici l'article qu'on 
lit au folio xlii recto du manuscrit de la 
Bibliothèque royale 8354», Colb. 1008, 
qui renferme le catalogue de celles de 
Giarles V et de Charles VI : « Les 
Gestes du roy Pépin et de sa femme 
Berthe au Grant Pié, et les Gestes de 
Charlemaine rimez, bien escript en trois 

I Paris, imprimerie deRignoux, 1832^ io-ia, tiré à cin- 
quante exemplaires, p. 9, note 2. 

a P. 49, no 4. Il s'en trouvoit on antre dans les librairies 
de Bourgogne. Voyez le même ouvrage, p. 190, no 1300; 
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coulombes, bien historié en un 1res grant 
volume ; lesquelz le roy fist bailler à la 
royne xxix« ... iiii^ et dix, comme appert 
pai: lettres signées K. £t depuis le roy 
les lui osta, et les bailla à feu monseigneur 
de Coucî, comme escript est cy-dessus, 
sur la partie. » 

4<' Les Dits des Philosophes, par Alard 
de Cambrai, fol. 141 recto, col. 1. 

Voici le début, de cet ouvrage : 

Gil qui en soi a point de sens, 
Qai set les dis et les assens 
De dire et de biaus mos trouver, 
Volentiers se doit esprouver 
En raison et en vérité 
Dont il pnist droite autorité 
Traire avant, quant mestiers H est. 
Mains d'onnour et mains de conquest 
À es mençonges que el voir; 
Et je vous fais à tous savoir 
K'autant i met entente et paine 
Cil qui mençonge avant amaine 
Gom cil qui vérité recorde, etc. 

Le dernier chapitre de cet ouvrage est 
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précédé de celle rubrique : Virgiles dist 
que li ham homfait que sages y qui maine 
en voiage gent de oui il soit cônneas et 
qae il co7inoisse. 

En voici les derniers vers : 

Et pour ce dist li sages ders 
Virgiles, qui de sens fu fers. 
Que haiis hom qui ne se pourvoit; 
Puis que son règne eslongier doit, 
De gent dont il soit honnorez 
Par tout et cremus et amez. 
Qu'il est trays à l'esmouvoir : 
Ce nous fait Virgiles savoir. 

5» Les vers de Job, fol. 166 rèclo, 
col. 2. 

En voici le conimencemeftl : 

Uns homs fu d'estragne pays, 
Dieu amans, de Sathan hays ; 
Car boins het de coustume et d'us. 
Chils estoit de la terre de Hus, 
Job l'appielloit-on en son lieu, 
Simples, droituriers, cremans Dieu ; 
Et pour che que qui Dieu crient bien, 
De mal s'oste et se tient au bien^ 
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De tout mal se pensoit retraire. 
Che nous fait li sages retraire, 
Qui dist que quioonques Dieu crient. 
Tous jours à bien faire se tient ; 
Et au contraire qui mal fait. 
Dieu ne crient en dit ne en fait : 
£t pour chou que bien l'entendes, 
Ichi est Job recommendés 
En .li}. coses : ch'est en sirapleche. 
En droiture qui point ne fieche. 
Et en cremeur, etc. 

Cet ouvrage se termine ainsi, au folio 
178 verso, col. 2: 

Faisons donques bien, il est tamps. 
Ne soit nuls pour riens arestans 
Et se n'atenge point demain, 
Ains fîiche de sa propre main 
Âumousne, s'ara de Dieu gré ; 
Car par cbe sont fait 11 degré 
U on va droit à la chité 
U uns Diex maint en trinité, 
U pais est parmenablement, 
Repos sans nui travaillement. 
Joie qui onques ne remalnt, 
Lumière qui onques n'estaint, 
V tous jours iert parfaite glore : 
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Tele nous voelle otriier ore 
En son paradis, en son règne, 
La Trinités qai sans fin règne ! Amen. 
Explicit lÀher Job. 

60 Le Roman de Benves de Commar- 
chis, folio 179 recto, col. !• 

Voici les premiers vers de ce roman, 
qui appartient au cycle d^Aimery de 
Narbonne : 

Ge fu ou tans d'esté, si comme ou mob de mai, 
K'en maint lieu resplendissent cler dou soleil li rai 
Et que arbre florissent et pré sont vert et gai : 
Lors m'est pris volentés que tous jours maintenrai; 
De oele volenté jà ne me partirai, 
Se Dieu plaist et ses sains, tant com je viverai : 
Ge est que des preudomes volentiers parlerai; 
Se d'aus sai aucun bien, je le recorderai ; 
Se de nului sai mal, trestout quoi m'en tairai. 
Ainsi le doit^n faire et ainsi le ferai. 
Tout droit en cel termine dont je parlé vous ai, 
À Saint-Denis en France la droite voie alai, 
A un moine courtois sagement m'acointai ; 
Dans Nicbolas ot non, car je li demandai. 
D'estoires anciennes enquis et encerchai ; 
De la geste Âymeri quis tant et revercbal 
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Que je la vraie estoire aroec moi enportai. 
Hors d'un moU très biaulivre la matere en puisai. 
Mainte autre grant «stoire avoec i esgardai ; 
Hais pour la plus certaine à cesti m'apoiai. 
Pour ce qu'est mal rimée, la rime amenderai 
Si à droit que Testoire de riens ne fausserai, 
Mençonge ne oiseuse jà n'i ajousterai ; 
Mais par mi la matere droite voie en irai. 
Je ne vous dirai mie dou songe Erminolai, 
Ne comment Crucados ala au Yirelai, 
Quant il trouva les fées en la forest dou giai ; 
Ains dirai vraie estoire dont jà ne mentirai. 
D'entrer en ma matere plus ne me targerai. 
Âymeris et GoUlaumes et Bueves au cuer vrai 
Ëstoient à Nerbonne. Hui mai» nul mal n'arai 
Quant je si faitç gent ci endroit nommé ai : 
Preu furent et preudome. 

Voici le dernier couplel du poème : 

Lès le brueil de Pinel, en la valée herbue 
Fu fiere la mellée de la gent mescréue 
Encontre Nerbonnois, cui Diex soit en ayue ! 
Qui pas ne se maintienent comme gent esperdue, 
Mais com gent où prouce est {dantée et créue. 
Qui honte ont adossée et honnor maintenue ; 
Encontre honnor ne doutent morir une chéue. 
Gui de^Commardiis tint el poing Tespée nue. 
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Si fiert .i. Sarrazin k'à celui coup le lue; 
Et Gerars fiert .i. autre si qu'à terre le rue. 
Gantiers li Toulousans à la barbe chenue 
Le fait si asprement que trestous en tressue. 
Josfrois ne se tint pas c'oisiaus qui est en mue, 
Celé part où il tome tous li rens en remue. 
Renaus de Mont^Ârmier tint une hace aguê; 
Sachiés k'ains qu'ele fùst brisie ne perdue. 
En fist maint sanc espandre par deseur f erbe drue. 
Bien le font no François, chascuns s'i esvertue ; 
N'i a celui ne croie que molt chier soit vendue 
Sa YÎe, ains qu'ele soit fors de son cors issue : 
Diex lor soit en aye ! 

7*» Le Miserere du Reclus de Moliens, 
folio 203 recto, col. 1 . 
Voici la première strophe : 

Miserere mei, Deus. 
Trop longuement me soi téus. 
Que je déusse avoir bien dit. 
. Assez ai tans et liens eus 
Des matts.blasmer que j'ai véus. 
Diex, par le prophète, maudit 
Qui repont et qui eseondit 
Le fourment au imeple mendit» 
Dont il doit estre repéus : 
Pour ce k'ainsi le trois escrit, 
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Dou blé de mon grenier petit 
A^ des meiUors grains esléns. 

Eq voici la dernière, folio 216 verso, 
col. 1 : 

O mireoirs vrais d'onnesté, 
O dame de grant poesté ! 
Rent as chailis lor héritage. 
Car en essill ont trop esté. 
Dame, trop sonmes tempesté 
De ce monde amer et marage : 
Tresporte-nous de cesl orage. 
De cest oscar mal yvernage. 
En cler mont, en oel bel esté ; 
Fai-nous œil à œil sans ombrage, 
Face à face, non par ymage. 
Ton fin yeoir en majesté. 
Explicit Miserere, 
So Et eanmence Charité, 

Voici la première slance de ce poème : 

Dire me plaist et doit bien plaire 
Ce dont on prent bon exan^plaire. 
Rien sai que bons dis est plaisans 
A cuer Tolentieu de bien faire. 
Car bons coers se doit bien refaire 



Digitized 



by Google 



I^^ly PRÉFACE. 

Des examples des bien faisans : 
C'est peuture bien refaisans ; 
Mais as cners félons forfaisans, 
Qui coustumier sont de forfaire, 
Est tonte bontés desplaisans. 
Douce chose est et aaisans 
Quant chascuns fait à son parpairc. 

L'ouvrage se termine par celte stance: 

Or vueillc li vrais Rois des ciex 
Eslre merciables et piex 
Vers moi, c'oo apele Reclus 
De MoiUen, que ne soie escbiex 
De lui servir, mais entenliex. 
Par quoi au ^ant jour recéus 
Soie avœques les absolus, 
Si que m'ame parte as salas 
Que cd ont dont est servis Diex ! 
Vous qui ces vers ares léus. 
Priés pour mpi; car s'cntendus 
Les avés, moU en vwirrés micx. 
Explicii merere et Oaritë que W Reclus de milien 
rima, 

90 Les Congés de Jean Bodel d'Ârras, 
folio 227 recto, col. 1. 

Ce poème a été publié par Barbazan 
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dans son Recueil de Fabliaux et Conies. 
Voyez redit, de Méon, 1. 1, p. 135-152. 

IQo La Chanson des Saxons, folio 229 
recto, col. 2. 

Cet ouvrage commence au-dessous 
d'une petite miniature fort curieuse, qui 
représente Charlemagne revêtu d'une 
robe semée de fleurs de lis d'or, le 
sceptre en main, et assis sur un trône. 
Quatre anges lui posent une couronne 
d'or sur la tête ; à sa droite il y a quatre 
hommes agenouillés, dont Tun lui pré- 
sente une coupe, l'autre une clef; à sa 
gauche, d'autres hommes se tiennent dans 
la même posture, et l'un d'eux lui ofire 
une eoupe garnie de son couvercle. 

llo Les Fables de Marie de France, 
folio 256 recto, col. 1. 

Ce recueil a été publié, en 1820, par 
M. de Roquefort, dans le tome II des 
Poésies de Marie de France. 
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1 2<> Les Proverbes do Vifeln, folio 273 
recto, col. 1. 

Cette collection se compose de cent 
quatre-vingt-deux proverbes. En voici le 
premier : 

Frans euers, vostre maoaîe 
Aten tant que je l'aie, 
Ne si n'ai soing d'aulrui; 
Âins me criem et recriem 
Et si doute et si priem 
Que je ne vous anui. 
Qui bien atent ne soratent. 
Ce dist li Vilains. 

Le dernier est ainsi exposé, folio 278 
verso, col. 2 : 

Uns hons qui a .c. livres 
Bfolt tost en est délivres 
Quant assez veut despendre; 
Mais ne se donne garde : 
Quant il mains se regarde, 
Si n'a noient que prendre. 
Ki conte ne prent 
Ne set que de^nt. 
Ce dist li Vilains, 
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1 3<> Ci commence porquoi Diex fist le 
monde et toutes les créatures qui dedens 
sontj folk) 280 recto, col. 1. 

Ce morceau commence ainsi : 

Quant Diex fist le inonde premiers. 
Il ne li estoit pas mesliers ; 
Autant ot devant com après : 
Diex fu et est et iert adés. 
Il ne s'en amenda de rieqs. 
Conques ne li failli nus biens, etc. 

Celte pièce se compose de quatre cha- 
pitres, dont le dernier se termine par ces 
vers: 

Puis k'oy avez ci-devant 
Pourquoi Diex fist le monde et home, 
Si vous dirons après la fbrme 
Dou monde selone sa façon» 
Comment il est fats environ ; 
Mais raisons est que tous dions 
Des .vij. ars et de lor besons. 
Gomment eles trouvées furent 
Par ceaus qui de bien s'aperçurent. 
Car par eles seH>n le» fins 
DoiL monde et comme^til est fais : 
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Si en devons parler avants 
Pour miex entendre le romant. 

14« C'est des Mij. SereurSj folio 28 f 
verso, col. 1 : 

Par .i. sien saintisme poète. 
Le roy Dayid, le vrai prophète, 
Nour manda Diex couyertement 
Ce c'or veons apertement, etc. 

Ces quatre sœurs sont Miséricorde^ 
Vérité, Justice, Paix. 

Le poème se termine ainsi : 

Au temps de nostré assumption 
Sera 11 ciex nostre contrée; 
* Car Veritez a enoontrée 

Sans contraire Miséricorde, 
Et Justice et Pais par acorde 
Se sont en tel forme baisies 
K'en lor baisier sont apaisies 
Toutes .iiij. de lor tençon. 
Et 11 sers mis à raençon. 
Explidt. 

1 5o Moralités seiir ces .vj. vers ; 

C'est là jus c'on dit es prés, ' 
Jeu et bal i sont criés. 



Digitized 



by Google 



Ënmelos i veat aler, 
A sa mère en aquiot grés, 
« Par Dieu ! fille, voos n'irés : 
Trop y a de bachelers aa bal. > 

Falio 284 verso, col. 2. 
Voici la 6n de celte pièce : 

Or prions Dieu toit de bon cuer 
Que la diars ne face à nul fùer 
Chose par qnoi soit tormentée 
L'ame» quant don cors iert sevrée. 
Et k'Enmelos paisse si vivre 
Qœ sa mère face délivre 
Don feu d'enfer qu'ele n'i soit. 
Dites Âmen, qne Diex Totroit ! 

16<> jive^ Maris Stella ^ en jrançois^ 
folio 285 recto, col. 3. En vers. 

17<> Ci commence Save Regina de 
Noslre-Dame^ en françois y folio 285 
verso, col. 2. En vers. 

18« Ci commence (T Avarice ^ folio 286 
recto, col. 1. 

Voici la première stance de cette pièce r 

Je ne sai don monde qne dire : 
Hui est mauvais ei demain pire/ 
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Tous jours va-il en enpirant; 
Et cil qui sont doa monde sire 
Si ont fait dou roîauine empire, 
Et H juge sont 1i tirant. 

' En voici ia dernière : 

D'avarice plus ne dirai ; 
Mais mon dit ici finerai : 
Ghascuns set bien que c'est grant visces. 
Le Roy de gloire, si com sai, 
£n finant mon dit proierai 
Que il nous gart tous d'avarice. 
Âmen, amen^ amen ! 

19^ Ce sont Priieres de Noslrc-Dame^ 
folio 286 verso, col. 1 . 

20<^ Salas de Nostre-Dame^ enfran^ 
çois^ folio 287 recio, col. 1. 

21° Ztf Patémostrc en francois^ folio 
287 verso, col. 1. * 

Ces trois pièces soni en vers. 

22* Cest tA^ by c^ Bame-foUe^ folio 
291 verso, col. 1. 

Débot : 

Ce dist uns ckifs, Plante-folie^ 
Qui molt alonc tam foloié. 
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Dès ore à bieo faire eolie. 
Et si i a tant ooloié 
Qae laVirge Dete et polie 
L'a si oint et enoiiié 
Qu'il a trouvé rime polie. 
Son cuer en a amoloié. 

Suivent viogl-sept slances, également 
de huit vers chacune^ commençant par 
une des lettres de l'alphabet. Les trois 
dernières correspondent à des abrévia- 
tions. 

23« Oest li Mariages des filles au 
Dyablcj folio 292 recto, col. 3. 

Début: 

Seignor, cis siècles ne vaut rien. 

Plains est de barat et d'en^en. 

Par quoi preudon ne \ doit amer. 

Le gent sont félon comme dhien. 

Avarice dist : « Toot est mien. > 

Pitiez ne la pnet entamer. 

On voit son voisin afamef , 

Braire et morir à etiér âfiftèr; 

Nus ne X soustient; nos ne dist: c Tien. » 

Or pensons de Dlea reclamer 
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Et nos cuers à lui enflamer. 
Car de lui vieuent tout li bien. 

Fin: 

Bêles dames» simples, honnèsteâ, 

N'alez mie stvant les festes 

Comme les musardes et foies. 

Dedens yos ostiex coies estes, 

Privées as bons et demiestes ; 

Ne samblez pas ces polevoles 

Qui vont bruiant par ces caroles : 

Pour poi se ploient, trop sont moles. 

Et braient com cornues bestes : 

Ce sont arkefice et ydoles ; 

Venin portent en lor fioles. 

Quant vont moustrant lor grosses testes. 

24 <» Li Dis de la Vingne, que Jehans 
de Douai fis l y îoWo 293 reclo, col. 3. 
Début : 

Droite racine de savoir 
K'otroie Raisons à Savoir 
Si est paours et esmaiance 
De Dieu corroader, qui puissance 
A de tous fais guerredonner. 
Entendre devons et pener 
En la racine tant k'en vingn» 
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Frais portans arbres, quiex Ufiogiift 
Dont JehaDs de ]>oiiay rima; 
Un bon sens et bone rime a, 
Raisons de riens ne Yen desdist. 
Dès ore orrez qne ileo dist. 

Fin : 

Priiez pour Jehan de Douay, 
Que dame-Diëx le gart don bni 
D'enfer, dont li enfës ci crie 
Quant naist en oeste mortel vie. 

25® Ce sont les .ix^ Jûies JVûttrt-Dame, 
folio 296 recto, col. 1. 
Première stance : 

Royne de. pitié, Marie, 
En cui déités pure et clere 
A mortalité se marie. 
Tu es et Tirge et fille et mère; 
Yirge enfantas le fruit de yie, 
Fille top fin, mère ton père; 
Molt as de nons en propliecie» 
Se n'i a non qui n'ait mistere. 

Dernière . 



Dame, cui tous li mondes prise, 
Par tes .ix, joies te prion 
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Ayde-noas par ta franchÎM 
'K'eDvers ton iill ne mesfoçon, 
K'au daerrain jour don juise 
O les .il. ordres mansion 
Nous doinst en oele hante église. 
Dame, par ta deyocion. 

26« Ce$t unePriieredeNostrerDame^ 
folio 296 verso, col. 3. • 
Premier couplet: 

Axit, sainte Marie 
De grant miséricorde ; 
Gom cil bel se marie 
Qui trait à vostre acorde ! 
Jà n'iert ame esmarie 
Se yers vous n'a descorde. 
Ne fors don sens marie 
S'a Vous senrir s'aoorde. 

Après avoir rimé aulanl de couplets 

qu'il y a de lettres dans l'alphabet, en y 

ajoutant trois abréviations» dont Fnne ne 

figure qu'en initiale, le poète termine 

> ainsi : 

Or prions la prieuse 
Qui tout pechié ^escrist, 
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Si comme ele est piteuse, 
K'à son fiU Jhesu-Grist 
Deprit la glorieuse 
Qu'il nous gart d'Àntecrist 
Et de la mort hideuse 
D'enfer, où biens ne crist. 

27» Cest la Bible Nostre-Dame^ en 
françois^ folio 297 verso, col. 1 . 
Début : 

Encor ne soit loenge de pecheour pas bêle. 
Si m'enhardirai-je de loer la Puoele 
Qui porta. Jhesu-Crist; buer s'apela ancele. 
Car bumilitez est de paradis l'eschele. 

Voici le dernier quatrain de cette pièce : 

En amour commençai, en amour yueil finer. 
On dist: « Amours raint tout. > Mon cuer 1 meil cliner. 
Or pri Dieu par amours qu'Q vueille enluminer 
Nos cuers et qu'il yueille esMre à nostre definer. 

28<> Cest uns Salas de Nostre^Dame^ 
folîo 299 verso, col. 2. 
Début : 

A^t, dame des anges, .de paradis royne. 
Dame de tout le mont, de pechié medeeine. 
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Qai seule fus trouvée en humilUé cUgne 
De concevoir en toi la majesté devine. 

Après avoir ainsi pris pour texte de 
chacune de ses stances un ou plusieurs 
mots de la Salutation Angélique, le poète 
teriïuae par ces ver^ : 

Ventris fui. Marie nous doinst ainsi sentir 
Icel glorieus fruit et amer et servir 
K'aprës la mort soions, que nus ne puet fuir. 
En celé sainte joie qui dure sans faillir. 

29<> (7est la Priiere TheophiluSj folio 
300 recto, col. 1 . 
Première stancé : 

Dame resplendissans, royne gjiorieuse, 
Porte de paradis, puoele précieuse. 
Dame seur toutes autres platsans et dqjiteuse, 
Daigne oyr ma proiere de t'oreille piteuse. 

Fin: 

Dame, où toute pitez et toute douçours maint 
(Pour ce, grant espérance i ont maintes et maint)., 
Deprie ton chier fiU, s'il li plai&t, qu'il tant maint 
Que il par sa pitié à Jbone fin nous maint». Aimh. 
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30° Ci conmencent li Dit Baudouin de 
Condé. 

Cesl uns Salas de Nostre-Dame, folio 
300 verso, col. 1 . 

Pièce du même genre que celle du 
no 27. 

31° Cest H Dis d Envie ^ folio 301 
recto, col. 1. 

Début: 

Cil n'ont soing qae je monte en pris 
Qui à reprendre m'ont eopris 
De ce que je dî en mes contes 
Et tienent mes dis à mesoontes, etc. 

Fin: 

Hors vient si quoie que n'esmuire. 
Ne l'ot nus, si a fait son poindre ; 
Mors despaint kanc'orguex fait poiadre 
Et defraint kanc'orguex ataint; 
Mors desconfist kanqu'ele ataint. 
Explicit des Mesdisans. 

32<> C'esê li Dis doa Bachelery folio 
302 recto, col. 3* 
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LXXVIII PREFACE. 

Commencement : 

Par maintes fois oy retraire 
K'aossi bien se paet-on trop taire 
Gon trop parler, ç'ayient souvent, etc. 

Fin : 

A tant est cis eontes fines. 
Je n'en yaeîl parler pins parfont. 
Tait sont prendome qui bien font. 
Explieit U Dit dou Baeheler. 

33» Côst HDiz dou Garde-Cors, folio 
304 recto, coL U 
Premiers vers : 

Pour ce que trop ai jut en mue. 
M'est pris talens que me remue 
Pour les preudomes acointier, etc. 

Derniers : 

Que Diex en eeste mortel vie. 
De mauyais orgueil et d'envie . 
Le gart et de pediié mortel, 
Et li doinst le garde-cors tel 
Qu'U li sauYe l'ame et le cors ! 
Ci faut II Dis dou Garde-«ors. 
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34«» Cest li Mantiaus d^onnoui\, folio 

305 recto, col. 2. 
Début : 

Qfii de bons est, si mete entente 
A bons estre; car de bone ente 
Vient bons frais, ou natore ment, etc. 

Fin: 

Diex li pieus, li misericors, . 
Otroit par sa miséricorde 
A tous chevaliers par acorde 
De lor cners tel voie tenir 
K'au mantel paissent parvenir ! 
Dont par tans orrez fin del conte. 
Bien ait qui Fot et qoi le contée 

350 Cest li Dis dou Pveadome, folio 

306 verso, col. 1 . 
Début: 

On dist k'en taisir gist grant sens ; 
Mais je ne pais vir de nnl sens 
Que li taisirs me vaille preu 
Qaant je n'en puis faire mon preu>.elc. 
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Fin : 

Diex nous i laist si bien finer 
Que nous puissons en bien finer ! 

36® Cest de Genttliece y folio 807 recto, 
col. 3. 
Début : 

Pour tous les bons sont fait mi conte : 
Pour ce les faz-je que je 's conte 
As chevaliers et as preudomes 
A cul bien nous nous atendommes. 
Car nous vivons de lor bienfais, etc. 

Fin: 

Nus n'est vilains se de cuer non. 
Ne nus gentils hom ensement, 
S.'il n'aime de cuer gentieument. 

37» Cest a Dis doa Dragon, folio 307 
verso, col. 3. 
Début : 

Selonc le siècle qui est ore, 
Ne puis dire de bone estore 
Bon conAe qui face à reprendre; 
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Car n'en sai la matere où prendre, 
TaDt i sache penser parfont, etc. 



Fin: 



Si n'en puet-on estre escharnis^ 
Car pourvèance ^amist l'omme ; 
Et hom garnis, ce est la somme. 
N'a garde de ses anemis. 
Qu'il en puist estre an desous mis. 



38* Cest li Dis de Tunes, folio 309 
verso, col. I. 

Voici les premiers vers de cette pièce : 



. Jà ne mesisse contredit 

De raconter aucun blau dit 
Ne de bien ce que j'en séisse, 

' ' ^ Se je le siècle ne véisse 

Si félon et si deputaire, etc. 

i En voici les derniers : 

k Si voireraent, biaus sires Diex, 

I Que vous morustes pour vo peule,, 

\ Qui estoit chéus en la gueule 

^ D'enfer, qui est grans et parfonde,. 

'^ Si abaissiés les maus doa monde,. 
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Si D0U8 prendés à boDe fin. 
Âmen ! Â tant mon conte lin. 



390 Deux pièces, la première de trente- 
quatre vers, la seconde de douze. Dans 
celle-ci l'auteur ne cesse de jouer sur le 
mot mors, et dans celle-là sur le mot 
fiist, dont il se rapproche par tous les 
moyens possibles. Ces deux morceaux se 
trouvent folio 31 1 recto, col. 2 et 3. 

40® C'esê des Irais Mors et des irais 
Fisy folio 31 1 verso, col. 1. 

Début : 

Selonc la niatere vous conte 

Qa'il furent si corn dac et conte 

Troi noble home de grant aroi 

Et de riche corn fiU à roi. 

Et avoec molt joli et gent 

Et orgueilleus yers tonte gent 

Où orent de terre à.mardiir, etc. - ' 



Fin: 



Priiés ponr nous ào Patre-nostre^ 
S'en dites une patre-nostre 
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Tout troi de bon cuer et de fio, 
Qae Diex tous prengne à boa defin. 

41° C'est li Lais doa Pellican^ folio 
312recio, coK 2. 
Début : 

Cil qui trouva dou Garde-cors 
Nous raeoDte k'en tous les cors 
DoQ monde se puet-on mirer, 
r/on i voit le siècle empirer 
Et toute joie remanoir, etc. 

Cette pièce se termine ainsi : 

^er fu nés qui paine i a mis. 
Et cil qui paine i meteront 
El haui paradis monteront. 
Que TOUS feroie lonc aconte ? 
Gis Lais dou Pellican le conte. 

42« Cest uns Dis d'Amours, folio 313 
recto, col. 3. 
Début : 

Ki veut It'en amour à droit maigne 
^t k'amours avoec lui remaigne 
Ainsi qu'ele doit remanoir 
En cuer, et cuers en li manoir. 
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Courtois l'estuet et amt&tabte, 
Debonaire et ami estable, etc. 

Fin : 

De Dieu vient Tamours afiuée 
Sans fin ; car, voir, n'iert jà finée 
L'amours de Dieu. Et quant on sent 
Pour s'amour mal que bien consent, 
A lui en soient les clamours ; 
Car je pruis que Diex est amours 
Et par>tout le pruis sans demeure. 
Que qui en Tamour Dieu demeure 
Il maint en Dieu et Diex remaint 
En lui, ce ne faut. ne remaint. 

43» C'est li Dis de la Rose, folip 314 
verso, col. 2. 
Commencement : 

Amours, qui maint amant là prent 
A ce que doucement l'aprent, 
A amer bien le set là prendre ; 
Car debonaire est en l'aprendre, etc. 

Conclusion : 

Ainsi truis Amour fausse amie. 
S' Amours itel manière, a raie. 
Ne voi en li par quoi amers 
Ne soit tous d'anifirtume amecs. 
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Biea i peit à fiiis et à moun, 
Qaaot faut avoirs, si faut amours i. 

44« C'est li Dis des Hiraus^ folio 316 
verso, col. 2. 
Début : 

L'autr'au, ainsi coin après mal. 
Tristes, pensis et en esmai 
De ce siècle qui si empire, 
Ere en la marche de reropire 
D'Alemaigne et de Lohesene-; 
Pou aYoie esté en oe règne, etc. 

Fin : 

Ainsi fûmes-nous apaié. 

Et à tant mon conte defin^ 

Et Diex nous prende à bone fin ! 

> Cette même idée esl ei()rimée d'um autre manière, 
dans une chanson, dont .le premier vers a été cité par 
Rabelais : 

FauUe d'argent cVit douleur non pareille. 
Sy je le dit, las I Je içay bieo pour quoy. 
Qui n'a quibut, il l'eii faal tenir que/. 
Madame dort : pour argent on Pctveille. 

(Pepjs. Hss. Magdalen Collège, CamhrIdfjB, fol. Ut. 
Recueil de Chansons latines et françoises notées, aj:ant ap- 
partenu à Henri YII.) 
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45® CesL dou prea Avariciem, folio 

319 recto, col. 2. 

Début : 

Sor toate rien d'une menreiUe, 
Et plus i pens plus me menreille, 
Gomment ne dont puet avenir 
Ce k'afers pnet prens devenir^ etc. 

Fin: 

J'o8 bien dire grans et menours. 
Car proece avoir esporer 
Ne porroit sans honnour dare[r]. 
ExfiUciU 

46o Ce sont des Proverbes Seneke le 
Philosophe y folio 320 récto, coK 2. 

Cet ouvrage commence ainsi : 

a Noirons fist morir Seneke , son 
maistre, à pou d^ochoison; car il le vit 
.i. jour Tenir devant lui, et si li souvint 
des batures qu'il li avoit fait en s'en- 
fance, etc. » 

Il se termine ainsi, au verso du folio 
321, qui est le dernier du manuscrit: 

« Toutvisce enviellissent en home, et 
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en femme, fors que avarice; et tant plus 
est viex, plus rdjovenist en lui avarice. » 

Sur la mai^e inférieure du verso de 
ce dernier feuillet se trouve la signature 
de Guy on de Sardiere, ainsi qu'au bas 
du recto du premier. 

Nous devrions peut - êlre procéder 
maintenant à l'examen du poème de Jean 
Bodel, et rechercher ce qui s'y trouve 
d'historique <; mais outre que les dimen- 
sions ordinaires d'une préface ont été 

1 Nous ne poavons cependant nous empêcher de faire 
remarquer les passages qui se lisent, t. I, p. 87, en note, 
et p. 130-156: ils nous paroissent être une interpolation 
étrangère an texte de Jean Bodel; car, dans le manuscrit 
Lacabane, que nous regardons comme le plus complet, 
sinon comme le plus ancien, l'histoire scandaleuse que 
rapportent les deux autres est entièrement omise. Peut-élre 
aussi a-t-elle été supprimée dans le premier par un copiste 
jaloux de conserver aux femmes firançoises la réputation 
de chasteté dont, comme chacun sait, elles ont joui dé tout 
temps, et qui leur a valu, entre antres complimens, la 
célèbre tirade de Guillaume de Lorris. Vojez le Romcm 
de la Rose, édition de Méon, t. H, p. 230, v. 9193. 
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déjà dépassées^ nous craignons de trop 
présumer de nos forces : nous laissons 
donc à d'autres la témérité de s'embar- 
quer sur la merdes conjectures, si féconde 
en naufrages^ et nous prenons congé du 
lecteur, en lui signalant MM. Ferdinand 
Woif, secrétaire de la Bibliothèque im- 
périale de Vienne,, et P. ChabaiUe, qui 
ont concouru à cette édition : le premier 
en nous donnant des renseignemens pour 
notre préface, le second en nous prêtant, 
pour la plus parfaite correction de nos 
épreuves, le secours de sa science philo- 
logique et typographique'. 

I A l'iDstant même où cette feuille alloit être mUe sous 
presse, nous achevions de lire l'Histoire de saint LouiSj 
parM.lemarquisdeVJlleneave-Trans, Paris, Paulin, 1839, 
in-8o. Nous avons été fort étonné d'y trouver, t. UI, p. 520, 
que Jean Bodel éloit l'auteur du fabliau d'Aucassin et Ni- 
eolette. Au reste, cette assertion, que nous devions signaler, 
n'est qu'une des nombreuses erreurs qui déparent la partie 
de l'ouvrage du savant marquis relative à notre ancienne 
littérature. 
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LA 



CHANSON 

DES SAXONS. 



I. 



OUI d'oïr et d'anUndre a loisir et ' talanl 
Face pais, si esoout bone chançon vaillant 
Don li livre d'estoîre sont tesmoing et garant. 
Jà nuls vilains jugleres de ceste ne se vaut *, 
Qar il n'an sauroit dire ne les vers ne le chant. 
Ne sont quç .iij. matières à nul home antandant \: 
De France et de Bretaigne et de Rome la grant ; 
Et de ces .iij. matières n'i a nule samblant. 
Li conte de Bretaigne sont si vain et plaisant 4 ; 



> Ila,fnt.JR.;De,ffis. ^. 

* De cestui ne vos chant, ms. JR. 

3 Vivant, mi. il. 

4 Pesant, m$. A. 
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Cil de Rome sont sagc^ et de san aprenant; 
Cil de France de ^ voir cfaascun jor apparant " : 
La corone de France doit estre mise ' avant, 
Qar tait autre roi doivent 9 estre à lui apandant 
De la loi crestiene qi an Deu sont *<> créant. 
Le premier roi de France fist Dex par son commant 
Coroner à ses angeles dignemant an chantant; 
Puis le commanda estre an terre son sergent, 
Tenir droite jnstjse et la loi mètre avant ". 
Cest commandemant tindrent après lui li '> auqant: 
Anséys et Pépins, cil furent conquérant, 
Et Charlemaigne d'Aiz, qui'^ Dex parama tant <4. 

s Qae cil de Rome large, nu. A. 

6 Sont, ms, B.; sont, ms. A . 

7 Dans le ms, du Roi, ce vers est suiti de eelui-ci: 

Que de ces rois matières est la plus voir disant. 

8Estresi,ms5^ A. «M. 
9 Qae totes autres doivent, ms, R, 
^ I « De la gent — est, ms.R, 
I ' Dans le ms, du Roi, ce vers est suivi de celui-ci : 

Ses aneipis graver à l'acier et an brant. 

>> Ses — firent as plusorsli, ms,R.; fisent à premiers li, 
ms. A. 
i3Qae, ffu. J. 
< 4 Dans le ms, de V Arsenal, ce vers est suivi de celui-ei : 

^iril 6st maint b«l miracle por lui, en son yivant. • 
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II. 



SEiGNOR, ceste chançons ne muet pas de fabiiaxi 
Mais de chevalerie, d'amors et de cembiax. 
Cil bastart jugleor qi vont par cez vilax, 
A ces grosses vieles as depennez ' forriax, 
Chantent de Guiteclin * si corn par asenax '; 
Mes cil qui plus an set, ses dires n'est pas biax ^, 
Qar il ne seyentmie les riches vers noviax 
Ne la chançon rimée que fist Jehan Bordiax ^, 
Tôt si com H droiz contes Fan ^ fu diz et espiax. 
Dont ancor est l'estoîre à Saint-Faron à Miax 7: 
Si com Karles manda le chevage ^ as Mansiax 
Et tremist an Herupe 9 ses briés et ses séax; 
Qnant il assamblé furent, veîllart '« et jovanciax; 

< An dépeciez, m$. R.; longues —depeciés, mj. Â. 
> Guitechin, ms. A, 

3 Li compiaus seriaus, ms, R. *■ . 

4 En est comme jameax (muieax?), m«. R.; en est tous 
fins muiaus, 0M.il. 

s Johan Bordiaus, ms, R.; Jehans Bodiaus, ms. A. 
6lA,ms.R. 

7 A SaiorFaren auuiauîs, ms. R. 
sTréu,nu.il. 

9 Henipe, ms. R.; Hucope, nû. A. 
<« Com il asenbler firent valet, ms. R.; Com il fist t 
ber,mf. A. 
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Quant les deniers d'acier firent faire as martiax, 
Q'an soife les fers portèrent à tôt les *' penonciax; 
Quant il alerent contre Rarle par ses >* chastiax. 
Ci naist de la chançon et racine et tuiax ^^, 
Don 11 chanz et li dix est mirables *4 et biax. 



III. 



QUI de l'estoire as Saisnes vuet oîr par * raison, 
Des anciens derrier ' doit tnovoir la chançon. 
Veritez est proyée. Ton truis ^'an la leçon, 
Que cil qui tint de France premiers la région 
Ot 4 à non Clodoîs ^, que de fi le set-on ; 
Pères fu Floovant, qui fist la mesprison 
De sa fille la bêle, qui Aaliz^ ot non. 
Tant fu sage et cortoise et de bêle façon 

< I Quant sont lor — à Âis lor, tns, Rr, K'en son lor — et 
en lor, ms. A. * ' 

i» Gom il alerent querre. kl*. porles,mf. iZ.; Gom il ale^ 
rent querre, ms. A, 

<3 Ruisseaux (rinsseaux?), ms, P. 

<4 Et li hoiz est raistables, ms, H.; raisnables, ms. A, 

1 Dire por, ms. R, ; yeut conter la, mSé A. 

» Des ancessors ariere, ms. R,; d'arrière, ms. A. 

3 Provée, ce fu, ms. R. 

4 Qu'il ot .i. roi en France qui tint la région : 
Gil ot, ms,A. 

s Gloeris, mss, R. et Ai 

6 Heloiz, ms, R,; Heluis, ms. A. 
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Que no vêles en vindrent au Saisnc Brunamont :, 
Qui justisoit Sessoigne et la terre ^ anviron. 
Sarrazins ert H Saisnes, si créant à 9 Mahon; 
be la franche pucele fist requerre le don, 
Et li roiz li dona par maie >® antancion : 
Miax li venist avoir tuée d'un baston; 
Puis ot ' < dou mariage mainte *' maléiçon . 
Li oir qui an >^ issîrent furent fier et félon ^ 
Onques an lor jovante '4 ne firent se mal non. 
Quant orent leur aage, san et discrecion, 
De France chalongerent la terre et le roion, 
Por ce que par '^ lor mère an sorent l'achoison ; 
Mes François lors veerent ^^, cui ne fu mie bon ; 
Mainte bataille an firent et mainte ocision '7, 
Et si '^ murent ansamble meslée >9 et contançon 

7 BruamoD^ m$, R,; Jostamon, mt. A. 
^ Et le règne, mi . H. 

9 Ert, si creoit am, ms, R.; et creoit en, ms. A, 
<o£t li sires li done par bone , ms. R. ; par foie, 
«15. A. 
>' Qu'il ot,mf. il. 
I > Ce mot manque dans le m$. R, 
>3 Car li oir qu'en, m$, JR.; Car li hoir k'en, ms, A. 
>4 N'onqnes en lor aaige, ms, R, 
«5 Por, ms. R. 

i6Hai8 François orgueilloos, ms. A, 
'7 knsion, ms, R, 
iHEnsi, m5.lt. 
» 9 Ainsi — orguel, ms. A, 
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Don la guerre dura tante ><^ mainte saison ; 

Li uns rois après l'autre la reprist an *< son non. 



IV. 



QUART 11 fil Brunamonty le cuvert * losangier, 
Orent méu la guerre por France chanlongier. 
Tôt lor tans la maintinrent >; mes ne lor ot mestier : 
François se deffandirent com ^ nobile guerrier 4, 
Li uns rois après l'autre panse de l'anforcier. 
Tant qu'en France morut li^ vois sanz héritier. 
Ne sorent la corone cui doner ne ^ bailiier ; 
De Jofroi de Paris firent lor justisier 

>o Qui puis ne fu finée en tante, ms. R,; Qui puis ne fu 
fioée entrant, ms. A, 
ai Melntint à, ms. R.; la retint, ms. A. 
I Au, ms. R.; Justamon li félon, ms. A. 
* Tans guerre orent, m«. R.; menèrent, ms. A. 
.3 Li, ms» R. 

4 Ce vers est suivi de celui-ci dans lems.R. : 

Ainz ce porent ansamble acorder n^apaier. 
Lequel est ainsi conçu dans le ms. A.: 

Aine ne porenl ensamble acorder ne paier. 

5 Un, ms. A. 

6 Gaste fu la corone, n'a sorent où, ms, R.; Gaste fu la 
coronnc, ne V sorent cui, ms. A, 
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Por 7 maintenir la guerre et por ax anforcier ^; 
Après celui eslurenl dant Gariu le Pobyer 9 ; 
Ne sorent la corone allors miax ** amploier, 
Quar molt estoit prodom, si ■ ' soct bien * ' guerroier; 
Mes ainz n'ot fil ne fille de sa franche '^ moiilier. 
Cil conçut Anséys an la fille au vacbier. 
Qui puis derraisna France cors et cors à Broier <4 
Au parlement sor Muese, où ot maint haut '^princier, 
Où France et Saisnè furent ajorné «^ por plaidier, 
Por la deslroite guerre finer et apaier *7. 
Dont firent la bataille sor .ij. bornes jugier 
Et d'ambes parz trez bien '^ jurer et fiancier 
Que ne feront jamais guerre recommencier; 

7 De, ms. R. 

8 Gonsoillîer, ms, R, Ce vers ne se trouve pas dans le 
ms. A, 

9 Dont Girart le Pontier, ms. R, 

«o Ne soreot miauz adont la corone, ms. R-i Ne sorent 
miex adonques la coronne, ms* A. 

> ' Car preudoa fu et saiges et, ms, R. 

i> Car preadons fù et sages et duis de, ms, A. 

^3 Génie, ms. A, 

>4 Cors à cors batailUer, ms, R, ; cors à cors à Brehier, 
ms,A, 

< à Ou il ot maint, ms, A. 

>6 François e Sesne i furont atome, ms, R,; François et 
Saisne i furent ajorné, mx. A, 

*7 Por la noise et la guerre finer et acorcier, ms.R,-, Pour 
l'anuîeuse guerre finer et acourcier, ms, A. 

>8 En après d'ambes pars, ms. A, 
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8 LA CHANSON 

Mes cil en ait l'onor cai Dex vodra <9 aidier. 

Gel jor firent François d'Anséys «<> chevalier, 

Qar ancores senroit au rôle d'escuier *'; 

Bien H sistrent les armes, si s'an sot bien aidier. 

Broier refirent** Saisne molt bien aparoillier. 

Puis les firent andeHS outre .j. autre *^ nagier; 

Se's ont andens laissiez *4 as annes aoointier. 

A nséys \e conquist à l'espée d'acier ; 

Li Saisne s'an tornerent, n'i ot que correcier ; 

Mes toz lor sairemanz fanserent de legîer, 

Qar onques ne *^ laissèrent nos Frans àlaidangier*^. 

A nséys coronerent à Saint-Denis mostier; 

Leax fu et prodoro, Den ama et ot chier*7. 

'9 Mais cil éust — Tousist, mi, A. 

x' Anséis, san$ d', m$, R. 

X Qui — en robe d'escuier, mf . A. 

» Briemant le firent, ms, B.; Brehier refirent, ffi#. A. 

>3 An une iUe, m$. M.; en une isle, fns. A. 

*4 Se's lesserent ensenble, tM.R.) Se's laissîerent ensaoï- 
ble, n». ^. 

>i: Ainz por ce ne, fitf. i?. ^ 

>6 François s'en repalrierent baut et joiant et fier, 
mi. A. 

«7 Ce vers est iuivi de eélui-ei dani le mi. R. : 

Ainz de fans jugement ne TOt aToir loier. 

On Ht dam. le mi. A. : 

Loiaus bom fu et sages, «'ama Oieo et tint cbieTf 
Aine de faus jugement ne Tok aToir denier. 
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Cil fa pères Pépin le vassal ** droiturier *9, 
Qui puis refis t à Saisnes^<> maint mortel anconbricr 
Et ocist Jiistamont, voirement sanz cuîdier. 
Gmteclins^' le cuida puis vers Karlon vangier; 
Li fil après les pères reprlstrent le^'mestier. 
Or commance chançons moit bone à anforcier, 
Qui bien an set les vers et le chant desrainier^^. 



V. 



SEiGNORy par tel manière^ jà nuls n'an soit dotans, 
Fu méue la guerre ■ antre Saisnes et Frans. 
Guileclins de Sossoigne, quant ce vint' à sota tans, 
De sa première lame ot deus vaslez ^ anfanz ; 
Puis fu morte la dame, ne la tînt 4 que . vj . anz ; 

«8 Karles fu fiz Pépin au fort roi, mi. R. 

^9 Le fort roi josticier, ms, A. 

3o ADseignes,mf.lS. 

3i Gaitediins,fM. A,, ainsi plus loin. , 

3> Demistrent oo, ms. R. ' 

33 Humés porrez qïr la chançon commander, 
S'il est qui la vos sache chanteir et desrainier, ftu. R. 
Huimais porrés oyr la chançon oommencier, 
S'il est qui la vous sache conter et desrainier, ms.A. 

< Commença la haïne, ms, R,; G. 1. hayne, ms, A. 

» Com ouvert, ms, R. 

3 .ij. petiz, fTM. H. 

4 Ne vesqui, m*. R, . 
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10 LA CHANSON 

Puis an reprist ane' autre ^ qui fu assez vaillaitz. 
Celé ot à non Sébile, qui puis fu^ bien creanz; 
Sage fu et cortoise, bêle et bien 7 antandanz; 
Ainz famé de biauté ne fu à 11 samblanz ^ : 
Les crins ut Ions 9 et blons plus que li ors luisanz^'^j 
Le fronc poli et cler, les oilz vers et rianz '', 
Le nés molt très bien fait * *, les danz menuz et blans; 
La boiche ot saverose, plus vermoille que sans; 
Et de cors et de membres parfu si avenanz 
Qu'onques Dex nefist home, tant soil yielz ne crolanz, 
Se l'osast esgarder ne li muast *' talanz. 
Guîteclins fist ses noces molt richesi et molt granz, 
Quar .XXX. rois i ot et .xiiij. soudanz, 
Aumacors et aufages ne tous sai dire quans. 

5 Une en reprit li Sesnes, ms, R.; Une autre en prist li 
Saisnes, ms, A. 

6 Si fu molt, ms. R. 

7 Bêle estoit sanz mesure et saige et, ms, R.; Bêle estoit 
à mesure et sage et, ms. A. 

s N'i perdi pas Nature son euvre en son tans, ms. R, 
Dans le ms. A, ce vers n'y manque pas, et il est suivi 
de celui-ci: 

N'i perdi pas Iftture ses œvres ne son tans. 

9 Sors, mss. R. et A. 
. lo piog c'ors fins reluisans, ms, A. 

> < Et biaus sorciz r., ms, R,; et les iex sonzrians, ms. A, 

> » Le nés bien fait et droit, ms. A, 
) 3 Ne l'en presist, ms, A. 
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As prez delezTremoigne fu molt granz <4 li bobanz, 
Où il orent tandaz >^ pavillons et brehanz 
Et riches trez «^ de soie à girons et à panz. 
Là corona sa fama '7 Guiteclins li puissanz; 
Doucemantla baisa et estraint par les flans. 
Gel jor orent jugler aaqaes '^ de lor talanz ; 
Guiteclins les paia d'or fin et de besanz. 
Qant plas est li bernages à grant joie antandanz, 
Atant ez .j. paien qui ot non Morgalanz ; 
Tote France ot cerchie comme tapins traanz '9. 
u Guiteclin, fait-il, sire, molt puez estre joîanz : 
Ancor sera cest monz toz à toi apandanz '''. 
Reparriez estd'Espaigne*' Karles li mescrèanz*'^ 
Où il a guerroie ton lignage lonc tans ; 
Or ne V vuet mais sofrir Mahon neTervaganz. 
Karles passoit as pors, entre les desrubanz, 
Qant an Pariere-garde se feri *^ Baliganz^ 

> 4 Desouz Tremoigne fii riches, ms. A* 

>5 Où U orent fait tendre, mss. R. et A. 

'6Dras,m«.i?. 

^7S'amie,ms,R. 

>8 Ot ménestrels auqnes,fM. A.; ont ménestrel a., ms. il. 

>9 Cerchie, taplz comme tnianz, m$. R. ; cerchie, tapins 
comme, ms. A, 

•0 Encbr ert toz cil mondes envers toi apendanz, nu. R.; 
Encor iert tous cis mons à toi seul apendans, ms. A, 

■» De France, m$, R. 

» * Mescheanz, ms. A. 

>3S'escria, m5.|{. 
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12 LA CHANSON 

Marsiles tes *4 cousins à cent mil autretanz '^; 
Vint mil an detrainchierent ^ h ior espiez tranchaqz. 
Là fa morz Oii?iers et ses compainz Rolanz, 
Li .xij. per de France, don Karles est dolanz. 
Bien puez conqnerre France, or est antrez li anz'7. » 
— «Par Mahom f dist li rois, molt an sut desirranz. » 



VL 



JoiANz fu Gaiteclins qaant ol le messagier, 
Antor lai vit ses homes séir et arrangier ' : 
— a Scignor baron, dist-il, nobile cheyaller, 
Je ai faites mes noces et prise ma moillier ; 
S'^tes ci assamblé, amiraut et princier; 
Oi avez de Karle le mortel anconbrier, 
Comment il a perdu RoUanz et Olivier, 
Les .xij. pers de France qui tant l'avoient' chicr: 
Jamais n'aurons tel aise ^ de nos hontes vangier 4. 

•^ Ses, mi. A. 

*s Persanz, m$, R,; Âufrlcans, mi. A. 
:>6 .X. mil — trebnchierent, m$. A. 
37 Ghacier le peus de France, or en est leu et tens, mi. R. ; 
Chacier le paës de France, nu. A. 
> Ce vert rCest pas dam le ms, A. 
* Que il avoitj tn«. R.; qui molt, ms. A. 

3 Tel Doise, mi, R. 

4 Ce veri manque dam le m4. de VAnenaU. 
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Antrer vael an sa terre à ^ mon barnage fier. » 

— a Sire, dit Esoorfauz, bien vos sai consoillier : 

Faites chascun baron an sa terre anvoier 

Par tôt l'ariere-ban^ qa'il porra jjastisicr; 

De cest jor an un mois 7, sanz plus de delaler, 

As prez desoz Golane se vaignent ^. bebergier, 

Tuit garni 9 de lor armes si corn por ostoier. 

Se vostre home vos vuelent par»® droite"» foi aidier, 

Sénrement porroiz par France cheyaucbier 

Et Gballemaine d'Aiz de la terre chacier. » 

— «ParMaboml dist H rols^lesauprieetrequier '^» 

— «Sire, ce dist Sébile, molt faîtes à '^ proisier; 

Se poiez »4 de France les bonors cbalongier, 

Desor »^ toz autres rois auriez le dangier '^. » 

—oDame, dist Guiteclins, bien an cuit '7 esploitier.* 

. 5 o, «w. il. 
a Por tôt crier le ban, rm, R,; por, ms. A, 
7 D'ui qu'à .ij. mois i soient, ms. M,; D'ui, tns. A. 
s Tremoigne soz tement, ms, R.; Golaire, m$. A. 
9 Apresté, ms. A. 
ioA,m$.R, 
i> Par bone, ms. ^. 

'• Je les an yoil proier, ms, R.; je lor proi, mt. A. 
»3 Molt vos-poez, m». P- ' molt vo]i8 poés, m», A. 
i4Se vous poés, ms.^A 
i5Quar8or,fiu.i). 

'6 Ce vers n'est pas dans le ms. de V Arsenal. 
>7 Bien les puis, ms. Rr, bien le cuit, ms, A. 
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14 LA CHANSON 

VII. 

GuiTÉCLiNS de Sessoîgne a sa raison fenie ' . 
Li roi et il soadant ne l'oblierent mie : 
Cbascnns mande an sa terre > sa riche baronie ; 
Li rois Daires manda sa gent en Orcanie, 
Garsoignes ' an Poloigne, Gorsubles an Nubie, 
Aafars an Danemarche, Adanz an Alenie ; 
Cil vienent et cheTaochent 4 de chascane partie. 
As prez desoz Golane est celé gent logie ^ ; 
Maint très i ot tandu et mainte aigle fichie ^. 
Guiteclins les cohjot et saloe et mercie 7, 
Qar bien doit losangier qui mestier a d'àfe. 
Pnis an a anvoié par mer une partie, 
Gez conduit Murgalez do règne d'Alfanie ^. 

> A sa voie escoillie, ms, R. 
« En son règne, ms, A. 

3 Gasorez, ms. R. 

4 Cil vienent cheyaachant, nus. R. et A. 

5 Gremoigne est la grant ost banie, ms. R. ; Golaire ont 
pris herbergerie, nif. X 

6Drecie,m».4. 

7 Grant joie ot Gniteclins de sa bêle m^isnle, 

Bêlement les conjot, ms. R. 

Grant joie ot Guithechins de la riche maisnie, 

Bêlement les conjot^ ms. A. 
« Morgaiam — d'Aufenie, ms. R.; Blurgales — de Fenic, 
ms. A. ' 
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As pors de Lignccestre passèrent 9 à navie; 

Amont '^ par mi le Rîn li orages les goie ; 

Vena sont à Haa terne ' % s'ont la vile brisie; 

Et quant Tinrent au Glore '* ne l'esparnereht mie » '. 

Guiteclins ya par terre o sa grant baronie '4, 

Ou palais deTremoigne a sa fdme^^ laissie. 

Au départir de li *^ l'a doucement baisie, 

Et ele lui ausi, par fine druerie. 

« Sire, ce dit Sébile, savez que je vous prie? 

Vous irez à Goloigne »7J la fort cité girnie; 

De tôt vostre gaaig ne vous demant-je '^ mie^ 

Fors le cors Helissant, la bêle, l'eschevie : 

N'en oi ndui parler qui molt de bien n'an die. 

Por Deu! gardez -la-moi, qu'ele ne soit perie '9. 

9 Les j^nez de Liueceste paseront, nu. R, ; Les porz de 
Linecestre, ms. A. 

10 El vunt; ms. R.; El vont, m$, A. 

>< Et venu sunt à Pire, ms. R,; Coaloigne» m». A. 

> > Amgles, mi, R,; Quant Irnevent les églises ne's. ms, A. 

'3 Dans le m$, du Roi ce vers est suivi de celui-ci : 

A maint riche borjois onl tolue la vie. 
A maint riche bourgois i ont toln, ms. A. 

«4 O sa grant est banie, fns. il. 
'^ P'Acremoigne çnl Sébile, ms. R,; a Sébile, ms. A. 
<^ Gom 11 rois s'em parti, ms. R.; Quant 11 rois s'en de- 
part, ms. A. 

17 En Gascoigne, ms. R. 

<s Ne voil-jo avoir, ms. R.; ne mis avoir demie, ms.A. 

ij9 Sire, gardez-la-moi — hoDie,m5 i?. 
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De la geste Francor orrai à la foïe ^°. » 
Guiteclins en baisant doocement li oitrie. 
Pais ont par Alemaigne*' large voie acuil]ie*% 
De ci à Saint-Lambert ne s'est l'ost destrie >^; 
La grant ost i trovérent qoi^'estoit avancie*4^ 
« Le Rjn ont trespassé *^, n'est qui lor contredie. 
Avant» desor Goloigne, est la granz ox logie '^. 

VUI. 

SAiSîtE se sont logié sor ' Goloigne ou sablon,' 
Là ont tandu maint tré et fichié maint paisson *. 
Li dux Miles le yoît, ne li fa mie bon ; 
Quar n'ot mie leanz de ^ chevaliers frison ^, 

>o Nos dira à la fie^ tns. R.; nous d. à 1. f., W. A. 

^i Lors ont par le pals, ms. R,; Lots, nu. il. 

»> Après ce version lit le iuivant dam le i»w. R. : 

A destre et a senestre ont la terre etsillie. 

>3 De ce qu'à Saint-Herbert la grant ost ne detrie, nu. R.; 
sicfere,ms,A.' 

>4 Là truevent lor estoire qoi s'est molt, m$. R, ; Là trae ve 
lor estore qui molt ert esploitie, ms. A, 

^5 Le Rin trespassent outre, ms. A, 

>6Àva], desouz Gouloigne, est li os herbergie, ms, A. 

I Souz, ms, A. 

> Penon, ms, R, 

3 L'aie, ms,R,; irie en la vile, ms*'A, 

4 A foison, tn«.i{. 
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N'il n'a mie ^ espérance de l'aïe Karlon ^. 
Qui dont véist le dac sor un'chejal gascon 
Poindre par mi les mes, à sa main 7 un baston ^, 
Ses borjois fait armer chascun à sa 9 maison; 
Deus cens chevaliers furent avec le duc Milon, 
Qu'il ot fait adober an son '^ maistre donjon. 
Saisne assaillent la vile * ', li ancrismé félon ; 
Antre ci que as portes n'i ot arrestoison '>. 
Cil dedanz '^ se deffandent com nobile baron, 
Espessement lorgietent maintfustet maintbaston '4 : 
Gel jor firent des Saisnes molt grant occision. 
Quant ce vit Guiteclins, ne li fu mie bon >^. 

5 N'il n'avoit, ms. Ri 

^Dans le ms» du Bei, ce vere est suivi de celui-ci- 

Maif aioz mit morir que faire meAprison^ 
Le ms* A, porte : 

Btais ains i veat morir qa^i face mesprisos. 

? La vile, CD, ms, R.; h v., en son poing, ms. A, ' 
8 Dans le ms. A., ce vers est suivi de celui-ei: 

Et fait fremer les portes entour et environ. 

9Ges — ensà,mss^,R,etA, 
>o Cil furent adoubé eus on, ms. A. 
1 > Et Sesne les asailleat, ms, R.; Et Saisne les assaillent, 
ms,A, 
' » Vienent à abandon, ms,A. 
>3Gilleianz,ms.i{. 
>4 Perron, nus. i{.e< il. 
>5 Si froncist le grenon, ms, A. 

a 
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18 LA CHANSON 

IX. 

S AISNE assaillent la vile à force et à rivel ■; 
Cil dedans se deffandent, col ne fa mie bel '. 
Quant ce vit Gaiteclins que d'ax fo^t tel mâisel ^ 
Il fait croser soz terre 4 à pic et à martel, 
A ses angigneors dont ot ^ pris maint chaste!. 
Tant ont miné soz terre, chascuns à son^ cisel, 
Que des murs deColoigne ont trait maint grant 7 quarel; 
A ce que il en traient i metent le^ postel. 
Puis i ont mis 9 dou feu tout rasé un tonel; 
Les doves sont amprises '^^ si rompent li cercel ; 
Et cil laissent l'angin, si s'an tornent isnel : 
Ne lor poissent faire un plus cruel " cembel. 
Quant se douèrent garde cil qui sunt** au crenel, 

' Revel, mss, R. et A. 

^ Qui en font grant messel^ffiu. R,; q.e.f.g.maisel,m5.ii. 

3 Ne li fa mie bel, mss, R, et A» 

4 Creuser la terre, ms.R. 

5 Qui ont, lîiM. R. et A. 

6 Grouse soz terre à pic et à, ms. R.. 

7 Ont osté meiot, ms, R.; o. o. maint, ms. A. 

8 Ainsi com fl estraient si metent J,, ms, R.; A fait qu'il 
les en traient si i metent, ms. A, 

9 Puis i metent, mss. R, et A. 
' o Esprises, mss. R. et A. 

" Ne lor povoient faire plus dolereus, ms, A. 
>a Gom cÛ mlauz se gardoient, ms. R,; Quant cil mains 
e gaitîerent qui furent au cretel, ms. A. 
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Et li mur se deschargent '3, ainz n'i ot mangonel. 
Saisne entrèrent dedanz, cinq cent '4 à un tropel ; 
Ensi fièrent de haches com vilain de flaêl : 
N'i avoient garant ne coife '^ ne chapel ; 
Ces boijois ocioient com se fusient porcel '^. 
Là se combat chascuns por garantir sa pel. 



X. 



SAisNEvontparcesrueSyfaisantmoutgrantmartire: 
N'i estoit esparnés li miadres ne li pire. 
Li dux Miles se tint devers > un cismetire, 
Et voit anviron lui ses chevaliers ocire; 
De duel plore li dux > et dé pitié sospire. 
Saisne li corrent sus 3, par vertu et par ire. 

i3 Et li murs se depiece, ms. B.; Et Ji murs se desroche, 
ms. A, 

«4 Sasne intrent eo la vile. c. m., nw. B.; Saisne entrent 
en la vile. G. mile, ms, A. 

i5 Jà n'avoient garant ne haume^ ms, R, ; Là n'avoient 
durée ne elme, ms. A. 

<6 Le ms. A. contient de. plus, à la suite de ce vers, le 
suivant : 

Maint eo i ol peu de dolereus mortel. 

« S'est tràiz dedenz, ms. R.; s'est trais dedens, ms. A. 
» Li dux ploure des euz, ms. R.; Li dux pleure des iex, 
ms. A. 
3 Et Saisne les asaUlent, mss. R. et A. 
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Qui donc véist le duc ses alaés4 contredire, 
Et tenoit on espié dont la hante ert antire; 
Ne puet nuls homs durer sor piez, cui^ il en fire. 
Atant ez Guiteclins qui des autres ert sire, 
Où que il voit le duc si H a pris à dire : 
« Mile, Tamor Karlon tos iert hni degoerpie ^. » 
Puis broche le cheval, de lui ferir s'atire. 
Li duc tient un espié, fièrement le paunrie 7; 
Guiteclins le fiert si que l'auberc® li dessire, 
Nu à nu don coslé son roit9 espié li guie '<* : 
Li dux Miles se pasme,quî an la mort se mire. 
Saisne vont par ces rues faisant moût grant martire ' ' , 
Les noz vont dechaçant, ne's ont cure d^eslîre; 

4 Sa cité, ms. R. 

5 Ne puet sor pies ester nus hom que, tn$» A. 

6 Nostre plait vos anpire, nu. A.; vostre roi tous empire, 
ms. Ju 

7 S'aient c'en le requière, ms. R,; s'àtent que il require, 
ms. A. 

8 Et Guiteclins le fiert, sou haubert, ms. R. 
Dans U ms. A., ee vers est suivi de eelui-ei : 

Les .ij. ptois de Tauberc li a fait deicoDfire. 

9 Bon^ ms, R, 
»° Vire, m*. -4. 

1 1 Saisne ferent à aus, ne's ont acre d'eslire, ms. R. Le 
vers suivant y manque. Sic ms. A,, où se Ut ee vers : 

Saisne fièrent à tas, ne^s ont cured^etlire. 
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Mes ensi com il sunt les prenent tire et ** tire, 
Tex cinq cens en i laissent qui n'ont mestier de mire. 



XI. 



Dux Miles se redresce, si ' se cuide efforcier^ 
Apoiant à s'espée se tint vers nn * mostier. 
Qjii donc Téist ^ le dac Nostre-Seignor prier 
Qu'il ait merci de s'arme, com de son chevalier 
Qui mtiert à son senrise por sa loi assancier. 
A tant se regarda li dox Miles errier ^, 
Ses dui fils vit ocire as bras de sa moillier 
Et la ^ dame méisme as Saisnes detranchier ; 
Quant li frans dux la voit ^, n'i ot que correcier. 
Atant vit 7 anvers lui dui Saisnes approchier : 
Le primerain fiert si ^ de l'espée d'acier, 

. I s Hais si oom il lor vienent les prenent tôt à, m«. R. ; sic 
fere, ms. Â. 

' Qaï, msi. A. et A, 

' De s'espée, se trait vers k,mê.R,; d.s'e. s'en va vers 
le, nu, Â. 

3 0ï8t,fW.ii. 

4 Atant H gentis hom se regarda arrier, mn. R.et À. 
s Sa, mi. R. 

6 Et quant le voit li dux, him. A. et A. 

7l\9i\én,m$s.R,etA. • 

8 Li dttx an feri I'oD; mu. jR. et A. 



'Digitized 



by Google 



22 LA CHANSON 

La teste an fist Toler à tôt le henapier ; 
Et lî autres recuevre por son ami aidier 9: 
Tel cop donna le duc, it'i ot nul ''^ recovrier. 
Par mi le gros don piz li a Tespié glacié", 
Tote plaine sa lance l'abat mort ou santier '^ 



XIL 



QUANT li dusfu ocis ^ à duel et à torment, 
£t si dui fil ocit et sa famé au cors gent % 
Saisne vont par la vile, fon lor maselement ^. 
Qui mestier a d'avoir, à son talant4 an prent. 
Dedanz une chapele troverent Helissant ; 
^ Cil qui premiers la trueye à Guiteclin la rant. 
Et li rois en a fait à Sébile presant.: 
Praniise li avoit, si li tint bien covant. 
Quant ot fait de Coloigne son bon et son talant 

9 Véngier, «m. R, 
<o Puis, ms, R.; aine n'i ot, ms. A. 
1 1 Dou cuer li fait l'espiel glacier, ms. A. 
' > Dou destrier, ms.R. 
> Quant fu mors li dux Miles, mss. R. et A. 
3 Fiz avec et si autre parant, ms. R» ; Si doi Gll et sa 
femme et si autre parent, ms. A. 

3 Par ces rues, tait ont lor errement, ms, i{.; par ces 
rues, faisant grant mariment, ms.A, 

4 Vouloir, ms. A. 
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Il départi ses oi, s'an ^ ranvoie sa gent : 
Chascons ya an sa terre et an son chasemènt ^. 
Âncor ne savoit Karles dou domage néant. 



XIII. 

ICI de Gaiteclin le lairomes ' ester, 
Si diromes de Karle > qui tant fait à loer. 
Ce fu à Pentecoste, que il fait bel et cler : 
Karles fu à Loon ^, si ot fait assambler 
Tôt les princes qu'il pot à sa terre trover 4. 
Quatorze rois i ot à ore ^ de soper, 
Avesques et abbés ^ que je ne sai nomer. 
L'apostole s'apreste por la messe chanter. 
Se l'offraiide fu riche ne ifait à demander. 

^ Si, ms.A,; Puis d. s. oz, si, ms. R, Ce vers y est suiv 
de celui-ci: 

Guiteclins Aicremoioe où Sébile l'aunl. 

6 Ce vers, dans le ms» A,, est suivi de celui-ci : - 

Guiihechîiu k Tremoigne où Sébile Patent. 

' Delairommes, ms, R. 
= Charion, ms, R, 

3 A Loon fu li rois, ms, A. 

4 Ses baron et ses princes tant com an po mander, ms. R. ; 
S. b. et s. p. t. qu'a en pot m., ms. A, 

5 Ainz l'ore, ms, R,; ams l'eure, ms, A. 

6 Tant cveques, ms, R.; Tant vesque, tant abé, ms. A, 
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Quant ot fait le seryise? si sont aie laver; 
Ne me Tueil autrement^ de lear mez deviser 9. 
Qant il orent mengié, se's an covint '«^ lever. 
Atant ez .1. message qi moU sot bien parler; 
Sanglanz ot les talons de tost esperoner : 
Don cheval descendi, où il n'ot que lasser. 

XIV, 

Li messages iriez descendi au perron, 
Toz les degrez de mabre est montez ou donjon * ; 
L'apostole salue de Deu et de son non '; 
L'ampereres le baise, que V virent li baron ; 
Puis li anqiert noveles dont il set ^ à foison, 
De duel et de demage et de confusion 4. 
a Sire, dit li messages, antandez ma raison : 
Guiteclins de Soissoigne o son frerèGozon ^, 
Lui diseme de rois do lignage Mahom, 

7 Qaant fu fais li services, ms. ii. 

8 Entremetre, ms.A, 

9 Ce vers manque dam le ms. du Roi, 

10 Et ce vint au, m«.^. 

I Monta sus, ms. R,; marbre en monta contremont, 
ms. A, 
* Et puis le roi. kl'm., mt.jR.; Et p.ler.Gharlon,fii«. A, 

3 Qu'il en set, ms.R. 

4 Ce vers mongiM dans le ms, du Roi, 

5 Et '— Goron, ms. R.; CSorbon, mM. A. 
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Sont antre ^ an ta terre à force et à bandon ; 
Le règne d'Alemaigne vos ont 7 mis à charbon. 
Et Goloîgne destraite, et mort le doc Milon ^, 
Sa famé et ses .ij. fiz Ammanri et Hagon ; 
Heiissant anmenerent à la dere façon, 
N'avoit si bêle famé an noie 9 région : 
Berarz de Mondidier en a perdu le don ; 
Rois, vos H oatroiastes, or l'ont Saisne an prison, 
Qai Tos chalongent France de ci à ««^ Monloon 
Et Bialvais et Paris et Rains > ' et Ghaalon ; 
Cil rangeront la mort do Saisne Jastamon. 
Or Tos auroit '> mestier l'aie Salemon. » 
Qant l'antant l'ampereres, si baisse *^ le menton^ 
De >4 demie-liaée ne dist ne o ne [n]on. 

6 À comt, ms.R,; À coru, nu. A. 

7 V. a, mss.it. et ii. 

8 Et le reigne anyiron, ms, R, Ce volume contient, à la 
suite de ce vers, le suivant : 

Le paies depecies et mort le doc Milon. 

On lit dans le ms, Â,r 

Et les murs environ, 
Le palais pechoi<$, et mort le duc Milon. 

9 Plus bêle dame, ms» R,; plus bêle fenme en une, ms.A, 

10 Qu'à, ms. A. 

1 1 Roius, ms, R. 

la Aura, ms, R,; ara, ms, A. 
i3 Dreça, ms. R,; baissa, ms. A, 
i4 Ad, ms. R,-, En, ms. A, 
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XV. . 

MoLT par fa l'ampereres oorreciei et irais ; 
ForsdelamortRoUantainssigrantn'anol ' mais: 
L'aiguë li cort do oors » par mi les oik à rais. 
L'apostoiles de Rome tris an ^ mi Jbi palais 
Les princes en apele, grani sermons en 4 a fais: 
« Seignor, disl Papostoles, molt est cist hontes lais ^ 
Q'à nos^ marchîssentSaisney s'ont an France la pais: 
Alemaigne ont destrute et toi les cbastiax frais 7. 
Dca vangier vos semont vostre ampereres d'Aïs ; 
Qui an* ceste vengance iert pèlerins verais 
Qaites sera et mondes de treston ses mesfais 
Au jor do jugement, qant Dex tanra ses plais. 
Or ont li peèheor grant gaaing de îor fais 9 : 
Qui ce *® porra conquerre, garii iert et refais. 

I Ainz si grant dol, ms . jR.; nul si grant duel n'ot, ms. A. 
3 Li sort dou cuer, ms, Jt.; li sourt dou cuer, ms. A. 

3 Fu en, ms, A. 

4 Les princes apek, gent sermon Ior, ms. R.; gens ser- 
mons Ior, ms» A. 

s Esthonteusoe6fais,mf.Jt.;Seignorbaron,fait-il,m«. A. 

6 Or nos, ms. A. 

7 Alemaigne destruie et le pa!s am pais. 

Et Goloigne brisée, don est grant H forfois, ms. M, 
Et Goloigne destruite, dont grans est li forfais, ms. A. 
sk,mss.R.etA. 

9 Bien gitez Ior sozîiez, ms. R.; bien geté Ior sobais,ms. A. 

10 Se, ms.ir. 
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Bien an doit chascons estre yoiantëis parfais'*. » 
Qant li baron l'antandent, chascans s'est errier trais 
Tôt ansi com li asnes qi regarde le ■* fais: 
De lor seignor aidier firent samblant mauvais^'; 
Qant le vit l'ampereres, dolans fa>4 et irais. 

XVI. 

D0L\Nz> fa l'amperereSy n'i.ot qae correcier; 
Antor.lui roit ses homes panser et abroncher * : 
« Baron, dist RarlemaineSy nobile chevalier ', 
An pais tenons nos terres, se's faisons gaaignier*. 
Nais ne nos faisoit guarre ne me menoit4 dongier. 
Les anemis ùusieos aoordwr et paier ^9 

1 1 Volonteas et antaiz,ms. R»; volentieas et entais;fiw. A. 

'» Ensi comme— redote les f^,nM. A.; Aussi comme— 
redoute, tn«.^. 

i3 De aidier lor droit seignor est chascuns arrière traiz, 
mg, R. Ce vers manque dans le ms, A. 

<4 Si en Ai grez, ms, R»; si Ai grans li desbais, ms. A, 

1 Roians, ms. A. 

• Tanser et embronchier, ms. R. Ce vers y est suivi de 
telui^i : 

Sens lei .xiiii« roii i ot meint cberalier. 
i ^ '' Sam lei .xtiii. roii i ot maint haut princier, fiu, À. 

3 Barons, dist Tempereres, franc nobUe princier, ms, R,; 
fait l'empereres, ms. il. 

4 Guerre ne démenait, ms, R, 
SA son droit apaier, ms, R, 
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Cil venoit à son droit que 1' pooit derraisnier, 
Ne quesisse jamais en estor chevauchier; 
Mes bien ayez oï le dit don messagier. 
Comment Saisne nos vuelent de la terre chacier 
Et ont métt la guerre qu'ainz ne tos^ commencier. 
Alemaigne ont destrote, le grant pais 7 plenier ; 
Le duc Milon ocîs, que j'avoie tant* chier, 
Ammaari et Bugon et la 9 gente moillier; 
Helissant anmenerent, la bêle au cors legier, 
Que j'avoie promise Berart de Mondidier. 
Dou tort et de la honte me vorroie yaiigier ; ' 
Por Deu et por proiere »» aïe vos reqier. 
Le terme vos dirai de vos aparoillier : 
D'ui cest jor en .1. an soiez prest d'ostoier *>. » 
Qan t li baron l'an tandent chascuns s'est traiz » « errier : 
Trop font mauvais samblant '^ de lor saignor aîdier. 

6Esméue la guerre que né veael, ms.R.; Esméae est 
la — ne voil, ms. J. 

7 Les grant palais, m$. R, Ce vers $st suivi de celui-ci : 

Et Coloigne abalue, n\ a rèm^s clochier. 
Et Coaloigne brîsie, nM a r. c, ms, Â. 

8 Mort ont le duc Milon que tant avoie, mss, R.eiA. • 
oSa,mss,R.etA, 

>o Droiture, mss, R. et À, 

» » Dans le ms. du Roi, ce vers est suivi de celui-ci : 

S^aDtreron an Sansoigne sor la gent l'aversier. 
S^enterrons en Sassoigne, ms» A, 

'a Se traist, «i«. -4. 

>3 Trop mauvais samblant firent, ms, A. 
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Li das Bueves Sanz-Barbe, qi si biei\ sot>4 plaidier, 
A Gilemer l'Ëscot commence à consoillîer : 
« Gilemer, dist li das, molt nos doit enuier '^ 
Qoe tant nos vuet >^ cist rois pener et travaillier, 
Et si sont an noz terres pris li .iiij. denier, 
Si li >7 randons trèa et somes chevagier, 
N'onqnes cil de Herape n'an *^ furent costumier, 
Ne Karles ne les pot à ce faire apoier *9. 
Vez ci bone achoisê por »<» la voie laissier. » 
— «Voire, dist Gilemers • » , nule meillor ne *" qier . » 
A cd consoil s'acordent tel .y.c. chevalier >^ 
Qui n'ont cuer ne corage de Saisne »4 gaerroier. 
Qant ce voit '^ l'ampereres, n'i ot que correcier. ^ 

«4 Qui tant sot biau, mss. R» et A, 

<5 Ce vers n'est pas dans le ms» du Roi. 

i6Fait,tn5.jR. 

'7TvLii\i,ms8.R,etÂ. 

>8 Dont cil de Herupere ne, ms, R.; Dont aine cil de Hu- 
rupe ïie,ms,A. 

19 N'onqaes ne lor pot faire Karles à ce aploier, ms. R.; 
Koïiqu.es,ms»A. 

*o Bêle acoison de, ms, R.; bêle odioison de, ms.Â. 

»' Li Escoz, tn«. R.; li Escos, ms. A. 

»*Ji'\,ms.A, 

>3S'a]ereQt tez .v.c. apoier, ms, R.; s'alerent tel .v.c. 
apoiier, ms» A, 

»4 Qui n'avoîent coraige, ms. R. ; Qui n'avoient talent 
des Saisnes, ms. A. 

»s Quant l'entent, ms. JR.; Quant le vit, ms. A. 
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XVII. 

LA oon fa molt pleniere : .xiiij. rois i ot, 
Oïrent* la parole de Gîlemer TEscot; 
Sire fade IHande, .i. terre où mers clôt *. 
« Apostoles, fait-ily cîst rois nos tient por sot^ 
Qai tréa nos demande 4, nH a cel n'i escot, 
Ghascans .iilj. déniera ensi oom par rèdot ^. 
A tort s'an plaint li ans puis qae^ l'aatre s'an lot; 
Bien savons de Herape 7 c'onqaes tréa n'en ^ ot : 
Fier an sont et fèlon^ et chascan s'ad par jot 9; 
Mes se *o d'ax ne le prant et ne paient le *< lot, 

« Or oiez, mt. R,; Or oies, ffit. A. 
» Dus estoit de Horlande, une terre molt fort, ou. R. ; 
Dux estoit de Hollande, une, nu. A. 

3 P« fol, «w. R.; di«t-ll, «M. A. 

4 Tréa prant en noz terres, mt, R.; T, prant en nos t., 
ms.A. 

s .iilj. deniers par an aosi eom de radôt, rm, R,; aussi 
com de redot, rm^A. 

6 Por coi s'em pleindroit l'on, m. R.; Pourquoi s'en 
plaindra l'uns pour quoi, mt. A. 

7 Hurupe, mt. A. 

^m,mt.R. 

9 Si sunt fier et — s'enfortot, mt. R,; S'en sont fier et — 
s'en esgot, mt. A. 

*o Mais cO, mt. R. 

''Eta'enp.lor,m«.^. 
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Enuit l'en avanra perde > mais a'ad " set mot; 
Qar nos li faadrons tait, s'an irons >? de çest osi, 
Ne jamais an s'ale '4 n'irons ne pas ne trot *^ ; 
Ainzirai an ma (erre où on claime Dea Got. 
Cil qi pert soi-méisme de son avoir ne jot *^. » 
Dolanz fa Karlemain^s qant il '7 dire li ot. 



XVIII. 

LI dax Bueves Sans-Barbe s'apoa à .i. dois 
Et parla hautement, bien fist 6Ir ' sa vois : 
a ApostoileSy fiaiit-il, grant tort nos fait * cist rois : 
Servise et chevanchie ^ nos reqiert tantes fois. 
De chevage est pechiés, mes do ser?ir est drois ; 
Maintenir le devons^ ce tesmoig et connois 4 ; 

. » Aveora dont eneor ue,nu^R» ; «Tendra d. e. ne, tnt. A- 
<3 Car nos toz 11 faudron à Toissir, ms, R,; Car nous tait . 

li fandrons à l'issir de cest bot, m$.Â, 
>4 De sa voie, ms, R, 

*S^eiTGÇ,tM,A. 

'6 Ce vers manque dans le m». A. Car qui pert lui- 
méisme de son voisin ne go(, fiu. A* 
1 7 L'enperere corn il, ms, R.; Tempéreras quant ce^ms.A. 
1 Bien fa oys, nu. A. 
» Yers nos a tort, mes, R, et A. 

3 Qui seryise et chevaige, ms. R.; Qui service et cavag^e, 
ms.A. 

4 Je conois et est drolz, ms. jR.; je Y tesmong et c, ms. A. 
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Mes de cheyage panre est molt granz li anois ^. 
A tort et à pechié ^ somes damé François : 
Par ce ont avantage sor nos li Herupois 7 ; 
Quar Karles nos demoine à tort, et aux à drois ^ : 
Onques d'ax n'ot trëa vaillissant .i.9 poioîs, 
Ne ne lor fa reqis nés une sole ><* fois ; 
Mes sache tant li rois >% nostre ampereres drois, 
De l'antrer * * an Soissoigne n'iert par nos pris conrois; 
S'il ne met à Herupe no costume et noz drois ■', 
Noz forces, noz aïes, li metons an defois. » 
Lors plora Karlemaines '4, tant fu d'ire destrois, 
Et maudit Giiemer *^ le traftor renois 

s Quere est trop grant li boiois, ms, R,; querre est trop 
vilains bafois, ms.A. 

6 Et sanz raison, m«. R,; et sans r.» ms. A, 

7 Pourquoi ont— Hurepois, ms. A. 

H Que Karles les déporte et nos tient si destroit» ms. R»; 
Que Charles les déporte et nous tient si destrois, 
ms. A, 

9 Conques — chevaige, — .ij., ms. R.; Conques — ca- 
vage -^ une nois, ms. A. 

'0 N'ainc encor ne lor fu demandé une, ms. R.; N'ainc 
ne l'oy encore demander une, ms. A. 

1 1 Hais hien saiche de France, ms. R. ; M. h. sache de 
T., ms.A. 

^» Que d'entrer, ms. R.; Jà d'entrer, ms. A. Dans les 
mss. R. et A., ce vers est à la place de Vautre. 

> ^ En Hurope — lois, ms. A: 

» 4 L'emperere, ms. R. 

'^ Ganeîon, ms^R.; Guenelon, ms. A. 
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Qai son nevea vandi à la gent henipois *^ ; 
Pitousement'recorde son duel et son irois '7, 
L'apostôïle de Rome en *^ apela an^ois : 
« Or ne t'esmaier mie '9, ampereres oortoîs ; 
Toz jorz te conduira ta créance et tes drois'^».' » 

XIX. 

Li ûux Naymes parole, qi le cuer ot > liart, 
Vaillanz fu et prodom et de mblt* bone part, 
Toz jorz âma le roi sanz branche de Renart ^ : 
(c Seiguor baron, fait-il, ci a mauvais regart 4; 
Poi aime son seignor, je l' di de moie^ part. 
Qui par fause achoison de lui servir se part ^. 

«6 Ans paieos espanois, m$, R.; as p. e., nu. Â. 
'7 Annois, ms. R.; anois, ms.A. , 
is L'en, 97159. Jt. et A. 

>9 Karle, ne t'esmaier, ms, R. ; Charles, ne t'esmailer 
ms. A, Ce vers, dans le ms» A., est suivi de celui^ : 
Diex te conseillera, cui tu aimes et crois. 

«o Et ta fois, mss. R» et A. 

* Qui ot le poil, ms, R,; Namles p., qui le p. ot, ms. A. 

> Ciortois, nis. R.) I/>iaiis fti et courtois «t molt de, ms, A. 

3 Sanz boidie et sanz art, ms. R.; Tous ama, ms. A, 

4 Vilain esgart, ms. A. 

s Por amor Deu soigner je de m., ms. R.; je V di bien 
dema, ms. il. 

6 De s'amor se despart, ms, R.; de s'amour se départ, 
ims.A. 
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Herapois sont prodoiHey orgoillox et gaîUart 7 
Et coragens as ânâtti et fier^ comme liepart ; 
Qant il 9 ont an bataille fichié lor estakidart, 
Ne se maintienént mie à guise de coart >«, 
Et pois qae il s*an tornent jà nos ne s'an *■ regart. 
Ainz n'en ot tréu Karles^ trop lor qaerroît *• à tart : 
Forment enaieroit '^ Salemont et Richart. 
Laissiez ester vostre ire, qî vient de mauvais art *4, 
Si servâ vo seignor, où q^ll voist ne >^ qnel part. 
Tant q'ait ocîs celai *^ qi sa terre H art, 
On il Pan amaint pris anchainé part art > 7, » 
— «NaymeSydistl'amperereSy Jhesutoncorsgart >^f » 

7 Gaigoart, m». B. 

s As armes, hardi/fhf . A, 

9 Pois qa'Q, fiu. R. 

10 DoM lems, du Roi, ee v0r$ est iuivi de eelui-ci : 

Aîu faachent et abatent com yilain en esMrt. 
Ains faakent et abaient, etc., nu, A. 

I > Et quant il se départent jà mis ne se, na, R.; Et q. il 
s'en d. jà n. ne s'en, mt. A. 

la Trop le requier, ms. R.; trop le, nu. A, 

1 3 En peseroit, mss, R. etA, * 

>4 De maie part, mg. R.; trén—- de maie part, nu, A. 

'^S'aidiez vostte soigner o. q. v. de, m$, R,; S'aidiez 
V. s., ma. A. 

i6 Tant qn'il ait mort les Saisne> ma. R.; T. q. u a. m. le 
Saisne, ma. A. 

17 Anchaané ou en art, ma. R.; enchaainé ou en hart, 
nu, A. 

is Te gart, ma. JR.; Diex vo cors me porgart, ms. A, 
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XX. 

Li dos Naymes parole, qi la barbe ot florie ' : 
a Karle, tort en a Baeves qi si vos contralie, 
Et Gilemers l'Escot dit outrage > et folie 
Qant de Ceste besoigne devant toz vos ^ desfie, . 
S'en est lor volantez faite et 4 acomplie. 
A mon pooir vos ai consolUié mainte fie 
Et ancor vos conseil, si ne le^ laissiez mie, 
Que mandez ^ an Herupe à vostre baro/iie 
Que tréa vos aQvoient à trestote lor 7 vie ; 

I Ce ver$ manque dam les mes, A. et A. Le couplet 
commence airni dont le premier : 

Sire, dit li dac Naimes, molt noi i eontrtlM 
BnevM li dix Stai*Btpbe : n»r dtfnit fkîre mie. 
Guilemer U, ete. 

Sirej diti il du Namlet, k «orl voiu contrtlie 
Li dux Bveres Sans-Barbe : ne V AéoMt faire fuie. 
Gilemera li, nu. A* 

»OTgïuSi,mf,A. 

3 Qui— voian toz nos^ me. B.; Qui— oiant tous, ms. A, 

4 Tûtes lor volontez lor an ert, me. R.; Toute lor votentez 
or en iert, ms. A. 

s Et si ne, ms, R,; Encor vous conseil-je et si ne Y, ms, A. 

6 Demandez, ms, R,, sans que. 

7 Qu'il vos doigne tréu à trestote vos, ms, B.y Qu'il vous 
doinsent tréu mais à tonte lor, ms. A. 
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Et si i YO'st^ tex hom qî sagement lor die. 
Herupois sont molt sage, lor gent bien anseignie 9; 
Et qant de la besoigne auront la fin oïe, 
Tost auront percéu l'angîn de.*'' félonie : 
Espoir il manderont par tôt lor baronie 
Et Yànront an Soissoigne voir por vos faire aïe " . 
Li Saisnes iert vancuz ", et la honte vangie, 
Et si vanront tait cil^ se Des me benéie ^^, 
Qui plos ont esméa '4 la tançon et l'anvie. 
Et por coi le '^ pansastes ( Jhesus vos maléie !) 
Anvers vo droit seignor qi vos a an baillie «^ ? » 

8 Et s'il i va, ms.R. ^ 

oProdome sont et saige et lor genz ensoignie, ms, /{.; 
Preùdome sont et sage et lor gent ensaignîe, ms» À, 

10 Bien oonnoistront le geu de cete, m$. R.; Et connis- 
tront Tengien de ceste, m$.A. 

11 Lors mandera lor genz, si nos feront aie. 

Et par lor grant bamage ert Saisoigne envaSe, m«. R. 
Lors manderont la gent de lor connestablie, 
Et p. 1. g. b. iert Sassoigne envaSe, ms. A. 

la Et li Sesne destrait, îm. R.; Et li Saisnes destrais, 
ms.A, 

i3 Par ma barbe florie, mss. R, et A. 

'4 Hai méa, ms. A, 

i5 6avert, por qae 1', «w» R. 

id Ce vers manque dans le ms,R* 
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XXL 

cmTAYiiE,distl'ampereres,porDeQlcoasoillieZ'm'ant 
il D'anvoier an Herape, seloDc vostre esciant. » 

— a Sire, ce dist * dus Naymes, faites faire arramant 
Voz Chartres et voz briés à clerz bien escrivanz ', 
S'eslisez .ii'j. messages an ceste vostre gent 

Qui facent vo besoigne bien et hardiemant : 
Girart de Monloon prenez premîeremant, 
Tierri de Yermandois et Lambert ausimant ; 
Prodome sont et sage et de bon esciant, 
Bien feront le message 4 se chascnns l'antrepranl; 
Mes ne l' laissiez- vos mie por le lor nuisemant ^, 
Ne ne vuél q'il eh aient vers moi airemant : 
Por lor bonté le di, ne nul mal n'i autant. » 

— « Najme, ce dist Girarz, n'i a nul mautelant : 
Se mes sires commande, nos irons voireraant. » 

Et respont l'amperères : « Je l' vos pri ^ doucemant ; 
Que Dex par sa vertu 7 vos ramaint sauveinaot , 

I N., 06 dist 11 rois, p. D. conseil demant, fnB,R,; Namles, 
ms. A, sic infer, 
» Sire, dit 11, ms. JR.; S. dist li, ms. A. 

3 Et voz commandemant, m<.l{. Les vers qui suivent ne 
sont pas dans le ms. du Roi. Â vo maîstre escrivent, ms.A. 

4 La besoigne, ms. A. 

s Mais je ne's eslii mie pourrie lor dampnement, ms. A. 
6 Ains proi molt, ms. A. 
? Merci, ms. A. 
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. Qae vos n'i aiez mal don^ vos soiez dolant ! » 

— « Siie, ce dit Giran 9, nos ferons vo talant. » 

— « Voire, voir, dit'<»Lamberi, par itel covenant 
Jà n'an revanrà piez se nos estiens .c. » * 

— a Si ferez, dist li rois, se Dea plait, leemant : 
Vos porterez ma chartre où li seax d'or paot. 
Le viel Huon dou Moine verrez premieremant. 
Au Mans le troveroiz, là est-il plus sovant. 
Qant l'auroiz salué, don li dites formant " 
Guiteclins de Sessoigne anvers nos antreprant. 
Dou tréu de Herupe dites-li ansemént, 

Puis 11 bailliez la chartre où li seax d'or pant. 
Qant il aura oî cel nostre" mandemant, 
Salemont de Bretaîgne mandera maintenant '^ 
Et le conte Hichart où Normandie apant, 
Et les autres barons nez de lor chasemant. 
^ant il auront ansamble tenu lor parlemant 
Si me feront afde, se Deu plait, bonemant<4. » 

— <x Sire, ce dit Girarz, se Dex le me cousant^ 
Jà d'androit le >^ message n'i perderez neant^ 
Mes ainz home n'alerent si periUousemant. n 

« Que il ne vous aviengne, ms: A, 

9 Tierris, ms. A, 

io Yoire, ce dist, ms. A. 

1 1 Quant l'avez — V^îs li dites comment, ms, A. 

laCe maistre, n». ii. 

i3 Éhranroent, ms. A. 

lA Lors me — liement, ms^A. 

iS No, ms. A, 
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xxn- 

Li message se partent don roi de MoQlooa '. 
Grrani porte la cfaartre Tampereof KarloQ* 
Sor les cbevaz moDterent: c'on lor tint an perron ; 
Làplorerent por ax > maint prince et maint baron, 
Et cil qi pins les aimment sont plus en sopeçon. 
Et 11 baron cherauchent ambléare et troton. 
Plus ont paor de mort qae de mètre an ^ prison. 
Tant errent et dieyauchent à coite d'esperon 
Qa'il ont Tèa don Mans la tor et le donjon ; 
Ainz n'i ot si hardi ne tramblast com larron 4 : 
Ne lor sovenoit pas^ de jeu ne de cbançon. 
An la vile s'an antrent par la porte roion, 
Ghiès .i.oste herbergent qi molt estoit prodom. 
Cil lor dit et aconte don riel cobte Hnon, 
Qai estoit an la viié an sa maistre meson ^; 
A la cort l'a mandé 7 Postes par .i. garçon 
Qu'il aToit à hostel les messages Karlon« 

I Et de Lbon, m$. A, 
* £ii8ainble, ms. A. 

3 Que n'aient de, m$. A, 

4 En l'arçon, nu. A* 

5 Ne coi il soavenist, «m. A, 

6 Qu'il — son — doDJon, mi, A. _ 

7 Le manda, mi. 4. Is V9r$ suivant ne t^y trouve pas. 
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Qant li coens les i sot, moU li fu bel et boa ; 
Presant lor anvoia, via froit et bon ^ poisson. 
Pais les ala yeoir sor .i. destrier gascon. 
Li cuens^Hûes baisa Girart de Monloon . 
Et Lambert et Tierri sanz point de tralson. 
Pais lor a demandé : « Qex noveles, baron ? n 
— « Sirei ce dîst Girarz,, assez vos an diron. » 



XXIIL 

«QiRE, ce dit Girarz, or oez ma devise: 
I^Tuit .iij . somes mesage au roi ' de Saint-Denise 
Qui assez vos salue de bon caer, sanz faintise. 
Et toz les Herapois, que il molt aime et prise. 
A Loon tint sa cort Karles, nostre justise; 
•xiiij. rois i ot ainz que table fust.mîse, 
Tant contes et tant dus * que n'an sai la devise; 
L'apostoiles de Rome i fist le Dieu ^ servise. 
Qant li rois ot. maingié, et la cprz fu assise, 
Vint .i, mes à la cort, qi ne s'atarda mie 4, 
Qui molt pesmes noveles a as François aprises : 

s Fruit et vin et, ms.Â. 
• I Message Karlon, mi, A. 

» £t tant prince et tant conte, m$,A. 

3 Le haut, ms, A. 

4 En la sale, iriés et sans faintise, m«. A. 
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Guiteclins de Soissoîgne a la guerre antrepr ise ; 
Si a an sa compaigne Escorfaut de Latise, 
.xiiij. rois païens; ayal par devers Frise ^, 
AleiAaigne ont destrnte et Golaigne ^ malmise 
Et les murs orevantez de fort araine bise. 
Mor est Miles li dus, sa famé i est 7 ocise; 
Ainz n'i pot li uns faire à l'autre ^ garantise, 
Tuit furent detranchié dedanz la maistre église ; 
Helissant anmenerent, nièce Lohot^ de Frise : 
Berart de Mondidier l'avoit Karles ^^ promise, 
Perdu en a le don; mais .i. autre en eslise. 
Yangier se veut li rois de ceste gent " mesprise : 
D'qi cest jor en .i. an soiez an son servise '^ 
Apresté d'ostoier, chascuns selonc sa guise. 
Karles n'a pas Herupe grevée ne sorprise *^ : 
Or vos a don chevage la costume reqise, 
Chascuns .iîij . deniers, n'i a '4 autre franchise : 
Veez-ari ci la ciiàrtre, commandez-la à lire»^: » 

s Bise, m«. A. 

6 Goloigne, ms. A, 

7 Et sa moillier, ms, A. 

s La suer faire au frère, nu. A. 

9 LohovX, ms. A, 

10 Li rois, ms. A. 

11 Mes sires de ceste grant, ms. A. 
la A sa devise, iiM.il. 
>^Sorqiiise, ms. ii. 

i4 N'i ait, ms. A. 

iS Commandés c'en la Use, ms. A. 
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Gaèns Haes l'a regifdè, mes il ae l'a pas prise ; 
D'ire et de naatdiatii toigit oonuiie cerise >^. 



XXIV. 

MAUTELANT ot U cuens, si fist semblant pansif ' ; 
Mèsli message estoient j'aatre chose antantif : 
aGentixcaeDsdel>ODaires>distLamben> deBerif, 
Dit avons le message Karle le poestif • 
Vos retanroii la chartre et cist vostre bailif, 
Et nos repairerons nostre chemin antif. » 
— « Baron» dist li caens Haes, ne soiei si hastif ; 
Ainz seront Herapois mandé par maint paîs ^, 
Angevin et Breton, por voir le vos devis 4, 
Li dus de Normandie et li cnetis de Pontif, 
Qui de nostre franchise sont prodome et naïf ^. 
Denain^ iront par tôt no brief qi sont escrit 7 : 
Dedanz .xiiij. jorz venront li pins tardif, 

>6 Espreni tons et atise, mt . A. 
' SâmbUnt fist molt pensio, m$. A, Toute» le» rime» y 
»<mt en ia. 
»lÀqaBDS,m».A, 

3 Lia, mf • A, 

4 De ci à Saint-Mahia> nu, A. 
s Preudome naya, m», A. 

6 Demain, m». A, 

7 Mi brief et mi oorlia, m». A. 
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Tait an sercmt'caTert li ebatap et li larri ^. 
Lors seront 9 comme K«rles nos a le gea parti . 
S'il nos reqieft coslotne ne le dievage ensi '<>, 
Conseil aqra créa molt fol et anfantif ; 
Vers Y06 seront no prince fier et mautelantif, 
A mort seroiz JQgîéy se je ne tos estrif "; 
Mes saehîei^ mdfoit Éioi i aures bon plaidif, 
Qar tant ai rers Karle cner debonaire et pif 
Qae loi ne son message ne kiroie laidir ". » 
Estes^TOS les baffons de (oi lor coers pansis '^ : 
Là pins baidis des .iij. Tossîst estre à Paris '4 
Por coi Mansel *^ ne fassent de ior ries saisi» 



XXV, 

LI message remestrent, on Tossissent oa non ; 
Mandé furent Mansel, Aogevin et Breton : 
Dès le Mont Saint-Michiel jusq'à Chastel-Landon 
Ne remest à semondre chevaliers ne frans hom. 

s-Hertia, mi, A. 

^hon MX(m,ms, A, 

10 Se li deyoos cayage, coustome ne tonlia, ms, A. 

>i Se ne vous en eschia, ms. A. 

>a Ne tenroie à faidia, nu. A. 

i3 Es-Yous mis les messages en pensé malaisiu, mSrA. 

i4 A Hongin, ms, A. 

iSPonr qaeMansois^ffu. A. 

l 
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Cil vieoent et chevauchent à coite d'esperoii : 
Les messages troyerent o le conte Haon ; 
Lors livrèrent la chartre au riche Salemon : 
Cil la commande à lire au chapelain Hugon '. 
Cil an plore et sospire qi * voit la mesprison ; 
Li prince 11 escrient, qi erent an prison ' : 
« Sire clerz, tôt an haut nos dites la leçon. » 
— a Certes, seignor, dist-il, trop tost le saura-on : 
Rarles mande et conimande que tréu li de?on 4, 
Chascuns .iiij. deniers sanz lais et sans pardon, 
Ou chascuns li guerpisse sa terre et sa maison. » 
— c Voire, dist danz Richarz, se Déu plait /non feron . 
A ^ Herupe la gente, cul Des dona le don, 
Ne perdra à mon tans sa franchise par non 7. 
Gardez que li n^essage soient mis an prison, 
Si an ferons justise à no devision. » 
Don ot paor Tierris et Girarz de Loon, 
Et Lamberz de Berriz vossist estre à Dijon. 

1 Symon, m^. A, 

3 Quant, ms. il. 

3 Commandent — environ, ms. A. 

4Li rendon^fiM. JL. 

5 Voir, dist li dux Richars — nous, ms. A. 

6 Jà, ms. A. 

7 Et son non, ms. A. 
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XXVI '. 

HERUPOis sont prodome, bon chevalier et sage ; 
Mes de Karle lor poise qi lor demande > outrage. 
Jofroiz li Angeyins se drece à ^ son éstage ; 
Bel chevalier i ot de cors et de visage. 
Il parla hautemant piant tôt )e barnage : 

I Ce- couplet est précédé de celui-ci dans le ms, de 
V Arsenal : 

Quant Hurepoiê emecdent que Cbarles au fier vis 
Leur a mande' tel mant, chaicons fu eogramis : 
Tous li mains corrouciex s'estoit bien aatis 
K'ains i lairoit la leste que il fust asenris. 
Là fu Riuhars et Hues et Joflrois et Henris, 
S'i fu Ansians de Chartres et li qaens de Pontis, 
Li quens Robers de Blois et li quens Ernays, 
Gerars de Gastinois et Emaus li hardis, : 
Et Anberis d'Estampes, et de Màantê Guis, 
Li quens Fouques de Drenea et ses frères Landris ; 
Maint haut baron i ot, dax, contes et marchis. 
Richari li bons Normans a à parler empris : 
• Baron, dist*il à ans, par le cors saint Dénia ! 
M oh me poise que Charles, li bons rois poestis, 
Qui des rois crestiens est toupace et rubis. 
Nous requiert de cavage : trop a yert noua mespris, 
Car cil qui pert honnor yanrroit miex mors que vis; 
N'i < el, il convient que il en soit honnis, 

3 Requiert, m«.J. 
3 EO; ms. A. 
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«ParDenlseigoor^fait-il, moltpaiiS9gnntrdage 
Qui à Karie loa tel coasoii 4 et tel rage, 
Qae nos a fait^ reqnere costume ne ehevage : 
De moi ne fa randai ne de tôt mon^ lignage; 
Certes, non sera-îl an trestot mon aage. 
Jà HenqM la gente, bien me vient an corage. 
Ne perdra jà an moi 7 rien de son avantage ^. 

Ou nooi en «eront tont detrenchië et ocis. 
Poise«moi quant fol onqaëi en ion oetel norris, 
PQM qn'eitre me conyient tes mortex tnemis. • 
Lors dût Aneuos de Chartres : ■ Par Bien de Paradi»! 
Encorne noua a paa Gfaarlâa àeeri eonqula, 
Aina en leront par armea maint dieralier ai^is. 
Molt firent gravt fobe U m^, ee m'eM aTii, 
Qui tel okoae apdrunnt à nova en «e pays. 
Je lo bien qae il foient et retenu et pria. 
Si «n ferons jutioer tout à nastre deVSs. > 
A ceatoi conseil sont 11 pins d'aina sMèstis. 
Dont ot paoor Gerars et Lamfaera et Tierris : 
Tons li ploa hardis d'ana Tonsist astre à Brtndis. 

4 Forsen, îm.A. 

s Qu'il nous déntt, mt.A. 

«Dont aine ne fo randaiis hom de noBtre^nw. A. 

7 Ne p. endroit moi, «M, X 

8 Ceveneit $wivi de eewxsidans Ums.dê VAnewdr 

Bien a crtfa li rois conseil de son dama^, 
A prendre li courient vie d^oinme sauvage 
Et gesir mainte nuit au yent et à l'orage, 
Maint destroit encontrer et maint autre passage 
Ains qu^il nous toille rien d« no droit eritage. 
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Gest premier laatitelaiit comparront li message: 
Demain les ferai pandre par desor cest rivage 9 
On saillir de la tor don plus hattiain estage. » 



XXVIÏ. 



MOLT fa granz la parole^ et troblée la corz, 
N'i a cel' des messages ne vossist estre aillors. 
Salemonz se dreça, qi molt tint granz honors ', 
Et parla haiitemant, que Tolrent plnsors ' : 
a Par Deu I dist-il, seignor, bien sachiez à estrors, 
Ainz 4 mais n'avint an France noie si granz dolors, 
Mis en iert li roiamnes an larmes et an plors; 
Mes se je ^ ai le los de mes consoilleors 
Nos ferons amasser princes et yavassors, 
Gheyaliers et sergenz ^, les granz et les menors, 
Bien aurons .cm. homes 7 dedanz .xl. jors, 

9 Pendre au yent et à l'orage, mt. A, 
I Nul, nu. A* 

3 En cui manoit valours, nu. A, 
3 Re Foy II pins sours, ms. A, 
.4 Seignor baron, fait-il, passé a mois plusours 

K'aine, nu. A, 
^Gar 8efen,fiu. Jl. 

6 Flevez, nu. A. 

7 Bien en arons .G. mile, nu. A, 
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Armes auront trestnit ^ de inolt riches alors , 
Puis irons veoir Karle desor les missodorss ; 
Ardant irons ses viles, ses chastiax et ses '"* hors ; 
Ne's tanra forteresce ne chastiax ne forz tors '% 
Ne n'iert nul '* si hardiz qi li face secors. 
Mar i a pris à croire consoil de traîtors, 
Malemant nos Tuet randre les granz bones honors '^ 
Qae li soliens yaincre par tôt les granz ^4 estors, 
Or nos reqiert chevage par ses losangeors. 
Gardez bien cez >^ messages, que lor yivres e$t cors, 
Qoi que le tiegne à sens je le tieg à folors '^ : 
Demain lor iert randu por Karle nostre irors'7, 
Qar issir les ferai de lor piax à rebors, ' 
La char oindre de miel, s'a donrai '^ à mes ors 
Et derompre'9 à chevax antre .ij. carrefors. » 

8 Armez et haubregiez, ms. A, 

9 Lors irons Karlon qaerre desor les milsodours, ms. A, 
loLes-T-ies — les>ms.ii. . 

1 1 Vers nous ne se tenra forterece ne tours, ms. A. 

13 Hom^ms. il. 

i3 Les grés et les honnours, ms,A, 

i4 Yaintre et finer les, ms. A, 

^si,es,ms,A, 

>6 Ce vers manque dans lems, de V Arsenal. 

17 Rendue de Karle la folours, ms. A, 

id Et lechier, tn«. J. 

19 Et detraire, m*. A. 
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XXVIIÏ. 



MOLT farent li baron de grant daél ' esméu. 
Li caens Haes se dresce, s'ot .i. paile vestu; 
Bel chevalier i ot^ avenant et mambru; 
Par mi le piz fa larges, adongiez * par le bu : 
Plas biax princes de lai ne pot porter escu. 
Salemon en apele et Baevon ^ le chena, 
Richart de Normandie et l'Angevin son dra ; 
A consoil les anmaine desoz .i. arc vola. 
Là ont de lor afaire lor4 parlement tenu : 
<c Seignor, dist 11 caeùsBuevesf, par le nom de Jhesu ! 
Se voz droituriez sires ^ a fol consoil créa 
Et il vos fait requerre chevage? ne tréu, 
Ne soiomes por ce maté ne recréa ^ ; 
Mais. tenons noz honqrs à force et à vertu. 
Et gardez des messages q'ici sent aohatu, 
Qai bon chevalier sont, prodome et esléu, 

ilre.fiu.J. 
«Ëtdèlgiez.inf. J. 

3 Soibaut, fiw. J. 

4 Grant, ms. A. 
s Haes, îm. A, 

6 Se nos sire endroit nous, ms.A* 
? Et il nous a mandé coustome, m. A» 
s Esperdu, m$,A» 
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Que jà par nos ne soient adesé ne fera 9, 
Qar tost an seriens blasmé et ■<* vil tena; 
Mes erriere s'en aillent ensi com sont veno. 
A cest consoil se sont toit li prince tenu. 



XXIX. 

LA parole est finëe, et li consoilz se part ', 
An gré don chevalier * ont fine lor esgart. 
Molt dat plaire Tierri et Lambert et Girart ^, 
Si com chascims estoit eschapez de la hart 4. 
Salemonz les apele devant le duc Rlchart : 
« Baron, r'alez-vons^an, n'aiez de nos regart; 
Mes ne saluez mie Karle de nostre part, 
Ançois li poez dire que de nos bien f se gart ; 
Qar plus a d'anemis que lièvres en essart ^, 
Li baron de Herupe ne sont mie mnsart :, 

9 Méu, fM. A. Ce vers y est précédé de eeluûci : 

Et sans lor gré i Tiarent, onques bel ne lor fu. 
>o Car nous en seriens tons jors pins, ms. A, 
i Et li consaus départ, ms. A. 
3 Des niessagiers, fiU. A. 

3 Gerart, m». A. 

4 Ce vers manque dans le ms, de VArsenat. 
s Que dès or mais, ms. A, - \ 

6 Li tréns de fiumpe II iert tramis à tart. 

Ains me lairoie pendre manois à une hart, ms, 4* 

7 Gniiari, ms, A. 
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Ainz li seront bien estre et félon et gaingnart ^ 
Et simple com aignel 9 et fier comme liepart. 
Jà ne verra passer le qint mois ne le qart 
Que nos li mostrerons tant espié et. tant dart. 
Ne sera tant bârdiz que des oilz nos regart ^^ : 
Qant nos " li volons nuire^ je ne voi nule part ' 
Que il demort " an France ne la.corone gart. » 
A itant des messages '^ se desoivre et départ, . 
Et li mes vont monter chez lor oste Pinçart; 
A joie s'an départent '4 vers France celé part, 
A Soissons truevent Karle, l'empereor gaillart, 
A >^ la riebe abaïe do baron saint Maart. 



XXX. 

A Soissons la cité fa li rois Karlemaine % 
Là le truevent li mes à jor * de diemaine. 
Qant les voit l'ampereres, molt grant joie an demaine: 

* Ce vers numque dam le me. de V Arsenal^ 

9 Ains sont preu et hardi, tiu. A, 

10 N. 8. si — les esgart^mf. 4« 

11 Se nous, nu. J. 

■ a Com il remaigne, m$. A. 

i3Mes8agîer8,mf. J. 

1 4 S'en repaireot, mt:A, 

i^ En, mi. A. 

I À S. sejomoit nosbre epq^erere maine, m$, A. 

a .{.jour. 
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a BieiiTiigDta-vos, fût-il, mi dm et midemaiDe '« 
ComDMnt ?06 a esté aatre la gent foraine 4? » 
— a Sire, œ dist 6ir»iy A dolor ^ el à paine : 
Au Mains ^ aTons sofert doleinwe qinxaine. 
Qant fuient assamb^ toit li baron del Bfalne 7, 
Don chevage mostrames la raison^ premeiaine; 
Ne prisent toe menaces le pris d'nne chastaine 9, 
Ainz vos ont desfié de gaerre molt prochaine. 
Ançois qne Jà tfespast ^^ la tierce qarantaine 
Vos mostreront, ce dient, maint confanon an graine. 
Et vos <> orent jngiè à mort laide et vilaine, 
Escorchier ** et livrer à lor ors an eheaine 
Oa saillir contreval d'une tor molt '^ hautaine. 
Jamais an noz aages ne portassent ansaigne <4 
Ne fost voz bons amis li cueln]s Hues del Moines '^ ; 
Par lui somes*nos vif, ses sanz nos an ramaine. » 

3 Châtaine, ms. A. 

4 Gomment estes eston de celé gent fenlide, ms. A, 
s Paour, «M. A, 

6 An Mans, fiw . A. 

7 Dca règne, nu. A. 

8 Tratames l'ochoison, m$.A. 

9 Ghartaine, m$. A, 

10 Ains qae veés passer, m$, A. 

1 1 Et nous, mf . A. 
iaEsoochier,t?is. ii. 

i3 D'une grant tour, ms., A. 
i4 Ne passlBsiemes Saine, «m. A. 
i5 Dou Maine, t?is« A» 
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— o Hé, Dex I ce dût H rois, qi gostas '^ è la çaine, 
Plus a fierté Herapa et Bretaigne <7 et Tortnne 
Qae toQz li remenani que mers cloe et açaine . 
Aasi coin an la mer est pnîssanz la baolaine, 
Sor tes antres barons '^ est dame et chastelaine, 
Si est lor poestex an terre '9 soTeraine. » 

XXXI. 

ICI de Karlemaine me doi ore bien ' taire, 
De Herupois "* tanrai le pins droit essamplaire. 
An Mans erent remés plain d'ire et de contraire ; 
Li .!• consoille ' l'antre à quel chief porront traire. 
Salemonz de Bretaigne fii à pi 4 an mi l'aire, 
Et In bien afublez d'une ^ pelice Taire ; 
Bian chevalier i ot de cors et de yiaire: 
« Seignor baron, dist-fl, forment vos^ doit desplairc 
De cei roi orgoillox qi manda tel contraire 7 

iS Dist rempereres, qui mengàs, îm, A. 
1 7 Et Borgoigne, ms, A. 
is Poissons, fiif.J. 
«9 La lor proeoe sor tontes, mi. A. 
^Ce fMt est répété dam le ms. LaetAonê. 
3 De Hampe, m$. A. 
s L'nns se conseille à, ms. A, 
4Apié;mf.X 

SBieatîaestrép.d.Umi.L.; EtftideMfîiMésenla,iiif.J. 
- 6 Fait-il, f. nous, mi. A. 

7 Qui en tel point nous maire, mi. A. 
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Et, chose nos demande qae nos ne poons ' faire. 
Si met de nostre terre la franchise retraire 
Qae la mère Dea tient à9 son lige doaire. 
De dael morra *<> et d'ire, se mon coer n'en esciaire. » 
— « Sire, dist PAng^vins, se il tos devoit plaire. 
Dites chascan baron q'i aille >■ an son repaire 
Por aprester ses homes**, son cors et son afjBiîre; 
Si metomes .i. terme prochain, ne demort gaîre '^y 
Pais seromes ansamble por faire aa roi contraire ^ ; 
Et en après alons sor nostre roi '^ forfaire, 
Si qae li rois paist dire, ainz qae nais an '^ repaire, 
Q ait véa et trové molt mortel *7 aversaire. » 

XXXII. 

QÀNT Joffroiz l'Angevins ot sa raison fenie. 
Après parla ^icharz li dax de Normandie : 
« Seignor baron, fait-il, ne > laira ne l' vos die, 

s Qae ne li devons, îm, A. 

9 Ed, ms. A» 

loMorraiffTU. J. 

1 1 Qu'il Toist, ms. A. 

>aSonoirre,fns. ii. 

i3 .i. jour prochain jusqu'à ne gaîre, ms, A. 

i4 Que resoions ensamble si garni ^u'il i paire, ms» A. 

iS Lors alons sor Karlon en sa terre, ms. A. 

i6 Que nostre os, ms. A. 

17 K'aiuc vers lui ne plaidierent si cruel, ms. A, 

I Ne r, ms. A, 
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Gommandomes par tôt que nostre ost soit banie, 
Si faisons assambler nostre chevalerie, 
Si q'au jor nomér soit aprestée et garnie ; 
Pais anterrons an France an > bataille raiigie, 
Jusq'à Paris irons baniere desplote. 
Se nos i trovons Karle ^, ne l'esparnerons mie; 
Gommant que li plaiz prafgne, ne lairai ne 4 l'ocie ; 
Ne vueil q'ait an ma .terre nés point d'avoerie ^. » 
— « Sice, dit li cnens Hues, lot ce ne loe-je^mie, 
Que trop sambleroit estre orgoil et desverie 7 
D'anvaîr son seignor se ^ ançois ne V desfie. 
De grant outrage fairq nais hom ne monteplie, 
Aînz se monte et essauce qi son caer humilie. ', 
Bien sai qa'ainz de Karlon ne^vint la félonie; 
Mes plusor losangier qi de nos ont anvie 
Li ont par traïson dite la félonie 9^ 
- Par 'o ce que s'amors soit de la nostre partie ; 
Mais n'an vànront à chief, mes cuers le senefie, 
Ainz se porpansera li rois * ' aucune fie 

3 Puis en irons en F. à, ms. À» 

3 Se nous trouvons Karlon, rns.A, 

4 Gomment k'après aviengnè, faim miei que }e,rM,À. 
s Que 00 prengne en ma terre loi ne a., ms, A. 

6 Seignor, dist li quens H., ice ne lo-je, m$. À. 

7 Derverie, ms. j1. 

s S'OD, fM, A. 

9 La folour enroie, m$, A. 
loPour^ms. j1. 
>i KarleSytns. i4. 
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Q^ii de YOS ait la foroe, le pooir *» et l'iâe. 

Si fera as félons paîer U repeotîe; 

Bt qant cil seroot fors de lote *^ lor baîUle 

Si DOS portera Rarles honor'et seignorie. » 

Si bel lor a li ciMiis la parc^ taillie» 

N'a baron an la cort qi de rien l'an desdie. 



XXXIII; 

LI rois s-assist tantost que ' finée ot sa vois^ 
Après parla dus Baes * li pro« et li cortois; 
Frères fu à .i. conte, Garin de Goarlois ' ; 
Vesta ot â. bliant à anseigne d'orfrois 4: 
a Certes, fait-il, seignor, vers nos a tort U^ rois; 
Qar ainz ne li randimes dbevage nale fois, 
Costame ne paâge^ fors de noz aciers frois; 
Mes de ce l'a? ons bien servi par maintes 7 fbis. 

Or ferons .i. cbose, se il vaet, an ?oz fois ^ : 
t 

1 3 Que de noiu a la f., le eonseU, ma. A. 
i3 Et q. il 8. f. bouté de, fiif. A. 
I Li quens Hues s'assist quant, m«. A, 
3A. p. SdMuSyfiw.X 

3 F. fil au TisooDte 6. de Toartois, m$, A. 

4 Entaillie à orfrois, m$. A, 

s Seignor baron, faît^-U, — cis, mt. A. 
6Tonliu,ms.ii. 

7 L'ayons-nous bien servi maintes, ms. A. 

8 Car faisons une chose, se il yous vient à chois» m$. A, 



Digitized 



by Google 



DES SAXONS- 57 

Menoies fêtons querre aii»9 que porrons aDGois, 
D'acier lor ferons faire angevins et mansois : 
Do qint de notire terre aurons >® pjlc0 et crois. 
liC premier jor de mai, à l'antrée do mois/ 
An l'arcbant Saint-Martin, où dniz est li herbois, 
Soient nostre baron garni de toz " conrois. 
Là seront li denier livré par igal pois; 
Ghascuns en aura «iiij., c'est li chevages drois. 
As penons de noz lances les lierons estrois/ 
Ou ficherons as pointes des riches, fers tnrquois; 
Puis irons querre Rarle à Loon '> ou à Blois; 
Où qae nos le troverons, an rivières '^ ou an bois, 
Ofîerz soit li chevages ensi '4 com par gabois ; 
S'il adonc le vuet panre, ce estera folis »^: 
Maintenant soit ocis très an mi ses François, 
Jà ne li porront faire aïe ne defois ; 
Et se il le refuse, ce iert '^ miadres esplois; 
Qar de ses enemis il fera ses feois. 
Lors nos seront livré li traïtor renols '7 
Par cui nos somes or en ire et en effrois, 

9 Monnoiien f. q. lues, ms, A. 

10 Et des cuios de nos elmes aront, m$, Â. ^ 
" No — lor,ins.jl. 

19 A OrlieDs^mf. J. 

1 3 Trouvons en rivière, mi. A. 

i4 Iert — aussi, «w. A. 

iS Sic. Et s'il adont le prent, ce sera estre lois, m$. A. 

i6 G'iert ses, nu. A. 

17 Revois, nu, J. 
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Si les ferons morir oa mètre à granz destrois '^ 

Oa morir an tel guise com vos devfserois. » 

— o Bien a parlé Sorboes '9, » ce dieot Herapois. 



XXXIV. 

A cet coDSoil se iienent li demoine et li per, 
Pais départi la corz, n'i vostrent plus ester; 
Chascuns an son 'pals s'an rêva sejomer. , 
Les deniers firent faire, foijer et menovrer *. ' 
Qui dont yéist cbs^scun son bernois aprcster, 
Ces espées forbir et » bauberz roller, 
Chances et covertures froier et escurer, 
Cez heaumes rebrunir,, cez escuz enarmer ^, 
Cez fers de ces espiez an fraisnes anhanter 4, 
Et ces chevax de garde torchier et conraer. 
Le premier jor dé mai fist molt bel et molt clcr , 
An l'archant Saint-Martin ne's covint pas mander. 
Là poîst-on veoir maint legier bachcler, 
£t maint riche destrier torchier et conraer ^, 

>8 Bottlir ou en oile ou en pois, m», A. 

19 Soibaus, ms. A, 

' Les d. d'acier firent forgier et mponeer, nu. A, 

a ^. Et ces, mt. J. 

3Renariner, m<. J. 

4 Renhanter, m$. A, 

à CouTrir et receogler, ms. A, 
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Maint éscu et maint heaume laire et estanceler, 
Et mainte riche anseigne contre Tant vanteler. 
Ces garçons menestrex par ees viles ^ aler. 
Hachent çangles sor sangles; li autres vuet ferrer 7, 
Et li tiérz laz et heaumes, corroies enarmer ^. 
Soz ciel n'a si coart qi 9 l'osast esgarder 
Ne li poïst li cuers de joie »<> sozlever. 
Là fist-on les deniers départir et livrer ■ ■ ; 
Chascuns an sonc sa lance an fist .iiij. fermer. 
Mainte noble pucele i véist-on plorer^ 
Et mainte bêle dame son seignor >* regreter. 
Li viel honie d^aage n'an firent «^ à blasmer : 
Cil qi mais ne pooit *4 chevauchier ne errer, 
Plus de .c. s'an i firent an litière '^ porter; 
Congié prenent as dames, si les font retorner. 
A tant isnelement vont as chevax monter. 
Salemonz de Bretaigne fist ses genz aroter. 
Qui donc véist buisines et ces fiers corz *^ soner, 

6Rues, fiM. J. 

7 Huchant cengle et sorcengle; Tautres qui veut, m8,A, 

8 Laz à hiaume, c. à armer, îm, à. 

9 Si viel home s'il, nu. A, 

10 Ne li p. de j. tous lî c, fM» A, 
I • Donner, ms. Â. 

> 3 Riche d. son ami, m$. A, 

i3N'ifiseDt,nM. ii. 

i4 Ne poToient, ms, A. 

^5 Ed charetes, ms»A. 

'6 Oyst buisines et moieniaus, ms. A. 
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Tel tabois et tel noise i ot au destravers >7, 
AoTiron as ùisoîest tote terre croler >9. 



XXXV. 

LE premier jor de mai, qae passes est yvers. 
Se partent Herapois de lor pais divers * ; 
Bien 8ont^l;m. yestuz les blans haoberz, 
Les deniers don cherage portent an sonc les^' fers : 
Demander Todront Karle s'il les tient à envers. 
Onqnes ne fa cheyages si durement^ offbrs. 
Par la terre de France chevauchent les 4 travers^ 
Qi se passèrent^ Marne, bien fa le gaez sosfers ; 
Karion vont demandant à ses granz maistres pers ^. 
A Fissoe de Marne lor a dit ,i. cuverz ^ 
Que Karies est à Aiz an son maistre palais ^. . 

>7 Sic mf . Lae,\ Tabour — destraver, «w. A. Ce vers 
y en iuM de eelui^ : 

Ce Minble que ciei fonde et airs Joie muer. 

is Trambler, me. A. 
1 Riches herbers, me. A, 
a Lor, ms. A, 

3 Fièrement^ m$, A. • 

ALe,ms.A, 

s Saine passent et, ms. A, 
€ Par ses riches herbers, ms. A. 
7Unsconvers,fiu. J. 
' sErt— en son palais divers, mf.^. 
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Puis n'i fa 9 esparniei ne 1i frans ne li ser; 

Très par miLoheraine s'an vont tôt à travers **>. 

Si com la rote date est li pals desers. 

Ne tme? ent bnef ne yache que n'an soit bone pès ■ ■ : 

Le règne ardent et proent, qi de bien est corers, 

Les '* vilains font foir esgarez comme cers. 

Lors fu bien à forriers li gaainz aovers; 

Sor Maiance se logent, où bia\ fu '^ H convers. 

Là ot maint tref tandu '4 ynde, vermeil et pers. 



XXXVI. 

SOR l'agae de Maiance s an la plaine champaigne, 
Herberja de Herupe la nobile compaigne; 
De tantes et de trez ont vesta la cbampaigne *, 
Là poIsUon veoir vanteler la cbampaigne 3,. 
]St maint theval corsier deGascoigoe on 4 d'Espaigne. 

9 Ce mot est répété à tort datis le mt, Laeàbane, 

10 S'en vont les grans esters, fut. A. 

11 Qae kiés ne soit aers, ms. A. 
^-iCes.ms.A. 

1 3 Sor Maisence — est, ms. A, 
. i4Là ot tendu maint pailev ms. A. Ce vers occupe la 
place du précédent dans ta ms. de V Arsenal. 

I Maisence, ms, A. 

3 Fu vestue la plaigne, ms. A. 

3 Ondoier mainte ensaigne, ms. A. 

4 Couvert de G. et; ms.A. 
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Par l'ost a fait crier Salemonz de Bretaigne, 
Se il i vient Tiande, c'en l'achat et hargaigne ^; 
Ne soit si hardiz qi à force la praigne : 
Don lor Tint la plantez de tote terre estrangne ^. 
Pais tienent parlemant au tref Haon le7 Maigne 
Richarz de Normandie et li proz^ deToraigne^ 
Auquetins et Sorbués 9, qi maint bien lor ansaignc ; 
«SeignorydistSalemonz^otn'estdrojzc'oni^'sefaignc. 
Qui bon consoil set dire, qne as > * autres l'ansaigne. » 
DitGacelins de Droies, qi bon conseil ansaigne '* : 
«Sire, mon consoil sachent et privé et estraigne: 
Se li baron le loent, cis parlemanz remaîgne, 
Si cheyauchons ansamble '' et valée et montaîgne: 
Tant soit Karles sènz c'on le truist et ataigne, 
Si '^ prenomes yangence de l'onte et de l'angaigne. » 
— « GaceliUy dit Sorbués, nostre ire ci *^ remaignc : 
N'est pas bons marcheanz qi plus pert que gaaigne. 

•'> Vitaille — barchaigne, nu. A. 

6 De toute Loheraigne ~mf . A. 

7 P. tinrent-^ H. dou, nw. A,. 
s Et la gens, mf. 4. 

9 Soibaufl, nu. 4* 

10 Que, ms. A. 

is Maisas^ms. A, 

» Dist GuiUanmes de Dreues, cul hardemens engraigne, 
m$.A. 
i3Àforoe,inf. il. 
i4Pai8,iiu.il. 
»> Guillaume, dist Sçfibaus, yostre ire vos, mi. A. 
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Tex alume le feu n'a pooir q'il l'estaigne. 

t}i bien Tuet esploitier pins sage consoll praigne >^. » 



XXXVII. 

« 12 ARON, ceditSorbnés i, antandez mon langage : 
•D Vers son lige seignor ne doit nais faire oatrage ; 
Mes or le faisons bien comme prodome et sage.' 
Faisons Kàrlon savoir, si aillent «ij, messages 
A Aiz à la Chapele où il est à estage. 
Que sa gent de Hernpe H aportent chevage * ; 
Et se il lor respont ne orgoil ne outrage, 
S'iert l'achoisons plusubele de ranger lé hontage ^. » 
A cest consoil se tindrent et li fol et li sage. 
« Sorbués4>distSàlémonz^ vousferez cest message, 
Li coens Forques de Droies qi est de baut^ parage. » 
Li baron l'outroierent, veant tôt le bamage; 
Puis montent as cbevax, si passent le rivage^ 

i6 Ce vers est à la place du préeéderU dans le ms. A. 
I Soibaus, fiw. .4. 

a Hurape — homage, ms, A. Ce vers y est suivi de 
eelui^: 

Tant G* on ait entenda son bon et son corage. 

3 Damage, tns. A. 

4 Scibués, ms» A. 

s Et cnens Fouqties de Dreaes — de to, ms. A, 
£ 6 É8 eheràus de Gascoîgne et d'Àrrage, ms, A. 
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£t che?auehent ensamble le champ et le boichage 7« 
Karles estoit à Aie plains de dueP etde rage, 
Qoar tuit li sont failli et privé et sauvage ; 
Mandez ayoit ses homes 9 et par terre et par nage, 
•xiiij. rois poissanz dont avoit seignorage : 
Ghascnns l'ot desfié et tandu ■^ son homage. 
Ainz perderont ''^ ce dient, honor et héritage. 
Q'il jamais le servent à jor " de lor aage, 
Ainz aura de Herape recéu trèusage *3. 



xxxvm. 

S0RBi)& et li cuensForques > chevauchent lorchemin , 
Jusq'à Aiz la Ghapele ne pristient onques fin ; 
L'ampereor troverent an son palais marbrîn >. 

7 A plam le hos et le rivage, nu. A. 

8 L'emperere ert à Ais plaln d'anoi, nu. A, 

9 M. a. li rois, m$, A. 

10 Kendo, fiu.X 

11 Guerpiront, fiM. A, 

■a Que il — nul joar, fiM. ^. 
i3 Le cavage, mi. A, Ce vers y est euivi de celui-ci : 
CtTtH il font folie, qu^il i aront damsfe. 

Soibaus— Foukes, nif. A, 
3 Dont le fiu. de VAreenàl, ce vers est iuM de ceux*ci: 

Detor .i. faudeaittef enr«itlitf à or fin; 

Sa mais i «a naistele tCDoit, le dUef enclio. 
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L'apostoilles li conte la Tie saint Martin^ 

Bt devise la letre et espont le latin. 

Lez lai fa 11 dus Naymes^ qi molt ot le cuer fin 3. 

A tant ez les messages qi ne sont pasfrarin^ 

L*apostole saluent et li font grant4 auclin, 

Après ont s^oé Karle k fil Pépin. 

«Baron, dist ramperares, cil Sires qa'esi^sanz fin 

Vos doint si grant honor corn je Toel et destin, 

Les barons de^rape et toz cez de lor liii, 

Si com la mdilor gent qi onqoes béost yin ! 



XXXIX. 



<t n ARON, distl'ampereres, dites-moi sanz atante 

llComment le font ma gent ' de Herupe la gen te. » 
— aSire,cedttSorbaèSyn'estdroiz que vos^an mante: 
N'a si bêle compaîgne de ci q'en ^ Oriente, 
Que* Herupe la gen te vos anvoie et presante. 
Par mi France la douce ont fait molt large sanle, 

' 3 Namles au corage enterin, mt. A, 

4 Et font parfont, ms. A. 

5 Cil Diex qui est, ms. ^. 
I Mi home, fiu. ji. 

3 Soibaus — que je vos, mi, A. 

3 De ci en, ms, A. 

4 Com, ms. A. 
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Sainne ont passée et Marne^ où on fait misgolsatan te. 

Maint tref i a^ tanda et mainte riche tante, 

Desor les aigles d'or mainte baniere gente* 

N'a homes si poissanz de ci en Oriente, ' 

Se tel gent le heoient n'ënst de mort dotance 7. 

Fierepient vos aportent le tréa et la rahte, 

Se panre le volez et il vos * atalante. 

Ne l' die mie por ce qae je vos espoante; 

Mes as deniers reçoivre aura tele tormente 

Que jà ne sera fait sanz batailles sanglante. » 

Qant i'ampereres l'ot, si fait chiere dolante. 



XL. 



« -n ARONydistKarlemaines'ynostreampereresfrans, 
Ds'autre me menascessent, nK>lt an fusse dolans ; 
Mes tant est de Herupe li avantages grans 
Que molt jan doivent estre les menacés sofrans ; 
Mes à grant tort m'en ont mostré lor mautelant, 

s Sic, Ont mis grant, ms,Â,Ce vers y est suivi de celui-ci .* 
Sor Maisence herb«rge mtinle bêle joutcnle. 

6 J onirfns, A. 

f Haoit ne péust estre à ente, nu. A. 

« Vou, ms, A. 

9 VentaiUe, ms. A, 

> B., ce a dit Karles, ms, A. 
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Q'aiûz par ma yolantè ne lor fa faiz 11 mans ; 

Et s'amandise an vaelent, molt lor iert faite grans. 

De l'or et dou* çhevage lor claim.qites et frans, 

A toz les jorz doa monde et pères et anfans. n 

Molt fa ceste parole as messages plaisans, 

Ne fassent ausi lié ^, por .i. mai de besans. 

« Sire, dit li caensFor(iaes4, antandez mon romans : 

Molt porriez or^ estre baàz et liez et jpians, 

Se l'amor de Herape ayez or à cest ^ tans; 

Qar la corz fa tenae à la cité do Mans, 

Icil del Maine i furent 7, Angevin et Normans 

Et Mansois et Bretons et Torois, baron frans ^; 

Là fa mains bons cheyax, sors et bruns et bauçans, 

9 Mains escuz et mainz heaumes et mainz haberz tenans 

Et mainz bons chevaliers pansis et sospiraus. 

Don tréu de Herape c'on reqist ><> à lor tans. 

Rois, il le vos aportent, qaffaiz an fa li mans > * . 

Tant ont jà esploitié à espérons brochans '', 

a De loi et de, mi* A. 

3 Ne's fesist-on si liés, ms. A. - 

4'Foakes, ms. A. 

5 Yoos porriiés molt, mt. A. 

6 S'a l'a. de Hurape reveaiiés à,nis, A. 

7 Là méismes ensamble, ms,A, 

8 Et Ghartains et Torans, tnt. A. 

9 Ici reprant le nu. du Roi, 

!• Ci requiert, ms. R,; c'on requiert, ms. A. 

II R., on.le y. aporte, car fais en fu li bans, ms. A. 

la Trainchanz, ms. R. 
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Sor l'aigne de Maianoè sont logiè as plxliis > ^ ckmis 
Salemonsde Bretsigne et fôehan UNaramir, 
Li cœiis Eues del Maine et li Mwsiax Oti«i9<4. 
Assez i ot tandax pat^illoiis qui sont grans ^^, 
Et riches tret '^ de soie à girons et à pans. » 
— «Baron, dis! li dos Neyme8*7yli chenni etii blans, 
Dirai vos don cherage don '^ Herope est randans : 
De son seignor socorre as fon espifez tradcltans «9, 
Au *^ ferir des espées sor les genz meseréanz : 
Tel Pa demandéKarles; mes d'antre est-il neans". » 
— « Naime, ce dit li rois, tôt ensi le creans"* » 

i3De Midutigne m smt logiez es, m$^ A.; Maiseoce, 

flM. uA. 

i4 Duranz, nu. Jl. ; li M aines — Doitrans, fM. A, 

iS PayeOlons et brehanz, ms. R, ; p. et brehans, m$. A . 

i6 Dras, «15. JR. 

17 Nandes, ms, A. 
. 18 Lee. dont, tns.^. 

i9Efforz escuz pesanz, ms. R,; aidier es fon estoors 
pesans, ms.A, ' * 

39 Et, ms. A. 

a I Td le demande .kl' ., que de l'antre est noiant, ms. A. ; 
Tel le demandeCharles , car d'acre est^il npians, im. A. 

a2 L'enperere, bien tos an sni gairant, ms. R,; Namlês, 
dist l'empereres, bien yoos en sni gainns, ms. A. 
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XLI. 

GRANT joieontlimessageqant ' ont fait lor querele, 
Gongié prennent à Rarle, chascuns montean la sele; 
Baut et Hé et joiant partent d'Aiz la Ghapele; 
Tant chevauchent parlant* lor ambléure bele^ 
Q'il sont venn as tantes où mainz penons Tantele ; 
Au tref Huon do Moine, devant, an la Ghapele ^, 
Descendent des chevax, n'i font longe favele ^. 
Tnit li baron i furent^ por ofr la novele: 
« Seignor, ce dist Sorbuef , droiz est c'on vos 7 espelle. 
L'ampereor trovames'sa main à sa maissele, 
Pansif et sospirant do coer desoi i'aissele ^ ; 
Don chevage traissimes la {Nremiere querele 9, 

> Joant sont 11 mesage, bien, nu, R.; Joiant sont li mes- 
sage, bien, ms. A, 
3 Ensamble, nu. A, 

3 Par l'ost ramUéure novele, m$, R, 

4 Le H. très en mi la praele, nu. A, 

^Chaseon s'i atropele^mt. A.; D. li message, chascuns 
s'i atropele, nu. A, 

61 vinrent, ms.ji. 

7 Que je, nu, R.; que vous, nu. A, Dam cê dernier, ce 
vers est suivi de eélui-ei : 

Ce pour quoi nous tlamef U plas Trtie querele. 

8Soz]amamele,fiw.lt. CeversmmqueuUmtlenu.A, 
9 Novele, nu. R,; merele, nu. A, 
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Escondire s'ao Tot par amendise bêle : 
Onqaes ne tos *<* reqist vaillant .i. cinele, 
Et cez qi li loerent félons les en apele. 
3k, ce dit» an Herupe n'aara serf ne ancele ; 
xTot le chevage atorne sor ■ * tranchant alemele ; 
L'omor des Henipois an son cuer anseele. » 
Qant li baron l'antandent, tuit de joie révèlent '*, 
Dame-Deu en aorent et laVirge pncele» 



XLII. 



GRÀNT joie ont li baron qant* l'ampereres d'Aïs 
Le tréa lor pardone bonement * et an pais, 
Soz Maience sç logent celé naît sanz irais ^ ; 
Landemain par matin, lors que li jorzfu rais ^, 
Chascuns de lui armer fa antantif sanz fais ^; 

lo Qu'ainz, ms. R,; K'ainc ne tous en, ms. A. 

1 2 Gom — chascons s'en esjoielent, ms. Jt.; chascuns s'en 
esjoele, ms, A. 

> Ont Herapois com, nu. R, 
a Bêlement, ms. A. 

3 Sor Uahaigne demorént celé nuit et ne mes, ms. R. ; 
Sor Uaisence sejoment œle nuit et ne mais, ms. A. 

4 Trais, ms. R.; lues — trais, ms.À: 

s Est isneax «t entais , ms. R. ; de soi — isniaus et 
entais, mi. X 
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Caillent tantes et tresz^ s'est li sièges desfais ; 
Puis montent as cheTax sors^ et baacens et bais, 
Lor escuz à lor cox^ don sont taintes 7 les ais. 
Ausiment se desbuchent com ce^ fiist .î. agais. 
Dou soloîl et des armes fiert9 ansamble li rais. 
C'est avis qi l'esgardé que ce soit .i. solais'<». 
.1. mes an Vint à Karle, s'ou '" bnere an son palais : 
c Amperere, fait-il, pren garde que tu fais; 
Ci vient la plus fiere oz c'onques véissiez mais, 
Les heaumes ambuchiez, les escuz avant trais. 
N'a cheval an la rote qi soit las ne estraid, 
De riche drap de soie est corerz li plus lais >*. 
Ceste part à droiture vienent tôt à '^ eslais. 
Se il de rien te ^4 heent, l'atandres est maurais; 
Miaz vauroit li foïrs ancor fnst-il plus '^ lais. » 
Qant l'antant l'àmpereres^ dolanz fu et irais '^. 

6 Bruns, fiu. Â, 

7 Les — cols, dont paintes sont, ms. A. 
s Se, ms, A. 

9Fu,m$.R, 

>o Sohaiz, mt, R,; qui's — sohais, ms, A. 

^'Se\\rM$.R,etA. 

*^ Ala suite de ce vers se'trtmve, dam le ms. it.,^ 
celui qui ici est le dernier du couplet. 

>3 A grant, m5«. il. e(^. 

i4 Vos, msi R.; riens vous, ms, A. 

'^ Ancore fost plus, ms'. Jt. 

i<i MoU fù grant li esmais, ms. R.; grans en fa li deshais, 
ms. A. 
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XLIII. 

DoTANCK ot rampereresyqar < les barons resoigoe, 
Pnne le dac Nayme* qoebon consoil li doignè. 
« Sire, œ dit li das» n'i a mestîer erioigne ^ ; 
Mes aloQS ancontre ax, ne V Laissons^ por rergoigne; 
Toi nni pies et an langes faisons oéste besoigne, 
Et soient avee^ nos li abé et li moine. 
N'i aura jà celai (p les mains ne lor^ joigne. 
Se Tos ensi le faites, je vos di 7 et tesmoigne 
' Jà n'i aura si dur que près don cner ^ ne poigne. 
Et s'il a vers vos ire, qoe tôt lœ» vos pardoigne. 
Puis iront aprèS'TOS ^^ ou règne de Soissoigne, 
S'aideront à Tanger Alemaigne et Golaigne "^ 
Et combatront as Saisnes antreRune et Tremoigne " . » 

' Que, fiu. R. 

a Naimon, îm, R,; Namlon, ms. A, ' - 

3 s., dit li dux .nay. — aloingne, ms, R, ; aloigne, mi . A . 

4 N'ou laisson par, ms, R. 
s Avol, mt. R, 

6 N'i avéra oeioi qui — li, ms, R,; ses, ms. A. 

7 Bien le di, m$. R.; bien vous di, ms. A. 

s Qae molt au caer, ms. R,; Jà n'i a. oelcd cal,4iiff. A. 
9 ire, molt tost nous/t)». R,; ire, tosl ne le^ ml. A. 
>o P. venront avec nos, «ik. JR. 
*> Goloigne, m». A. ef^. 
i3Grenioigne,mi.JR. 
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XLÏV. 



PAR le consoii qa'a doné das Naymes ' \i dons 
TuitfluzpiezetanlaDgesasplainschanssesontmis, 
Karles et li dus Naymes et lî Denoîs ^ Tierris, 
Ânsamble Tespostole qi se fa revestis ^; 
Et Tirent des barons les Terz heames brunis 
Et la color des armes^ l'azur et le "Vernis ; 
Et qant4 H baron virent Karle de Saint-Denis, 
D'amor et de pitié ont si les cners espris, 
N'i a cel qi de larmes n'ait arosé ^ le vis : 
Atempré ont lor ire, si ont bon consoii pris, 

I Que done, ms. R,; que donne dux Namles, mi . A. 
-i L'Ardonois, m$. A.; l'Ardenois, ms, A. 

3 Ce vers est suivi de ceux-ci dans le nu. du Roi : 

Et chardontx i ot et arcevetquef dit, 
Bresquei et abez et noiri moines, ^if, 
Et portent filatires, cort sains et crucifis ; 
Sinplement se maintieQent, n^i ont gabtf oe.ris. 

Ils sont ainsi confus dans le ms. A, : 

Chardonnans i ot .xij. et arceyesqnes .z., 
Evesques et abës et noirs moines et gris, 
Et portent filateres, cor sains et cracefis; 
Simplement se mainlienent, n'i ot ne fiu ne ris. 

4 Et CDD, ms, R, 

5 N'i a celui des — «rousé, ms.R. 

7 
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Et descendent à pté trés^ an mi le 7 larris^ 

Et mistrent jus lor heaumes et lor espiez^ brunis 9. 

Salemonz de Brelaigne et Jofroiz de Paris '», 

Hues li Tielz don Moine^ et de Maiance Agis ''^^ 

Richara de Normandie et li Tielz Hernals ■> 

Bt maint autre baron que pas ne vos devis 

L'apostole anclinerent, il les a benéis;* 

Puis vienent à Karlon, si li crient '^ mercis '4, 

Qant par son bon n'i furent li message tramis^ 

Ne jà à>^ son vivant ne lor sera requis 

Autrement que lor père le servirent toz dis '^ : 

6 Droit, m9. A. 

7 .L,m8.Â. 

8 Les armes et les aciers, nu. R, 

9 Armes— fourbis, nu. A. €e vers y9$t àla piace du 
précédent, 

10 Salemon vait devant et Nairaes H floriz, îm,R.; Sal'. 
Taitd.,nu. J. 

11 EtdeMaante Gniz,in8.R.; Mans, et de Maante Guis, 
mt. A. 

I» Niez H., ms. R,; et li vîex Ernays, ms. A. 

i3 A .krm., si li prient, ma, R. 

i4 Ce vers est suivi de ceux-ci dans le ms. R.: 

Et il lor pardon» Tolontiers, non eavis, 
Pu» e«t dou trëuaige volentien escondîc, 
Qu^ainz, etc. 

i5En,f)M. ^. 

i^ A. com — les ot servis jadis, ms, R. 
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Donc n'i ot-il baron qui n'an fust'7 esjoïs. 
A Karlon s'acorderent IL |>rince et li marcUis; 
Par 'S ces4e bumililè rangiaes anemis. 



XLV. 



QANT se fa acordez Karles à ses barons. 
An la vile [' s'en entre l]agrans processions. 
« Sire droîz ampereres, ce a dit » Salemons» 
Recevez ^ le chevage que nos vos aportons, 
Chascans .iiij. deniers de fin acier reons. » 
—« Certes, dist l'ampereres, cist chevages4 est bons; 
Autre ne me doit randre Herupois^ ne Bretons. » 
Les deniers a fait panre, se's reçut Nevelons ^. 
Qant il ansamble furent, molt an fu granz li nons 7; 
Karles les a fait fondre à force de charbons. 

17 Baron ne fu molt^ ms.R,; baron ne fast molt, ms. k. 

' MJs, R,; s'en entrent les, ms. A. Cei mots h^ioaI p9i 
dam le,m$. Lacabam. 
aDistli dux,m5. ii. 

3 Retenez, m«. R, 

4 Ci chevaige, tns. R, 
s Angevins, mt. A, 

6 Si les recuit Malons, ms, R,; fisent prendre — Name'- 
ons, ms. A. 
: Corn furent asenblé— nuHu;> m^. Rr, Bicm,tni. À. 
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Devant la maistre sale an fo faiz .i. perrons., 
Li baron de Herupe i escristrent lor nons ; 
Pais i fa mis li Karle, si que bien le savons ^, 
Qœ jamais an Herope n'iert chevages semons. 



XLVI. 



QANT li perrons d'acier fu faiz qarrez et gros, 
« Sire, dist Salemonz, .i. don querre vos os : 
Li félon nos feront dessevrer par lor * los 
Qui à vos nos * meslerent ; mar i furent si os : 
Trancherons lor les testes et les nés ^ et les os. » 
— « Seignor, dist Karlemaînes, je vos dià briés mos 
Ce fa Bueves Sanz-Barbe et Qilemers PËscos 4; 
N'en a nul an ma cort ^, aillors se sont repos. 
An Liège et en Ardene, as chastiax et as^ bos. » 

* Qui bien lor fa esmonz, ms. A.; li Gharle, qiu bien lor 
fa tesmons, nu. Â, 

I Nos seroientjdelivré par nos, nu. R.; noas soient dé- 
livré par no, nu. Â, 

> Qui à nos vos, mi. R. 

3 Ners, nu. Â, 

i Ce Vers et les trois suivons manquent dans lems,du 
Roi. 

s En mon règne, ms, A. 

6 À L. on en Argonne, en chastel ou en, nu. 4. 
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— aSeignor,dist l'apostoiles, trop l'avez pris an gros. 
Faites-an tant por Dea que siens an soit li ios 7 
Et Yoz armes an soient an pais et an repos. 
Le maatelant et l'ire gitez erriere ^ dos, 
S'acordomes ansambïe les lor9 genz et les nos^'*"; 
Pais venront à Karlon^ ensi com dire m'os '% 
Ou règne de Soissoigne an conduira ses '* os ; 
Pris sera Guiteclins, jà si bien n'ert anclos '3. » 



XLVM. 



PAR le riche consoil quei'ampereres ' dbne, 
Ghascuns son bon talant outroie > et abandone. 
Mande furent li prince an Lige et en Ardone ^, 

7 Tan par Deu que nos en soit li hors, ms, R. 
s Metons ariere, nu, R. 
9 Les vos, ms. R, 
>o Les nos g. et les tos, ms. A, 
>i P. venron avec Karle ausi dru comme noz, ms. JR.; 
aussi dm comme ros, ms. A. 
i> An conduiron les, ms. R,; Sassoigne, où, îm. A, 

> 3 Repos, ms..J. 

I L'apostoile, m$, R, ; l'apostoles, ms, A. 

> A son bien faire s'acorde, ms, R,; C. à son bonjaire 
s'otrole, ms. A. 

3 A Liège et an Argone, ms. R.; an Liège et à Argonne, 
ms. A. 
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Et (Qit li .xij • roi dont ^ Karles se coroDe ; 
Ghascans de sa partie cheTaoche et esperone. 
Moit fu la corz pleniere antre midi et none ^. 
Ee-tos le duc Buevon coi sa geût^ anyiroae, 
Et TEscot Gilemer 7; chasciuis se desarçone, 
De ce offrirent droit don on les acoisone, 
As barons de Henipe, Teiant mainte persone; 
Et chascans androit soi son mautelant ^ pardone : 
Une amendise an. prennent qi molt fa bele et bone. 
DèsJa Ghapele d'Aiz jusq'aa pont de yaldone9 
.y. granz liues i a, si corn Testoire sone: 
Chascuns ala nuz piez, ne chances n'i ot onques *<", 
Le vert heaome lacié et vestue la broîgne. 

4 Et li .liîij. rois don, ms. R.; Et I! .xiiij., nu. A. 

s .1. Josdi après noine, ms. R.; Holt par fu grans la cours 
.i. jucsdi après nonne, m$. A, Ce vers y est suivi de 
celui-ci : 

L'aposloles deAomme lesfhasUe et sermonne. 

6 Qai toz les, ms. A.; sa gens, ms. A, 

7 Guilemer, ms. R. 

8 Soi maUJant li, ms, R, 

9 Yaudone, ms. R. ; dusqu'as pors de Vandomie, ms. A. 
'o N. p. de chaude felone, mss. R. et A, 
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XLVIII. 

OANT l'amande fu faite et |>ais ferme sadz faille % 
Grant joie en a H rois et H conte sanz faille '; 
Tuit afient et ferment à aidîer le roi Rarle '• 
Congié prent l'apostoiles, maintenant s'an repaire 4^ 
Erriere s*an rêva, que il plus n'i a tarde *. 

XLIX. 



H 



ERUPOis se départent ■ en icele semaine, 
De .ij. anz et demi ne passèrent par "^ Saine ' 



> Ferme certaine, «w. R,; et estaîne, ms. A, 

. » £n ont eu li duc et li chadoioe, nu. R,\ en ont 11 conté, 
li prince et li châtaine, ms. A. 

3 Tuit s'afient et jurent de servir Karlemaine, mt.it.; 
Tuit s'afichent et jurent de servir Karlemaine, nu. A, 

4 Gom la pais fu estralne, nu. R,; quant la pais fu cer- 
taine, m$, A. * 

5 Ariere s'en repaire en sa terre romaine, nu. R.; Arrière 
s'en reiome en sa terre rommaîne, m$. A. Dans cesAexMc 
manuscrits ce couplet fait partie de celui qui suit, 

> Et n. s'en partent, mss, R. et A. 

» Dedanz an et demi — puis, ms,R,;En .ij. ans — puis 
ms, A. 

3 Dans le ms, R., ce vers et le suivant se trouvent après 
le septième de ce couplet ; et dam le ms. A., après le 
sixième, dont le dernier hémistiche termine le septième* 
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Ne ne revirent Karle 4, s'ot éa mainte paine. 
Par le gré de Karlon, lor droit seignor^ domaine, 
Salemonz de Bretaigne ses homes ^ an romaine, 
Ricbarz do Normandie et cuens Hues do 7 Maine, 
L'anfès Haaberx d'Estampes et Ligiers do Toraine ^. 
A Ail atant li rois son barnage q'il vaigne 9^ 
Par lui iert '<» esméoe mainte terre lointaine. 
Ghascuns de sa partie son pooir li " amaine, 
De totes parz li Tienent si doc et si domaine >* : 
De .xz.m. Ardenois'^ li fistTîerriz estraine 
Et do son fil Berart, dont molt grant duel domaine 
La duchesse sa more, qi blanche est comme '4 laine. 
Qant l'ampereres mut^ si fu ia terre *^ plaine: 

4 Ne ne virent .kl'm., ms, it.; Ne ne virent Karlon, 

fM.A. 

s Por le gré .klm. lor bon soigner, ma. R, ; le lor, 
ms. J. 

6 Barons, n». A. 

7 De, ms. R. 

s Haubert ë'Estanpes et Legiers de Turtine, ms, R. ; 
Aobers — et li quens de T., ms, A. 

9 Quinzaine, ms.R,; demaine, ms, A . 

»o Por lui s'el, ms, R,; Pour li s'erl, ms, A. 

>> l,mss,R,etA, 

' > De t. p. vienent li duc et li chastaigne, ms. J2.; li v. si 
dru, ms. A, 

>3 Ardonols,ms. A. 

>4 La rolne sa m, qu'estoU b. com, ms, R.; ert, ms. A. 

»5 Et l'a. i vint — joie, ms. R, 
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.xîiij. et .xx.m. homes s'an vont par mi cel raine '^ 
De riche baronie, estre la gebt TÎlaine. 
Ghascuns maioe sa famé '7, duchesse b chastelaine. 
La naît covint livrer '^ à maint cheval avaine. 
Mainte anseigne vantele <9 de soie tainte an graine, 
L'oriflambe Karlon ànz on chief ><> premeraine; 
Sonent cor et buisines et graile à longe alaine. 
Li rois chevaucha tant la montaigne et plaine'* 
Qa'à Goloigne la gaste vint à'> .i. diemaine. 



VENU! est à Goloigne Karles li fiz Pépin; 
Les 01 se sont logies aval, desor ■ le Rin. 
Karles ne toma pas à Saint-P,ol le martir * 
N'an son palais plenier, qi fa de mabre bis ; 

i6 Quar .il. M. se nonbrent en la plaigne, n». R.; A .iiij. 
c. H. homes se nombrent en l'araine, msr A, 

i? G. y a s'amie, n». A, 

'8 Doner, ms. R. 

'9 1 baloîe, mss. R. et A, 

'o L'oriflanbe .kl'ra. est devant, fm. it. ;■ ert el c.> ms. J. 

>> Tant chevauche li rois aval par mi la, mi. R.y T. c. li 
os et valée et montaine, ms. A. 

** Par, «w. B. 

> Et Tost se sont — sèlonc, ms. R.} desouz, ms, A. 

* En son palais marbrin, m»$. R. $t A, Le vers suivant 
ne ^y trouve pas. 



Digitized 



by Google 



82 LA CHANSON 

A Ail fu tandttz ses tr» çà fors en ' .1. jardin, 
Li pomiax et li afgies fu fait trestot4 d'or fin 
Et les cordes dé sole : n'i ol cfaanve ^ ne Un. 
Karles tint an sa main .i. baston de sapin ^ 
Et apela o" soi son tiefea Baodoiny 
Duc Naime de Bavière au corage^ akiterin; 
De Gdoignes lor nkostre le domage et Tarsin «^ 
Le duc Mllon regrete qi i oél jor prist fin * ■ • 
Assez i ot parlé dou Saisne Guiteclîn, 
D'Escorfaut de Lutis et de ces de lor "lin ; 
Molt desirrent à estre de plus près lor veisin. 
Gelé nuit se reposent jusq'au*^ demain matin 
Que Post s'est deslogie, s'acoiilent lor clîemin '4. 



3 Âinz fa ses très tendu çà for lez, ms. R.; Ains fu ses 
très tendus, ms, A. 

4 Li pomîaux — fa bien fermé, ms. R.; Li pommiaus — 
fu à Tuevre, ms.A. 

s Chanvre, ms$. R. et A. 
fi Yvorin, ms. A, 
7 A, fiw. R. 

5 Duc Namlon — o le cuer, ms. A. 
9 Goloigne, mss, R. et A, 

>o Ce vers se trouve, dans le ms. R.,àla suite du qua- 
torzième de te couplet. 

»» Ce vers manque dans le ms. R. 

» * E. sans d' — son, ms. R. 

» 3 Sejomereot dusqu'au, ms. A. 

»4 Que Toz est arolée, si s'en vont le carin, ms. R.; s'en- 
trent en lor, nu. ^. 
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As somiers sôot trossé '^ li ooffre et li escrin. 
Et sont outre >^ à Saint-Herbert dou Rin. 



LI. 



SDR SaJDtoHerbert dou Rin, àla maistre * frontière, 
Fîst Karles son tref tandre et fidiier sa banlere *, 
Li roi et H baron contreval la rivière '. 
Karles dedans son tref sist en .i. 4 cbaiere ^ 
Tote de blanc yyoire, d'nevre subtile^ et chiere; 
Delez lui se seoit dus Naymes de Bavière, . 
.iiij. roi et .x. contes vestu à lor baniere 7. 
Ez-vos le duc Tierri et la duchesse chiere ^, 
Lor fil Berart amainent à la hardies chiere ; 

>5 Chargiez, nu. /{. 

'6 Et s. outre paseé, m$. R. 

< Est la m., ms. R.; Sonz — en la marche, nu. A, 

» Ce vers est suivi de celui-ci dans le ms. A, : 

Toaie est de blanche soie, «raerre toutill et chiere. 

3 Ce vers est suivi, dans le ms. A., de celui qui est ici 
le sixième. 

4 Sor une, ms. R. 

s Ce vers manque dans le m^. A. 
G Souf, ms. R. 
7 Manière, mss. R. et A, 
^T\eTe,mss.R.eiA. 

9 Berat lor fil amaneot qui riant a la, ms.R.; qui riant 
ot la, ms. A. 
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« Sire, ce dit li dos '<», antandez ma proiere : 
Tant com fa bachelers ■% assez foz bataillierre; 
Or m'a sorpris >* veillece, pesanz sai com pierre; 
.c. anz a que j'oi*' d'armes la colée première, 
Tote est '4 mais ma proesce an bois et an rivière : 
Par ce, s'il vos plaisoit, m'an r'iroie '^ arrière ; 
An la terre de France '^y qi granz est et pleniere, 
Maintenroie voz plaiz à guise droitariere 
Et panroie les rantes '7 don la terre est rantiere, 
Q'ott règne de Soissons *^ vous trametroie erriere; 
Qar princes sanz deniers <9 n'iert jà bons guerroiere. 
Berart mon fil vos lais qi riant a la chiere *^, 
Maintenant soit Tostre hom et to fief to^* reqiere^» 
Tôt ce loa Karlon •» Naymes ses consoilUere *^. 

<o S., ce d. dus Haïmes, ms. R, 

< I Fui jenes hom, tns. R. 

la Outré, fns«.it.el il. 

i3 .c. anz ai-je eu, ms, Rr, n'oi, ms, A. 

>4Ert, n».i{. 

»5 Por ce — si m'en voie, ms, R. ; Pour ce — si m'en 
iroîe, ms» A, 

>6 De France est à tort répété dans léms. Lacàbane. 

n Le preu, ms, R.; les preus, ms. A, 

i8 Saisoigne, ms, R,; Sassoigne, ms. A, 

i9Donner, nu. A 

ao Qui a la guerre chiere, ms, R,; qui la g. aura c, ms. A, 

*i Toz hom et son fiez yos,tiw. R,'r vos h. et son fié 
vous, ms, A. 

aa A Charle, fiu. ^. 

s3 Ce vers mangue dans le ms, du Roi-, 
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LU. 

BERART de Mondîdîer devant Karle est venuz : 
A ses piez s'ageooille, ses hom est deTenuz ; 
L'ampereres le baise et le releva sus > : 
Par une blanche anseigne li fu ses > fiez randuz ; 
Don plora tandrement la duche$S|e et li dus : 
« Gentis rois, dît ^ la dame, por Dea qi maint là sus 4, 
Je vos commant la riens que je amoi ^ plus : 
Ne l' laissiez folement chevauchier sanz ses druz; 
Si soit de vos maisnie gardez et retenuz ^. 
D'icest jor en avant te çoveigne de lu 7, 
Ou morz ou vis me soit en Ardene randuz. » 
— a Dame, ce dit li rois ^, tôt ce ne vos refus. » 

I Si le lieve desus, ms, R,; si l'en relieve, m«. A. 

3 Fait, ms8, R, et A. 

4 Qui fait^ vertus, n». A . 

5 Que onqaes amai, ms, R.; la rien el monde que j'aim, 

-6 Uantenuz, ms. R.; amés et chier tenus, fm.A. * 
7 Dans le ms, R,, ce vers est remptaeépar eeiuB'Ci : 

Sorent ert de sa mere en plorant entendus, 
' Qaeque de lui aTÎegne d^ai ce jor «Tan ras. 

SouTent iert de Sa mere en plorant atendus, 
Queqne de Ini ariengne d^ui ce jour en eoius, ms. A, 

» Dit l'enperere, ms, R, 
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LUI. 

QAM fu faiz li homages^ et li fiez recoillis, 
Li dus et la duchesse ont au roi congié pris ; 
Berart baisent les oilz et la boiclte et le vis : 
« Biau fiz, ce dit la dame, de vos ■ part à en vis. 
Soiez cortois et larges et de doner apris ' ; 
Donei l'or et l'argent ^ et le vair et le gris, 
Qar doner est la rien qi plus monte à haut pris 4. » 
£z*ies-vos à cest mot am plorant départis; 
Devant le tref Karlon monta li dus Tierriâ 
Et la franche duchesse; puis an vont, ce m'est vis ^, 
Plorant et sopirant : n'i ot ne gou ^ ne ris. 
An son tref remest Karles li rois de Saint-Deiùs •* 
« OeZy fait-il, baron ^ roi et conte et 7 marchis : 
Nos somes an la marche d'un estrange paîs, 
Chascun jor i conversent li Sarrasin maléis ^. 

> La mère, de vos me, m$$. R,etA. 

« Et sages — espris, m$. R.; et sages, m$. A. 

3 D. or et a., ms, A. 

4 Qui plus met Tome en pris^tris. it.;Çar donners est 
la chose qui plos met Tomme en pris, m«. A, 

s Au repair se sont mis, ms. R,; s'ont au roi congié pris, 
ms. A, 

6 N'i ot gabé, ms, R. 

7 Li priuoe, li, ms. R. 

s Où chascun jor oonverssent li Saisoe et li Lutis, ms. R<; 
sicfere,ms.A. 
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Le malin, par son l'aube, qaeo jorz iert esclarcis, 
Soit chascons de ses armes conraez et '^ garnîz 
Gom d'antrer en la terre noz mortex anemis. 
An cel bore SaintpLambert, là dedanz Saint-Denis ' ' , 
Remettront les contesses o les cors seignoris*', 
Qar sosfrir ne porroient l'errer ■^ ne les durs lis '^.» 

gQuant, fiu.il. 

10 Si richement, ms, R, 

11 Herbert, là d. ce porpris, nu. R.; Ens el bourc Saint- 
Herbert, là dedens cel porpris, itu. Â. 

> * R. les paoeles et les dames dt pris, fiiss. R, et A. 

i3L'estor,ms. A. 

i4 Ce vers $$t euiw de çe^X'Ci dam le m. R. .* 

• \j9» qens et let teriaot auront à lor durins. 
Qui lov traitoDt l«s baini! et lerTiront tôt dit. • 

— • Sire^ fcou li baroo, tôt k Tostre deyit. • 
Le miaaz Guidèrent Taire, et il Greut le pis; 
Qoar tost orent les dames oblies lor marit, 
Es qeuz et es garçons menèrent lor deli^; 

Ainz nVn i ot que une qui n'en fust ▼ilain«.cris : 
Ce Tu Rissent de Frise, femme Loot U Frit. 

c Les keus et les serjans aront à lor devis,, 

Qui lor trairont les bains et serviront toux dis. a 

— • Sire, Tont li baron, tout k vostre deTis. > 
Le miex en cuident faire, mais il en font le pis ; 
Car tost orent les d»mes oubliés lor maris ; 
Aine n*en i ot que une dont n'issist vilains cris : 

Ce fn Rissens de Frise, femme Lohout le Fris, ms, À. 
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LIV. 



LE soir qae Fampereres ot mostré son lalant ', 
Li .i. an furent lié et li autre* dolant. 
Gelé nuit se posent jusq'à l'ajornemant ^, 
Que par Post se leyerent4 chevalier et sergent. 
Tost furent andossé li hauberc jazerant, 
Li vert heaume laciéj» et ceint li forbi^ brant. 
Et maint cheval corsier, sor et bai^ et bauçant, 
Destandu et trossé li tré et li brehant. 
A tant ez-vos les dames, chascune vint pbrant 7; ' 
Rolnes etcoiitesses^ de riches fiez tenant, 
Chascune à soù seignor va tanremant plorant9 
Qu'o lui la laist aler; mais ce fu por ^^ néant. 

I Samblant, ms, R. 
» Plu8or,.fn5. it. 

3 Reposèrent jusqu'à Faube aparant, n». R,i sejomerent 
dusqu'à l'aube aparant, ms. À. 

4 S'estormirent, ms.R. 
s Les riches, ms, R, 

6 Et m. chevau coyert — brun, ms. R,; Et m. c. — cou- 
vert — brun/ms. il. 

7 Qui s'en îssent à tant, fns.-R.; chascune lermoiant, 
ms. A. 

sj)uchoises,fns.il. 

9 Vait doucement priait, ms. R. 

'•Par, ms.it. 
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Li .i. acole l'aotre doacemenl an plorant >% 
D'amor et de pitié vont lor >^ cuer sospirant; 
DoD *3 i ot maint baron îrié et repentant 
Qant onqoes outroierent au roi '4 tel covenant. 
Ëz-Tos monté Karlon et Naymes le Taillant ^^, 
Son neveu Baudoins qi fu frères Rollanti 
Li baron se partirent des dames â itant '^, 
Ghascuns tôt maintenant '7 monta an l'auferrant; 
Sonent cor et boislnent >^ et graile et olifant, 
Gez anseignes de soie vont au vaut '9 baloiant, 
L'oriflambe Karlon ou premier chîef devant; 
Sarreement*<> chevauchent contre soloil lusant. 
La rote des forriers par la terre s'espant'*. 

>i Ce vers et le précédent manquent dans le ms. A, 

i>Li, fns.it. 

i3Holt;fyu.J{. 

>4*Qui onques o. .kl'. , ms. A.; Qu'il o. otrterenl Karlon, 
ms. A, 

'5 Le ferrant, ms. R.; et Namlon le ferrant, ms. A. 

i6 Et U baron se partent de les d. à tant, ms. R.; Et II b. 
te partent, ms, A. 

>7 Ignelement, ms. R.f isnelement, ms. A. 

^^Sicin ms. Lac.j Boisines, mss. R. et A. 

> 9 Les a. — avanz, ms. R. 

*o Et tuit serré, ms. R. 

ai Espant, ms. R. Ce vers y est suivi de celui-ci: 

Le reigne de Sai«oigne roni pir force UAliant. 

Le refile de Satsoigne Tont à force easillant, ms. A, 

8 
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Le jor i ont perda maint rilain pafsant"'. 
Dayant aux TOîent Rnne la parfonde braant. 
Rarles est dewendos*^ delet .i. desTobant^ 
Sor .1. aigne petite de fontaine conint*4 
Don li rai chiet an Rone lex la Roche au Jaiant *^ : 
De là s'abeqa Karies o son ampire grant *^. 



LV. 

DESOR l'aîgue don Rone, aval, lez la fallise ■, 
Fîst Karies son trétandre^lî roisdeSaint-Denîse. 
Li roi et li baron, cbascuns selonc sa gnise*', , 
De tantes et de trez ont la terre porprise; 
Mainte anseigne i avoit blanche, yermoille ^, bise: 
Plus de .V. liues plaines ont la rivière assise 4. 

»» Pesant, «ns. R, Ce vers est suivi de eekti^ dans les 
mss. R, et A, : 

Tant errant et cbeTtuchent a« ttperoax brochant. 

«3 .Kl', s'est arestez, ms. R,; arrestez, ms. A, 
^4 Delez .1. rocher grànt, nu. R,; sordant, ms. A, 
>5 Soz la roche amoiant, ms, R. 
^6 Là se herbega .kl', en .1. pré verdoiant, ms . È,; Là 
seherberga,fn5. il. 
' Amont vers la falice, ms. R. 
a Selont à lor devise, ms. R. 

3 1 babie, b., v. et, ms. R.; i baloie, Inde, v. et, ms.A. 
4 Ont la rive porprise, ms. A. 
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MoU puet avoir paor, qi de loig les avise ^. 
Goiteclins de Sessôigne, qi le Saisne^ jastise. 
On palaiç de Tremoigne denlenoit sa jostise :^ 
Lui sisisme de rois qi li doivent^ servise. 
A loi joe as eschas Escorfaas de Lotise; 
•S. les esgarde qi do jea est 9 aprise. 
A tant ez .i. message qi li *<> conte et devise 
Qae la granz oz de France en sa terre s'est mise, 
L'ampereres de Rome o maint fil de marchise; 
Jusq'à l'aive de Rone est ■* la terre porprise. 
Guiteclins Tantandi^ hidors '* l'en est prise, 
D'ire et de mautelaînt roigist comme cerise; 
Le message regarde, le geu peçoie et brise. 

s Molt se p. esmaier, qui de loia les ravise, m$. Rr, Moit 
se p. esmaier dl qui de loing les vise, ms. A. 

6 Les Seisnes, mt. R.; les Saisnes, nu. A. 

7 D'Acremoigne demenoit sa contise, ms.R,; cointise/ 
ms. Â. • 

s Lui disieme — doivent, ms, R. 

9 Sébile les anseigae, m$, R.; qui des gius fu, nu. A, 

^oLor,m$,A. 

> I Ont, mst, R, et A. 

** Ârdors, ms, R.\ te^ ardors, ms. A, 
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LVI. 



IRIEZ fu GaiteclîDS, de l'eschaquier s'atort, 
t^uis commande au message q'aatre * foiz li recort; 
Qar il ne l' doignà faire, tant sant son pooir fort *, 
Q'il soit nus hom an terre qi li ost faire tort. 
« Sire, dit li messages, Terité tos aport : 
Qae l'ampereres Karles à trestot son esfort 
Sor Rune la parfonde est herbergiez ^ au port, 
Plus de .y. 4 liues plaines contreval le regort; 
Passer vorra çà outre et mener son déport : 
N'a baron avec lui qi à ce ne s'acort ^. » 
— « Par Mahom ! dist li rois, molt désire sa mort ; 
Par tans la troTera se ne mentent mi sort ^, 
Qar n'ai cuer ne corage que je à lui m'acort 7; 

I Au m. autre, ms. R.; Pais a dit, nu. A, 

> Car il nous doigne croire^ i?». R,; Car il ne cuidoit 
mie que nus li fesist tort, ms. À. Le vers suivant ne s*y 
trouve ptu. 

3 Arrirez, ms. A, 

4.Yii.,fiu. it. 

s II n'a baron o lui qui ce 11 desconfort, ms, R.; N'il n'a 
baron o lui qui ce li desenort, ms. A, 

6 Ce vers n*est pas dans le ms. A, 

•]M'sXoTi,ms,R, 
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Ainz H serai ^ sor Rune anoontre k l'aatre bort 9: 
Trancfaerai-li la teste, s'il arrier ><> ne resort. » 

LVII. 

QANT ot dit Gaiteclins son bon et son talant, 
Puisdemandeàses ' homes an quel guise et commant 
Il ' porra esploitier plus bonorablemant. 
Daires ii rois d'Orcane ' parla premieremant : 
« Guiteclin, fait-il 4, sire, moU le te dis sovant 
Que tu querroies chose don ^ seriens dolant. 
Qant tu gastas Goloigne, molt erras ^ folemant : 
Nuls ne te faisoit guerre ne te 7 toloit noiant; 
Or as mis an grant paine ton pals* et ta gent, 
Qar cruex est cist rex et plains de hardemant \f. 

« Ferai, ww. R. 

9 Port, m$, A. 

10 S'arriére, fi»5./f. 

I Demanda, ms, R.; demande ses, ms. A. 

3 D'Orcaire, ms, R,; d'Orquene, m$, A. 

4Dit-il,fii«.A. 

s Que tu feroifis c. dunt, tm. A, 

6 Quant destruissis, m$. R,; Q. destniisis — ounas, 

fM.A. 

7 Ne ne, nw. R. 

s Tes homes, ms. R. 

9 Rois et de fier mautalant, ms. R. 
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Pépins fa rois de France, qi fist an ><» son joyant 
Mainte riche bataille et maint estor pesant ■ ■ ; 
Petiz fa à mervoille, mes moU ot hardemant*'. 
Noient '^ n'osa cil faire ce que cist antreprant. 
Qant Karles va en ost, n'i va '4 si porremant 
Q'il n'ait .xiiij. rois de son droit chasemant '^ 
Et bien .il. dus et contes plas de «c; 
Amez est de ses homes et servis daremant. 
Molt sal de son consoil '^et de son covenant, 
Q'à l'issir de ma terre marchissent si parant '7 : 
Par ce vient bien à chief de qanq'il *® antreprant. 
Dolanz est de Goaloigne et don destruemant \9, 
Dou doc Milon H poise qu'est ocis ^^ à tormant. 

>* M. rmte— m. anmement, nu. R»; M. ruiste — en- 
vaiement, nu. il. 
<« Ce vers, dans le tns, R., est suivi de celui-ci: 

Pères fa .Rrm. qui sor loi se destent. 

i3 Mais aine, nu. ^. 

'4Noufait,nM.i2. 

>5 Tenement, ms, il. 

i6Afaire,n».X 

*7 Ce vers ainsi que le précédent manquent dans le 
ms. il. Dans le ms, A.,Us sont après celui qui les suit 
ici. 

1 8 De ce qu'il, nw. R.; Pour ce, ms. A. 

<9 Etderesilliement, ms. R.; etdelenbrasemeBt, ms. A. 

*• Qu oceis, ms. R.,- c'ocesis, ms.A. 



Digitized 



by Google 



DES SAXONS. »5 

Antrez est en ta terre por panre vangemant, 
Desor Paigae dou** Riiiie la rivière porprant; 
II. passera çà outre, s'autres ne li>> défiant. 
Se consoiller t'an doiz, nH met pas >' longemant; 
A .ij. mo2 en auroie fine ton *4 parlemant : 
Ou à lui te combat >^, on ta terre li rant. » 



LVIII. 



CRUEt ' ftt Guiteciins et tiers comme liepars, 
De .xl. roiaumes ert bailliz et regars '; 
Et roi et aumacors ^ vienent de totes pars : 
Gorsubles an Nnbie o .ij. rois pincenars 4, 

ai D. l'eve dQftns.B, 

»* Se on ne li, ms. A, 

aîN'i mètre, ms.JR. 

>4 T'en a. f. le, mgs.R, et A. 

35 Ou tu combaz à lui , ms. R, ; Ou tu combas à lui, 
ms. A. 

I lT{ez,m8SiR,etA, 

» Par tôt a ses mesaiges envolez et esparz, m$. R. Dans 
le ms, A.f ce vers est en plus, à la suite de celui qui est 
ici le deuxième, 

3 Aumator, ms, R, 

4 G. de — pinçonars, ms. R,; G. dé N. et li rois Pinçon- 
nars, ms. A, 
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Garsorés de Poloioe et ses frères Pinçars ^, 
Et li rois Brnscostez do règne as Ascopars ^; 
Cil ot an sa compaigne •iij, rois, et il fa qars i. 
Et escuz et roeles, espiez, lances et dars. 
Sor ^ Tremoigne se logent, là fa li estandars; 
Plus de .X. Unes plaines a darè li eschars 9. 
Qant il forent asamblë ><> ne sont si à eschars, 
Qu'il n'i ait .xxx. roii, qae hardiz, que coars. 
Qant les vit Gaiteclins, fiers an fa et gaignars > ' . 

5 Caserez de Polaine et son frère Eschinars, vm, R. ; 
Gassorés de Poulene et ses frère Adiimars, ms. A, 

6 Bmncostez— Acopars, ms. R.; Bnmoostez— Achopars, 
m8,A. 

7 Ce vers est suivi de eeux^dans le ms, R. .- 

De la gent Danemarche Tienl li rois Auferaz; 
Cil i aportent haiches et espees et dars. _ 

De la grani Danemarche i yiot H rois Aufars; 
Cil ot en sa compaigne .iij. rois, et il fu qitars; 
Cil aporierent haches et cuignies et dars 
Et esGUs k roeles, espees et faussars, ms. À. 

sSouz, ms. A, 

En dure, ww. R,\ .v. — en dure li esgars, «w. A, 
>» Quant tuit ftirent ajosté, ms. A.; joosté, ms. A, 
»i S'en fu liez et gaiUars, «w. R. ; yoU — gaillars , 
ms,A, 
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LIX. 

Soz Tremoigne se logent Saisne lez ' le marois; 
As pomiax et as aigles luit * H ors espanois. 
Guiteclins de Sessoigne ala reoir ' les rois, 
Antre lui et Sébile, sor .ij. biax4 palefrois, 
Escorfauz de Lutis : n'i ot plus que ax^ .iij.; 
Et descendent au trè roi Aufart le Danois ^. 
Là vinrent acesmè antor lui 7 à lor lois 
Li roi et li soudant por aqiteMor fois, 
Servise lor presantent de lor bons aciers frois ^ : 

I Cremoigne — sor/ iiM, JR. Ce vers y est suivi de 
ceux-ci : 

Contrevau U rWiere, moh dru et molt espois} 
Molt i out très tendus bUni et Termoic et blois. 

Contreval la rivière, molt dru et moU etpois, mt. A. 

a Es ponz d'or et es a. lai, ms. R. 

3 En ala vers, ms. R, 

4 Blans, ms. R. 

^Escofauz de Lutise,m9.JR.; Esoorfaut de Lutise que 
ces, ms. A. ' 

6 Donois, ms. R. 

7 Là V. entour lui conreé, ms.A. 

s S. li presentont à molt riche bernois, ms. R.; sic fere 
ms. A. Dans le ms. R., ce vers est suivi de celui-ci : 

Baron, dist Guiteclins, toz an ereideflroic. 
B.f d. Guithechins, molt en ère é.^nu. A 

9 



Digitized 



by Google 



M LA CUAXSON 

« Antrec est an ma terre Karles o ses François. 9, 
Trop m'éost aprochié s'il fost à mon '<* defois; 
Mes Rone ne ii laist, don (on est li ravois ". 
S'il Gonnéassent l'aiguë là où je la " connois, 
Mostrè Yos eussent lor force '^ maintes fois; 
Mes je lor apanrai ainz l'issir de cest'4 mois. 
Ao gaéde Morte sont, où bas est li ravois '^; 
Puis passerons là outre armé de noz '^ conrois : 
Jusq'au tref Karlemaine iert tenuz li tornoUs '?. » 
— « Sire, dient si home, si iert com tos Yorrois. » 

9 Kariemainas 11 roi8,%ii«. A, 

«o Trop ne fiist aproichiez s'a n'i éust, mt. A.; «te fere 
ms, A. 

If Lor — ranois, m«. R.; ne lor laisse, m$. A, 

> 3 S'il n'eussent — les, nu. JR. 

*3n éosent à yos œnbéles^mt. A.; Il eussent as dos 
oembelé, mt. A, 

i4 Ces, mi. A.; ains l'issue dou, m«. A, 

>5 As gUez de Horestier — gravois, ms. il. Ce vers y 
occupe la place du suivant. As gués de Horestier, où bat 
est 11 graTois, mt. A. Le vers suivani fi*y est pas. 

i6 Quar nos paserons oatre gamlz de lor, ms. B. 

>7 N'ert t. li oonrois, ms. R. 
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LX. 

*^ RANT joie ot Guîteclins qant savent fu • f enae, 
vTBelement les coojot et mercie^ et salae 4. 
La nuit sejorna i'ost; au matin est^ mène, 
Qant il virent le jor et Paube aparéae ^. 
Don ?éist-on an 7 I'ost mainte broigne vestae; 
Ghascuns monte ou cheval » qi li saut et^ remue, 
Droit vers l'aiguë dou Rune ont ior voie tenue 9. 
Guiteclins les conduit, cui sa force ■<> est créue 
De ce q'ii voit sa gent si espesse et si drue ". 

I Cette initiale, plus grande dans le ms, Laeàbane, 
indique une seconde hranehê, 

»Y(Âi,ms,A. 

3 Les oonrot et chastie, ms. R, 

4 Iktns le ms. A,, ee vers est suivi de eelui-ei : 

Car bien doit losengier qai mestler a d*a)nie. 

SLandemain e., nu. £.; s'est, ms, A. 

6 Est aparae, mss. H. et A. 

j Dont véissez par, ms, R, 

* C. saut — qui molt tôt se, ms. B. 

9 Ce vers manque dans le ms, du Roi, Droit à l'aiguë 
de Roue ont leur voie acueillae, ms, A. 

10 G. les chaaie, qui sa joie, ms, R,; G, les chaele, coi 
saj.,tf». ii. 

I I Ce vers est suivi de eelui^ dans le ms. A, : 

Moh grant joie en demainc et molt l'en enrcitw» 
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Après Yeooit Sébile, qi siet sor la '* sambae ; 
A HelissaDt consoille, la chaitiTe tolue: . 
De noz François i ont grant parole tenue '3. 
Là fu de Baodoin la parole esmèae >4, 
Qui pais fu à maint Saisne molt chierement Yandue. 
Tant cheranchent ansamble lez .i. roiche obscure '^ 
Q'il ont d'autre part Rune Post de France véue »^ 
Plus de .T. liues plaines lez la rive estandue '7 : 
De tantes et de trez est la terre >^ Testue; 
Don n'i ot si hardi oui pansers ne remue. 
Guiteclins de Sessoigne descent sor Herbe drue 'o. 

LXL 

ANTRE Rune etTremoigne, où bel sont li preage ^ 
Là descent Guiteclins et prent terre et estage; 
Antor lui descendirent et codant et aofage, 

>> S. traînant sa, tns, R.; S. sor une cire, ms. A. 

i3 Dans le ms. du Roi ce vers est suivi de ceux-ci .- 
Tant l'en di Helistant, tote l'a 4ecéue : 
Tel chose <1etirrerent ({ui bien fa ateodue. 

•4 Tenue, tns, R.; méue, ms. A. 
i5 T. chevache li Sesne lez une roche aguë, ms. R. ; 
aguë, ms. A. 
>6 Qu'il ont Tost des François outre Rune v., ms. A. 
17 .vii., ms. R.; longues contreval espandue, ms. A. 
I s De t. et de t. la contrée, ms. R, 
19 G. descend!, si est l'ost arestue, nu. R. 
< Gremoigne dont-^pèraige, ms. R. 
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Et roi et aumacor de maint divers langage >; 
De tantes et de trez ont porpris grant preage ^. 
As pomiax et as aigles relnist li ors d'Arrabe 4. 
François virent des Saisne l'orgoil et le bernage. 
Karles ot antor loi maint prince de parage : 
« Baron, disL l'aropereres, antandez mon corage ^: 
Vez la gent ^ Guiteclin et cez de son lignage, 
Bien ior devriens 7 faire le premier avantage. 
.xx.m. chevalier en iront ou^ rivage, 
Se li Saisne connoissent le gué et le passage 
Et il se metent anz que nos aiens9 domage. o 
— « Sire, ce dit *°dusNaymes,ce consoii tieg à sage. » 

» Ce vers ne se trouve pas dans le ms. A. 

3 Molt grant flaigè, ms. Jt.; porprennent molt grant flage, 
ms.A. 

4 Ce vers manque dans le ms, R. Es :— es — d'Àrrage, 
ms.A, 

^ Langage, ms.^. 

6 Tez les olz, ms, A. 

7 Devommes, mss, R, et A, 

s .XXX .M. c. anvoion au, ms, R. Ce vers manque dans 
le ms. A, 
9 Qu U i aient, mss, R, et A, 
«o Sire, dit li, ms. R. 
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Lxn. 

PAR le gré de Karion et de son contoillier 
S'adoberent François ' jusq'â .xxx. millier* '^ 
Là polst-on veoir maint bacheler legier 
Le blanc hanberc vestu^ le vert heaume * lader 
Et ceindre aa flanc seneslre le bran forbi ' d'acier. 
Chascuns isnelement monta sor4 son destrier; 
Sor la rive de Rane se sont aie logier. 
Le premier chief des lances font à Taigue^ fichier 
Por ataindre le fonz; mais n*î porent^ toichier. 
Sébile les esgarde qi tel gé ot7 molt chier, 
Ifelissant en apele por à li ^ consoilUer : . 
« Li qëx est li niés Karle don tan 9 parlâmes ier? 

> S'adoubereat par l'ost, rm, Ât 
• Les blans haubert Testir, les Ter» hyaumes, mt. R. ; 
vestir et le hiaame, ms. A. 

3 Le» branz forbiz, n». R. 

4 En, ms, R. 

s Les arestes des 1. f. anz au gué, n». R,; les arrestevls 
des 1. font en, ms. À. 

6 Poent, ms. JR,; pneent, nu. A, 

7 Qui ot le jeu, tns, R,; gvx, ms. A, 

8 Si prist à, ms. A. Ce vers y est suivi de ceuxf^ : 

Lors commencent ensamble lor sens à despIoUeri 
■ Heliisent, dist Sébile, or me dois ensaignier. > 

9 Dont nos, ms. R.; éonA nous, ms. A. 
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Trop par mi ^® séiia or bêlement loMOgier, 

Qae de ce granz ne Yi m'as mis'* es desnrîer. » 

— « Dame, dis! Helissanz, ne le pois antercier '* ; 

Bien connois aoa esen et loi et soa destrier. 

Se li pansers ros grieve ne vos doit enoieri 

Qant k si bante amor vos poez apnier *^ : 

Ainz si bien n'anploiastes ne panser ne caidier'4. >»^ 

Sébile la regarde, s'an rit de cuer antier ; 

Mes Guitecltns ses sire panse ^^ d'aotre mestier : 

Tel dael a et tel ire que vis cuide '^ anragier 

Des François que il voit sor la ri?e '7 gaitier. 

Si home le regardent, Tirent le «^ anbrunchier : 

« Sire, dist Escorfaus, ces françoîs '9 chcTalier 

lo Trop por me, ms, Jt.; T. par me, ms. A* 

1 < ^ic nu. £ac. Com cil de qu'alnz, nu. il.; Quant de œ 

iL'ainc ne ri m'as raise, mi,A. 
» A celer ne toc qoier, va^H. Ce v$n jr Mf «iiiv< de 

celui-ci : 

Soreal de loi Teoir anres gtànt desirrier. 

i3 Qar s'à si aute, ms. JR.; Car s'a li hante— acointier, 
m$,A, 
i4 TeiUier, mss, R. et A. 
>^ Pensoit, ms. A, 
i6 Qa'il cuida, ms, R, 

17 Deaor Tere, ms, Rr, Quant il foit les François tor, 
mê.A. 

18 Se V voient, ms. A, 

19 Cil baron, nif. A. 
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Sont fort et adoré et fier por '® guerroier. 
Par Mahom ! une chose tos pais bien fiancier " : 
S'il coDDéossent l'aigae au gué de Montester *>, 
Il Tenissent çà outre ie tornoi commencier. • 
Tant durent ces*' paroles que yint à l'anoitier. 
Et François en corint à lor trei *^ repairier. 



LXIII. 



QANT furent à lor trez repairié li François : 
« Baron, dist Guiteclins, que ^ me consoillerois? 
Grant ampire de gent a amenez cist rois, 
Antrez est an yo terre sor > le nostre defois; 
S'a ax nos combatons, nostre en fort li sordois ^. » 
-* « Sire, par Mahomet! dit Aufarz li Danois, 
Li combatres à Karle seroit molt granz folois 4; 

3o Andorez et dur de, ms. R,; et duit de, ms. A. 

>> Acointier, mi . ii. 

» Morestier, tn$, R.; as gués de Bfore8tier,.m<. A. 

>3 As, ms, R. 

34 Ancres, ms, R. 

> Soigner — corn, ms. R, 

* Antrez sont an nez t. sanz, ms. R,; no, ms. A, 

3 Nostre en ert li droiz, ms, R,; S'a lui nous c, nostres 
en est li drois, ms. A, 

4 Ne seroit nus esploiz, mss, R, et A, 
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Son estre, sod covine regarderons^ ançois. 
Esté ont an grant paîne longement, ce sachois ^; 
Traraillié sont si home, molt l'en iert sordois 7 : 
Or sont logié si home aval ce bruerois ^. 
Essillie est la marche et tuit li Colenois 9; 
De trop loig lor vanra li vins et li charrois. 
Or passera estez, et*^ revanra li frois : 
Trestoz les confondra ' ' la jalée et la nois, 
Se's trovera l'an " morz par ces chans .iij. et .iij.; 
Et nos serons sorRune trestoz ces .iiij. mois*^, 
Si menrons par deçà déduit '4 et esbenois. 
Jà mar les assaodroiz; mais ensi le ferois *^, . 
Qar qi donroit à Karle .i. mni d'or espanois 

s Son e. et son c. esgarderons, mss. R. et A. 

6 Esté a loDguemrat en Espaigne ostelois, ms. R,; sic 
fere ms. À. 

7 Des maus et des anois, mss, R, et A, 

s Or est logiez là outre, avan ce gastinois, ms, R.; 1. là 
outre, ms, A. 
' 9 ColoDgnois, ms, R,; Gouloignois, ms. A, 

^<»S\,mss,R,etA, 

II Tost, ms. R,; Tons les confondera, ms,A, 

I > Se's trovera toz, ms, R, 

1 3 Et vos ferrez sor Rune trancheez et destroiz, ms, R.; 
Et vous ferés sor Rune trenchies et defois, m«. A, 

i4 Deliz, ms, R, Ce vers y est suivi de eeiui-ct .* 

Ghascan jor puis aler en rivière oa em boit. 

i5 Asaudron ; mas ansi les lairoiz, ms, R. 
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Ne Unroît4l te siège antre d à «x. *^ mois. » 

— «'Sire^dieBl si lloMe» cist odDsoiis est cortois '7. » 



LXIV. 

GviTBCLiNS fa pansiSy ne ' sot le millor panre. 
Dit Adanz d'Àlenie, cul amors fait apanre * 
(Dnu estoit Marsebibe, qi estoit gente et tanie '; 
Par li Taet4 faire d'armes et à proesce antandre): 
« Goiledin, fait«il, sire, tu ne doiz pas atandre ^; 
Vex^ le tans bel et cler> si chante la calandre. 
Si Toiz ci ton pa!s essiller et enprandre 7; 
Passons l'aiguë dou Rune là où ele est la mendre ^; 

>6 Qu'à» nu. H.; enfre et k'à .iîj., ms. A, 

■7 Dans Ums.A.ee vers est suivi de celui-ci : 

Ainsi le feront-oons, ce ett raUons et drois. 

« N'en, ms, R» 

* Espanre, ms, B.; esprendre, ms, À. 

3 HarsabUe, qui moU ert blanche et gente, ms. R.; Mar- 
Mbile, qui ert et bêle et tradre, ms, A. 

4 Por le raiax, ms, R, 

s Ce vers n'est pas dans le m*, du Roi, Que veus-tu 
pins, ms. A. 

6 Toit, ms, R. ; rois, ms. A. 

7 Esprandre, ms. R,; esprendre, ms. A, 

s De Rime par là où ele est meindre, ms, R, Ce vers y 
est suivi de celw'-ct* : 

Si lor alons bm toiT«A à lVs|HÎci dtffaadrf . 
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Se nos ci sejornons sanz esca à col pandre, 
Cist oz samblera foire por acheter et vandre 9. » 
— « Sire, ce dit Sébile^ iniaz^<> tos sauroie aprandre : 
Se yps volez François angignier et sorprandre ", 
Desor l'aiguë de Rane ** feroie mon tré tandre, 
SimenroiecompaigneSytantcomanyodrai'^praodre: 
Regarz de bêle dame fait bien >4 folie anprandre; 
Qant François vos verront >^ cointoier et estandre, 
Sovant vanront à nos donoier *^ et descendre, 
Et vos vanroiz si tost com chevax porra randie '7 : 
Ce q'il bargigneront >s lor porroiz mol t dier vandre. » 
— «Dame,distGmteclinsJeneFvosqier*9desfaiMlre.» 

9 Geste oz sanblere fore por adieter et por vendre, mt. H. 
loBien, fiu.ii. 

' > Se vottlés les — souzprendre, nw. A, 
>a Sor la rive de Rime, m$. JR.; S. 1. r. de Rime» ms. A. 
i3 Rolnes, ducheses, tan com f en vondroi, ms. R.; Roy- 
nes et dachoises, tant com j'en vorrai) tn$, A. 
«4 €e mot manque dans le ms. H. 
'5 Nos veorent, ms, R,; nous verront, ms. A. 
i6 Dostoier, ms. JR. ; dognoier, nu. A. 
' 7 Porront tendre, ms. R. 
i8 Bergainerent, ms. R, 
>9Ce ne vous pais, ms. A. 
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LXV. 



SEBILE la rolne ot an son caer grant joie 
Qant Guiteclins ses sires tôt son bon li outroie. 
Puis fist tandre sor Rone son paveillon de soie; 
Mainte hante pacele la rolne i avoie '. 
.yij. trez i firent tandre sor Rune an l'erboie =*. 
La roîne Sébile an sa tante s'ombroie ; 
O li ert Marsebile ^ et Helissanz la bloie 
Et mainte riche dame qi o li s'esbenoie : 
<c Dame, dist la roîne, or 4 somes bien an voie 
De Yeoir les François, se aucuns s'an cointoie ^. 
Qui or a son ami, qu'ele ne le ^ fauToie ; 
Mes soTant an sa tante se déduise et donoie 7: 
Que vautbiautez de dame, s'an jovant ne l'amploie ^ ? • 

' Convoie, nu, R,; M. dame privée — convoie, ms. A. 
» Quilor tref ont fait tendre sor Rime lezrarbroie,m«. il.; 
.v. très i fisent t. desor, fiu. A. 

3 Ou lui est Marsabile, nu, R,; Marsabile, mf, A. 

4 Ci, ms. R.; Dames, ms. A, 

s Se desroie, ms, R,; s'en desroie, ms. A, Dans le pre- 
mier, ce vers est suivi de celui^ : 

Une rien vos dirai don chascune me croie. 

^Gart <iue ne li, ms, R,; gart que ne s'i, ms. A, 
1 En son tré — dognoie, rm.A, 
s Ne s'emploie, ms, R, 
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-^ « Dame, dist Marsébile, qi joste li s'apoie, 
Bien ait ore maistresse qi si bien nos maistroic 9! » 



LXVI. 

' A^E fu ou tans d'esté qae chantent oiselon, 
v^Qae les dames se forent logies ou sablon. 
.j. jor de Pantecoste, après la rovoison, 
Ot mengié l'ampereres dedanz son paveillon; 
Rois et princes et dux i avoit à foison. 
Karles a apelé** le riche duc Naymon 
Et Tierri l'Ârdenois ^ et Girart de Loon 
Et l'Escot Gilemer et Lohot 4 le Frison : 
« Seignor, dist l'ampereres, franc chevalier^ baron, 
Vez le tans bel et cler et la douce saison. 

9 Li inaistres qui si bien vos chastoie, m# . R ; chastoie, 
ms. A. 

' Dans le ms. Laeabane, cbUb initiale, beaucoup plus 
grande que les autres, semblerait indiquer une nouvelle 
branche. 

> L'ampereres apele^nu. II.; L'emperert en apele, ms.A. 

3 Tierris de Yerntandois, ms. R.; Tierri de V., m«. ii. 
Dans le premier, ce vers SMt suivi dû JceUui^ : 

Le riche dac SaDs-B«rbe c*on apele Buevon. 

4 Guilemer, ms, R,; Lohout, ms. A, 
s F. nobile, ms,R, 
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ChascuBS mete^ an son dos son hanberc fremillon, 
Et monte an son cheral auferrant ou 7 gascon. 
Et * port chascons oisel esprevier ou faaoon : 
Aval lei la rivière déduire nos alon 9. » 
Et cil respondent : « Sire, k Deo benéiçon ! » 

LXVU. 

L'ampbrerbs de France ne se rot pins tarder \ . 
Le blanc hauberc f esti, monta sor * son destrier. 
Li baron an^ lor tantes se vont aparoillier; 
Chascuns monte on cberal sejorné et corsier, 
Et porte sor son poig faucon on esprcfier; 
Des tantes se partirent plus de .xr.m. ^, 
km! les la rivière sont aie riroier ^. 
Bandoins li niés Karlon venoit toz sox errier ^, 

6Traie,mst. J{.0lil. 

7 Et montons es cheyax espasnois et, m$. R. ; Ci mont 
sor, nu. Â. 
sSi,mf.lt. 

9 De Rime nos ayalon, mt, R, 
' Ne vost plttf atargier, mt, il.; ne se volt a., ms. Â, 
• En, ms, R.; Testa, ms, A. 

3 A, mar. R, «f A. 

4 S'espartirent, nu. R,; àxaqvik .xxr. millier, mt, A. 
^Àvau soioBC la riye sont alet'rivoirier/ms. A.; Aral 

seloDcla rire, nu. il. 
6 Trestout demer, mt, A. 
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Qui s'ert faii an sa tante ridiement herhergier 7, 
Et sist on tair d'Espaigna cp molt* fist à piisier, 
Corert d'on drap de soie ovré par 9 esdiaqîer; 
Escu ot bialToisin et headme de Poitier >« 
Et hante grosse et roide planée de qartier > ■ . 
L'ansaignes de ses armes i ot fait atachier ", 
Le ooufanon de soie lut au Tant baloier ■'; 
Puis a fait A, cslais por rairon assaier *4, 
Fort le trueîe et sénr, remuant et legier. 
Sébile la roTne par delez >^ le gravier 
Pu do sa tante issue por H esbenoier *^. 
Helissanz de Goloigne, Marsebile an ris fer 
Virent d'autre part Rune Baudoin eslaissier *7, 
Le cheval porsàillir et l'anseigne baillier ^^; 

7 Hanbergier, ms. R, 
H If oir — qai tant, na. B. 

9 Don blanc drapez oanei k,ms.R.; G. d'un Manc 
djaspre ouvré à, mi, A. 
10 Quartier, ms. Jl. 

> I Hâte — pomier, m$, R. ; pommier, ms, A. 
I a Anseigne — etachier, ms, R. 
i> Ce vers manque dam lemê» du Roi, Fait, mê, A. 
i4 Puis fait tôt— essoier, ms. R, 
iS Par desus, m$,R.; Ert, ma. A. 
H> Ert — par li esbaloier, ms* R. 
i; Ce vers est tuivi de celui-^i dans le ms, R, .• 

Sébile regarde de bon ever et dentier. 
iSBaissier^tiu. ii. 
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Et com plus le regardent, mains lor *9 paet en nier . 
« Dame, dist Helissanz^ vez là biau cheTalîer. » 

— a Voire, dlsl la roine, bien vos puis fiancier *« 
Que onque mais ne vi si très biau chevalier >'. 
Qui est-il, Helissant, ne l' me devez noier? » 

— a Dame, dist la pucele, à celer ne V vos qier : 
C'est li niés Karlemaine, très bien l'os afiier>', 
De sa seror germaine, molt le doi '^ avoir chier. 
Ses frères fu Rollanz, li compainz Ollivier; 

Por le meillor de France n'estuet cestu»4 changier. » 

— « Lasse, dist la roine, q'or ne poi *^ sohaidier ! 
Rune seroit si basse c'on verroit le gravier *^, 
Tant q'rl vanroit à nos parler et acoiotier. » 

19 Et que plus le regarde, mains h,m$, R,; Et quant, 
ms.A, 

>o Bien pois afiancier, ms, S.; bien le puis, tns.A, 

" Conques mais ne vi hpme si très bel chevaucfaier, 
ms.R. 

a> Au fort roi droiturier, ms. R,; dont nous parlâmes ier,. 
ms.A. 

>3 Doit, fnf . R, 

«4 Geu, ms. Jl.; cestui, ms. A, 

*s Puis, ms, A. 

a6 G'on n'i porroit plungier, m$. R.; c'on s'i porroit plun- 
gier, m$. A, 
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LXVIII. 



BAUDOiNS li niés Karlon siet sor le vair d'Espaigne, 
Biau porte son escu et droit conduit s'ansaigne ' , 
Et vit le tref as dames et lor noble > compaigne; * 
Mes ne set ancor mie que la roîne l'aime ^., 
Devant eles s'eslaisse an travers la champaigne. 
Sébile le regarde, n'en a oil qi s'ah4 faigne; 
Tant la conqiert s'amors et déçoit et angaigne ^ 
Qae son seignor^ an het et sa loi en desdaigne. 
Pais vient à Helîssant, si l'acole et aplaigne: 
a Bêle, ce dit Sébile coi fine amors 7 mahaigne, 
Haichiez an neveu Karle qi por m'amor ^ ampraigne 

I Dans les mss, du Roi et de V Arsenal, ce vers suit 
celui qui est ici le cinquième, 

' Et voit — et la, ms. R.; Et voit les très — et la riche, 
tns.Â. 

3 Mais 41 ne savoit mie qae la roîne i maigne, ms. R.; 
i maigne, ms, A. 

4 Mes n'a, ms, R,; mais n'a œO qui se, ms. A, 

s Tant le oonquier s'amor, ms, R,; Tant le déçoit s'amours 
et escfaaufe et engraigne, ms, A. 

6 Soigne, ms,R, 

7 Helissant, dit Sébile que fine amor, ms, R.; HeUssent, 
dist S. cul haute a., tni. A. 

s Que il por moi, ms, R,; que, ms. A, 

10 
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Le passage de Rane ançob q'autres i vaigne 9; 

Jà ne fera por moi dom il à vos ■« se plaigne. » 

— « Dame, dist Helissani j*à por moi ne remaigne. » 

La poœle s'escrie i dere voii haataine : 

« Baudoin, li niés Karlon, ne l' tenez à angaigne : 

La rotne Sébile to consoille ■> et ansaigne 

Que por U passeiRnne ançois qu'antres Papraigm '*; 

Ele sera '' à tos, à perte et à "4 gaaigne. » 

— « Dame, dist Bandoins, la roie est si '^ estraigne; 

Ne tmis si lonc espié qi jusq'an fonc araigne *^ : 

Jà n'i passera hom se molt parfont n'i '7 baigne. » 

9 De Rime aini qu'antres s'i empaigne, nu, Jl.; alos 
k'aotns s*! «opaigne, m§,A. * 

10 Dent il an loiog, nus. H. 9t A. 
I» Vos aprenty mt. ^. 

i« Ainz qu'autre s'i empaigne, mi. R.; aini k'autres s'i 
eopaigne, nu. A, 

i3 Ele atendra, mss. R. et A. 

i4De p. et de, m«. ^. 

>^ Est vaoM, mss. R. et A. Dan$ ce dernier, ce vers est 
$uM de eelwi^ .- 

N'i Toi pont ne patMfe de pierre ne de kifoe. 

>6 Solonc— atalgne« m$, R, 
^7 Qui — ne^fiif.ii. 
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LXIX. 



BAUDOirts li niés Karloa, à cai prœsce est fine s 
Fu apoiez sor Raae sor l'anle po^oçrine ^ 
Et vit l'aigae parfonde qi tosi cort de^ raviae» 
Et bien ot Hclissant qi de buichier ne fine 
Que il past oatre Kane par veoir le 4 covine; 
Qar conoistre le vuet Sébile la roloe^ 
Qi li a pardoné mautelant et corine. 
Ele avoit robe autiere d'une porpre sanguine 
Estancelée d'or, forrée d'une bermine ^; 
Cercle d'or out ou chief, qi porte grant mecine ^, 
Que les pierres valent d'argent plus d'une 7 mine : 

I P. afine, ms. R, Dans ce ms,, aucune lettre toumeure 
ne fait distinguer ce couplet du précédent, — La coi, 
m# . A, 

• Est apoiez sor Rime sor sa hâte fresnine/m*. il.; Est 
apoiiés — à TaDSte, ms, A. 

3 Et voit Fève p. qui cort à grant, mt. A.; Et voit^ qui 
court de grant, ms. A, 

4 Lor, ms. A, 

s Et forrée dTermiiie, mss, R.etA, 

6 Geroel ot en son chief qui porte medldoern^- ^m* Un 
eerde ot en son cbief qui porte médecine, nu. A, 

7 Qoar les p« en v. d'à. pleiome g., tas. £.; Car les 
pien#s €B vatot d'argent plaine ufie,«is« A, 
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Onqaes nais hom ne vit plus gente sarrazine ^; 
Et a? ec la bianté (^on 11 done et destine, 
Fa 9 largesce sa suer et honors sa cousine; 
Qar ele est bien parlant et de sage '« doctrine, 
Et an K maint d'amor et branche ^^ et racine. 
Baudoins voit Sébile, qi tant est proz et fine; 
Et dit que si devoit demorer an trafne, 
Si passera-il outre por savoir le covine *'. 

8G9 vers' est rempiacé par eeux^ dans les mss. R. 
t A.: 

Gent cors et avenant, et large la poitrine, 
Les iaui Tara et rianz et la color rosine. 

Ce dernier est ainsi conçu dans le ms. A. .- 

Les iex vairs et rians et la boache rosine. 

9 Ert, mss. il. et A, 

>o Tôt li roonz doit proisier son sans et sa, ms, R, 

II Et de sens naist en 11 et tuiaus, ms. A, Ce vers y oc- 
cupe la place du précédent. 

i> Ce vers et les trois précédens sont remplacés par 
ceux-ci dans le ms. R. : 

Baudoin la regarde, Ji cnî son coer acline, | 

Et dit qn^il aime mians remanoir en traîne 
Qu'il ne past outre Bune por veoir lor conviiie, 
Car son cuer et s'amor li rent à bone estraine. 

Baudoins la regarde, à oui tes cuers s*acline, 

Et dist que il Tent miex remanofr en trayne 

Que il Rune ne past por Teoir lor couWne, 

Car son cuer et s^amour li donne à bonne estrine,mx. A. 
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LXX. 

BAUDoiNS li niés Karlon oï huchier à toise ' 
Helissant de Goloigne qi de rien ne se coise >, 
Et voit Rune^ parfonde qi descent de faloise, 
Ne set an nule guise comment saillir i oise 4; 
Molt se tient à vilain et celi^ à cortoise 
Qui si li rementoit^ son los et sa prooise, • 

7 Et dit ne laira mie q'à li parler ne voise. 

I S'oï hachier accise, ms. R. 
» S'acoise, mss. JR. et A. 

3 L'aigae, ms. A, 

4 Ne Yoit — partir l'en loisse, ms. R.; Ne set, se il i entre, 
comment partir l'en loise, ms. A, Ce vers et le précédent 
se trouvent, dans ces mss., à la suite du sixième de ce 
couplet, 

s Et li tient, ms.A. 

6 Qui li ramenteveit, ms. A, 

7 Les vers qui Suivent sont ainsi disposés dans le 
ms. R.: 

La roîne l'esgarde, qui de demorer poise ; 
D'amor et de proesce tôt li cuers li reToise, 
Et dit ne laira mie qu^à li parler oe voise. 
A taat^etc. 

La royne Tesgarde, cni li demorers poise ^ 
D'amours et de prouece tous li cuers li renroise, 
Et dist ne laira mie Vk li parler ne voise. 
Tantost de sa, etc., i^f. A. 
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lyamor et de proesce tox li cners li ran? oise. 
A tant de sa main destre soigne son tîs et croise, 
Et^ broche le destrier qu'est de terre 9 espanoîse. 
Et li cheyax se lance an Rune plaine toise '<"• 
Les covertures dotent, et H bauberz Tapoise "; 
Et li cherax fa sages, qi sa charge et soi pol« »». 
Plusc'unsarsnedestant qant à. hombienFatoise'^, 
L'anporte lî chefaxj si qae au fooi »4 n'adoise; 
Et qant vint *^ à la ri^e, n'i ot ne ctl ne wÀae. 
Au descendre corat Sebife la eortoise, 
Marsebile sa nièce et mainte avtre dachoise. 
« Baudoin, dist Sébile, qi de rien ne li boise >^, 
Onque mais ne peschastes por si riche vandoise. » 
— « Dame, dist Baiidoins, an tos '7 est la richoise. » 

t Pnîft, mu, R. et A. 

9 Le di6f al qui fa d'yve, ma. A. 

^o Ala suite de ce vers se trouve celui qui est Mie 
quatorzième du couplet* — En Rane la parfonde te icrt 
plus d'une t., mt. A, 

1 1 Et li haubert apoise, ms. A. 

i> Qui sa c. sospoise, ms. R.; qui sa c. souzpoise, ms. A, 

^3 Plus loing que ars ne trait quant on bien i entoise, 
ms, R,; Plus loins c'uns ars ne giete quant on bte» i en- 
toise, ms. A, 

i4 Qu'à la terre, ms. R.; k'à la t., ms. A, 

i5 Quant Tint outre, mss. R. et A. 

i6 Ne le loise, ms. R.; ne le b., ms, A. 

17 An .ii., ms, JR.y k'en yous, ms, À. 
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LXXI. 

BAUDoiNs li niés Karlon descend! ' en l'erboi ; 
Toz li cors lî degote de l'aigae et do ra?oi. 
« Baudoin, dist Sébile, grant gnerredon yos doi. » 

— « Dame, dist Baudoins, n'i a ancor * de coi ; 
Mes dèg or en avant à vos servir m'otroi : 

Toz Yoz bons ^ poez faire de mon cors^ et de mo^. » 

— « Certes, dist la roïne, refuser ne le doi ; 
Mes durement me poise qant ^ si armé vos foi. » 

— « Dame, dist Baudoins, la gent de vostre loi 
Sont si prochain de nos^ qu'il n'î a mes c'un poi : 
Se desarmé me truevent, tost i auroie 7 enoi ; 
Neporqant^ bien mcfplait se je por vos foloi. » 

A tant a osté l'eaume9 dont li laz sont d'orfiroi, 
Puis a de la vantaiUe fait deslacier *» le ploi; 

ï Fu à pié, ms. A: 

» Jà ne sai-je, nu. Il.y Vous ne savez, ms. A, 
?Et vos hueos, ms.R. 
4 Guer, tm, A. 

s Moit d, grieve, mt. H.; que, ms. A. 
s Vos, ms, R, 
: S'U ^^ i aura, ms, Jl. 
s Mais porquant, ms, B, 

9 A t. oste le hyaume, ms, R.f A t. oste son hiaume, 
ms, A. 
>o Avaler, ms, R,} dévaler, ms. A, 
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Le vis toi mué " dôa fer et do chamoi. 
Sébile le regarde >* de bon caer et de foi^ 
Qanque en lui remire, tôt li est bien à moi ^^. 
La rolne Pambrace, q'an moillent si conroi. 
Et Baudoins l'acole et trait dejoste '4 soi; 
Andûi se sont assis *^ desor .i. paile bloi. 
Asseï i ot parlé d'amor et de donoi, 
Baisié et acolé doucement an recoi, 
Qant Helissanz s'escrie: « Baudoin, garde-toi I 
Trop te puez oblier avec '^ famé de roi : 
Saisne vienent à force par mi le brueroi, 
C'est Adam d'Alenie, si com je cuit *7 et croi. 
Passez-TOs-an là outre, vostre ** meillor n'i voi. » 
— « Dame ^9, dist Baudoins, Dex an praigne conroi 1 » 

> I Le vis a camoisié, tni, il.y Le vis ot kamoussé, m$. A, 

t> La royne Tesgardé, ms. A, 

>3 A droi, nu. il.; tout li est bon à moi, ms. A, 

i4 La baise et estraint, nu. R. Ce vers manque dans le 
ms,A, 

<s Puis s'asient ensenble, ms, 11.^* Pais s'assieent ensain- 
bie, nu. A. 

i6 Ayoi, ms, B, 

>7 Pans, ms, ll.y pens, ms. A, 

is Passèz-en' tott là outre, quar vos, ms, R.; car yo, 
ms,A, 

19 Bêle, nu. J. 
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LXXII. 

A N piez saut Baudoins qant ' ot la deffiaille, 
XXTost «t isnelement relaça * la vantaille ; 
Puis demanda ^ son heaume, et Sébile li baille 
Et l'escu et l'çspié dont li bruns aciers taille. < 
Lors n'atant plus li bers que as arçons 4 ne saille. 
Qant cuide la roïne que vers Rune s'an aille, 
Et il gainchi Vairon, qi fu de bone taile ^, 
Vers Adan d'Aletiie, qi de poindre travaille 
Plus d'une arbalcstée par devant sa bataille, 
Et siit SOT .i. destrier plus blanc d'une ^ toaille; 
Bien semble à 7 son venir home qi auques vaille. 
Granz cox se vontdoner, n'i a celui qi faille: 
Adanz brise sa lance, où il n'ot^nule an taille^, 
Et Baudoina le fiertd que l'auberc li desmaille, 

I Gom, ms. R. 
• Relaoe, msi, R.etA, 
i P. demande, mss. R. etÂ, ^ 
4 Que' ou destrier, ms, tt,; que el cheval, ms. À, Dans 
le premier, ce vers est suivi de eelui-^ : 

Maint sopir i ot fait k c«le deSMV faille. 

5 Voiron qui ert — taille, fiw. H. 

6 G' une, ms. A. 

7 En, ms, A. 

s Point d'entaine, mss. R.etA. 
9 Le fier, ms, R. 
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Le confenon de soie li met an la coraille; 

Par derrière l'arçon l'abati jus sanz faille '"^^ 

Si qae li coini don heaame ou sablon li toaiUe '^; 

Puis prant>* le blanc destrier, à Sébile le baille. 

a Hé Dex ! dist la roîne, corn riche commençaille ! » 

LXXffl. . 

ANTOR que Baudoins et conqis l'auferrant, 
Ez la retendes Saisne à esperon brochant, 
a Baudoin 9 dist Sébile, tornez-vos-en à. tant; 
Si vos passez là outre, n'alez plus detriant '. » 
— « Dame, dist Baudoins, à ' Yostre commant. » 
Lors broche Baudoins le destrier auferrant ^ 
Et Ta ferir .i. Saisne qi s'estoit mis avant, 
Que l'escu li peçoiè et l'auberc li desmant ^, 

>o Par mi l'arçon derrière le versse à deyisaille, ms. R.; 
Par mi Tarçon derrière le verse mort s. f., nja. A, 

> 1 RoaîUe, fiu. R.; se t., m$. A, 

> * P. prist, m«9. R, et A, Dans ce dernier, ee vers oc- 
cupe la place du suivant, 

I Si an p. — atandant, ms.R.; De passer oatre Rune 
n'alez plus atendant, nu. A, 
9 Tôt à, ms, R.; tout à, ms. A, 

3 L. b. li niés Karle le noir destrcr movant, ms, R,; L. 
b. li niés Karle le vair destrier mouvant, ms, A. , 

4 Que H perce Teseu et Taubert jacerant, ms, R,; sic f ère 
ms. A, Dans ie premier, ce vers est suivi de celui-ci : 

Par mi le ^os doa cuer li mist l'ei pi^ tMinchant. 



Digitized 



by Google 



DES SAXONS. - 123 

Ou cors li brise l'ante ^ aa confenon pandant, 
Mort \e trébuche à terre do destrier remuant ^; 
Puis a traite l'espée, Taferir .i. Soutant 7^ 
Que l'eanme li trancha et la coife deyant ^> 
De ci à9 la cenreie li fait coler le brant. 
« Dame> dist Helissanz, cist fu frères RoUant. » 
— « Voire, dist la rolne^ as cox est aparant ; 
Mes durement me poise que il <° demore tant. » 
Ez*yos cez d'Âlenie qî le yont ataignant >>; 
De lor seignor estoient correcié et dolant: 
De .iij. espiez le fièrent an la targe >' deyant, 
Fors do col li portèrent; bien ot Deu à garant, 
Conques mal ne li firent '' ou cors ne tant ne qant. 

5 Li brisa Fate, m$, Jl. 

-6 Par mi outre la crope dou destrier le respant, ms, R.,- 
$iefer$fn8,Â, 

7 .T. sodant, m$, Rr, Pujs recueyre — sodant, ms. A. 

s. Qui li tranche li hiaume et la c. tenant, m$, R»; tenant, 
nu. A» 

9 De ci qu'en, ms. R.; De si k'en — le yait tout porfen- 
dant, ms. A, 

>o M'ennne, ms. R.; qu'il i, ms. A. 

>> Qui yienent, ms. R.; açaingnant, ms. A. 

>• De .iiij.c. espiez 1. f. en son escu, ms. Jl.; en la pêne, 
fiif. A. Dans ces mss., ce vers est suivi de celui-ci : 

La guiche eit esUndue k Torfrois reluitant. 

i3 G'ainz ne le tocherent, ms. R.; Quant aine ne l'ade- 
serent, ms. A. 
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Et Baudoios s'an tome vers Rane la bruant "4^ 
Desor le vair d'Espaigoe, qi tost ?a reiaoaot <^; 
Sovant retorae ^^ as Saisne et fiert ao gainchissaot. 
De parler à Saisoe >7 estoit formant angrant, 
Onques ne H lut dire nés : « A Dea vos *^ cdmfiiani. » . 
Sébile 11 pardone, qî vit *9 son covenant ; 
Et il se fiert d'eslais an Rune la braiant *^, 
Et li chevax Tauporte à guise de cbalaat ; 
Mains dote ore l'aîve q'il n'avoit fait " devant, 

i4 Ruine ta eoraot, m«. il. 
i& Randonaat, ms, R.; randoimant, nu. A. 
i6 Trestorae, îm. R. 

17 Sébile, m$s, R, et A. Ce vers ett suivi de celui-ci dans 
le premier : 

Mais de tant l'aloient Sesne durement enchancent. 
Mais tant Taloient Saisne fièrement encfaaaçaat, nu. A. 

«8 Conques — ne à Den ne, ms, R*; Conques, ms. A. 
19 Quant voit,m«. £.; qui voit, ms. A. 
*o £t U fiert à eslais, ms. A. tkms le ms. du Roi, cê vers 
. est suivi de eeuœ-ci : 

Et Saiine s'arestirent, ne chacent pins avant, 
Maint espies U gitiereat aceres et tranchant; 
Mais li destrier, etc. 

Et Saisne •''arresterent, ne 1^ chacent plus avant, 
Maint espiel ii lancii^rent acerin et trenchant; 
Mais li chevaus, etc., ms. A. 

»t Que il ne fist, ms, R. 
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De ci à l'autre rive l'anporte oatre ** noant. 
Ez-Yos le nerea Karle haut ^^ et lié et jjMant. 



LXXIV. 

BAUDoiNS descendi desoz une aube-espine ', 
A aon cheval aplaigne les costez* et la crine. 
Moillies sont les cengtes de la sele ^ ivoirine. 
L'ara pereres de Rome lez la rive 4 chemine, 
De son dediiit repaire o sa gent antenne ^. 
Qant François l'ont véu, chascuns a pris à dire ^t 
Li uns dist q'il est Saisnes, li autres ne l' dit mie :. 
« Sire, dist li dus Naymes, qi joste lui s'acline ^, 

»» Jusque à 1. a. r. l'en aporte, ms. R,; Jusqaes à, ms. A. 
»3Biau, ms. A. 

1 Par desouz une espine, mi, A. 
* Au cheraul aplanoi, ms. A. ; Au cheval aplanoie le 
eosté, m«. A, 
9 Les aunes de la sale» m», R,) les aaues, ms, A. 
4 De France lotoc la rivere, m«. Jl. 
^ Ce vers es\ suivi de celui-ci dans le ms. A, : 

De loiog volt »on neveu ; mais ne >et son couvine. 

6 Cdm — ehascun i adevine, ms. B.; chascuns i adevine, 
ms. A. 

. 7 Que il est Sesnes, l'auCres el li destire, ms. jR.; Tautres 
el li destine, m». A. 

t Qui delez loi chemine, m». B. ' 
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C'est Baudoins vo9 niés, jou vos di ed pleriae^n 
Qant l'antant l'empereres^ dç ci *<* à lai ne fine : 
« Biax niés, dist l'ampereres, as-tu " fait" aatine? 
Q'as fait de ton esca, de ta hante frasnine '^R» 
— « Sire, dist Baudoins, ne m'an portez corine *^y 
Qar apeier me fist Sébile la roïne'^ : 
Vez là son pareillon delez celé sapine ; 
O li a mainte dame qi sont *^ de franche orine. 
Por s'amor passai Rune, qi tost cort de '7 ravine; 
Si moiiliez com je sui m'assis sor la '^ cortine. 
Toz li mons doit prisier son san et sa doctrine : 
L'amor de ces François ""9 an son cuer enracine. 
.1. destrier li donai si blanc com .i. hermine*®, 
Qar Adanz d'Alenie chaï barbe"» sovine. 



9 Tes, fiw. R. 

10 Com Fantandi li reis, josqûe/ms. R. ; Quant li rois 
l'entendi, juçques, ms. A, 

> < la ia, ms, R, 
>> Fait ayez, ms.A, 

*3 Est remés 11 esou et la lance, tiu. R.; Où est dont li 
escQS et l'anste pomertne, ms. A, 
1 4 Ne me p. aïne, ms. R. 
i5 Ce vers manque dans le ms.de V Arsenal. 
»6 Fu, ms. R.; est, tiw. A. 

17 Qui cort à graot, ms. A.y qui court de grant, ms. A. 

18 Fui — soz sa, ms. R.; fui m'assist souz sa, ms. A. 

'9 De ceus de France, ms. R.; de ceaus de France, ms. A. 
«o Ce vers manque dans le ms. du Roi. 
«» I>ont A. — pance, ms. R.; Dont, ms. A. 
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Cil a de nosire guerre la premeraine^'estrine: 

Ma laoce li brisai par derers la'^ poitrine'^, 

[Puis recouvrai as Saisnes*^ à l'espée acerine, 

.i. Saisne et .i. soudain lor laissai en trayne. 

Tant m'enchaucierent Saisne et lor *^ geut sarrazine 

pue del col me tolirent *7 la targe belvoisine : 

Repairier m'en couvint par mi la parfondine, 

Ne mi lut saluer pucele ne mescfiine. » 

— «Biausniés,distKarlemaines*^,ci n'afiértpashayne. » 

L'emperere le baise, et fi vallés l'encline ^9. 

«* Cil ot — la première, m$, R.; vostre. «w. A, 

>3 Dedenz sa, ms. R.; dedens la, m$. A, 

*4Il y a àla suite de ce couplet un espace blanc qui 
va jusqu'au bas de la page, et qui peut contenir sept 
vers. ^ ■ , ^ 

Tout ce que nous avons mis entre crochets, et inter- 
calé dwM le texte, est tiré du manuscrit de V Arsenal, 
Nous eussions dû pareillement placer dans- le texte les 
vers que nous avons rejetés en note page 87. 

*s As autres, ms, R, 

•6La,nM.l{. 

•7 M'eraigiepent, ms, R, 

aS Biax douz niés, dit H rois, ms, A. 

•9 Encline, ms, R, 
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LXXV. 



' « -Q lAUS niés, di$l l'empereres, entendez mon talent : 
DjeYiien faire sear tous .i. mien commandement, 
Qui est tex que je Tueil trestoat certainement 
Que plas ne passez Rune, car je le vous deCTent ; 
El se pins î passez sear mon defeement, 
Tous soies asséar d'avoir mon maltalent. 
Je TOUS yaeil chastiier à briés mos courtement. 
Ce n'est pas rasselages d'enprendre hardement, 
On pnet tenir à fol celai qui ce enprent. 
S'une fois en chiet bien, fols est cil qui s'atent 
Que il l'en doie adès pbeoir si foitement; 
Cir de foie enpresure, ce sachiez vraiement. 
S'il en chiet bien à un, il en meschiet à cent. 
Bians niés, or vous souviengnetle ce chastoiement; 
G ir, se me voulés croire, je vous ai en couvent 
R'ainçois J. an passé ou plus prochainement 
Vous ferai coronner, et Sébile au cors gent 
Vous cuit donner à femme, se Diex le me consent: » 
Biudoins l'en mercie à point et sagement 
Corn cil qui molt ert plains de bon ensaignement, 
Puis dist entre ses dens basset et coiement : 
« Par Dieu ! je ne l' lairoie pour l'or de Bonivent 
Que je ne passe Rune, ne puet estre autrement, 

» Ce couplet manque dans le manuscrit du Roi. 
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Pour reveoir celi qxû au mien escient 
Est de bonté rubis, de biauté eusement. » 



LXXVI. 

GRANTjoieotFempcrere quant* son neveu enmaine; 
A son cors desarmer fu la première paine, 
Puis Vesti dras de lin et bliaut taint en graine. 
Par toute l'ost parolent dou neveu Karlemaine, 
Qdi a fait outre Rune k jouste premeraine, 
Et Adan d'Alenie abatu en la plaine *, 
Et son destrier conquis plas blanc que une ^ laine, 
Et Sébile baisie dedens ^ son tref demaine. 
cHé,Diex!disti'uns5àl'autre,comafaitbeleestraine!o 
Au soaper est assis nostre emperere maine^ 
Entour lui si baron, si prince et si demaine ^ : 
A lant ez .i. message sor .i. destrier 7 aufaine; 
De Saint-Herbert dou Rin venoit sa voie plaine. 
Devant le tref roial descendi en l'arame ^, 

• ' Corn, ms, R, 

3 En la raime, ms. R, 

3 Et le d. c. qui est blans comme, ms. R, 

4 Anz an, ms. A. 
sUh, Dex! Tun, ms.|{. 

6 Sont asis li roi et li cbatoigne, ms. R. 

7 Roncin, ms. R. 

s La plaine, ms. R. 
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Le roi LohoQt9 salue de Frise la lontaine. 
Quant li rois s'ot nommer, dejouste lui l'açaine;' 
Cil se trait envers lui, qui de dire se paine '^; 
Puis li baille les " lettres, dont la cire estoit saine; 
Se *' li dist en l'oreille tel parole soutaine 
Qui à lui fu courtoise, et as autres vilaine. 



LXXVll. 

LI rois Lohous de Frise esgarde le * see^ 
Puis le commande à lire .i. sien * clerc Odinel ; 
Et cil brise la cire et desploie ^ la pel : 
« Sire, ce dist li clers, s'a droit le vous espel 4, 
La royne de Frise, suer Berart le danzel, ^ 
L'emperere de Romme salue de nouvel. 
Et puis le roi Lohout^ qui l'espousa d'anel, 
Si com cil qui laissierent le leu avoec^ l'aigael 
A Saint-Herbert del Rin,. où or font lôr avel 

9Loo(h,tn«.i{. 

lo Ce vers mangue dans le ms. du Rot. 

" Gil li balliet unes, ms, R. 

1» PuiSyffu.lZ. 

I Looth — esgarda lo, ms, R. 

3 A son, fiu. R. 

3 j:t cil froise la c, si esgarde en, ms. R. 

4 Soignor, ce dit li cler, si à droit vos apel, ms, R. 
s Looth, ms, R,' 

6, Après, ms, R. 
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Roynes et dachoises et garçon et bedel. 

Pour cel Seignor vous prie 7, qui forma Daniel, 

Que del bourc Saint-Herbert la getissiez ^ isnel ; 

Et se Yous ce ne faites, livrée est à maisel; 

Car pou vaut miex lor vie d'un 9 quemunal bordel. 

Or i ont fait les dames eslorer .î. chastel 

,A tours et à bretesches »« de molt riche quarrel"; 

Les portes sont fermées, et betidé li flael ". 

Làdedens ne lor falent.*^ engien ne mangonne 

Desfendre se vorront, s'on lor tramet cembel. » 

Quant li baron l'entendent '4^ ne lor fu mie bel. 

Lxxvin. 

DOLANS fu remperere, n'i ot que corroucièr, 
Li roi et li baron, li duc et 11 princier ' : 
Ghascuns ot duel et honte pour > endroit sa moillier. 

7 Vos pris, fîM. RÏ 
s Les gitesent, ms. R, 
9^ La vile dont, ms, R, 

10 Batailles, ms. A. 

1 1 Ce vers est suivi de celui-<i dans lems. R.: 

Des mars dedenz la vile sont hord^ li cjrenel . 

la Les portes esforcies — qaarrel, ms, R. 
i3 Faut, ms, R, 
i4Q. baron l'atendont, ms, R, 
I A la place de ces cinq mots, le copiste du ms, R. a 
répété l'hémistiche du vers précédent. 
a Par, ms.R, 
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L'emperere apele doc Namloii le ^ BMvier : 

« Namies, ce dist li rois 4, saTei-ffloi eoineîilier? »^ 

— « Sire, dfst li dos Naniles ^, n'avez qiie detrier. 
Pais k'eocoirtre les dames vos coiiTient ostoier. 
Faites le^ roi Lohoot sa geiit apareilHer^ 
Englebaef le Flamenc et Garin le Ponhier 7; 

El soient en vo roete «nx.M. chevalier. 
A Saint-Herbert irès povr la^ honte vengier; 
Noos remanrons en l'ost pour la rive gaitier. 
Que li Saisne ne passent as gués 9 de Morestier. » 

— « Namles, distremperere, bien fait à otroier. » 
Qai dont *<> véist chascon son afaire coitier; 

An chemin s'aroaterent charetes et sommier *':- 
De si à Saint-Herbert ne vorrent détriier^*. 
Les portes forent doses^et hoardè li doier ^^. 

3 EId apele— de, m», R. 

4 Naimes, dist Femperere, ms. R, 
s Ce dit li dus, ms. R. 

6 Ao, ms, R. 

7 Gohdebués le Flamenc et Garner te Poitler, ms, R, 

8 Por vos, ms. R, 
9Augtté,ms.A. 
<oLor,mf.il. 

> I Ce vers est suivi de ceux-ci dans U «m. R. : 

Berart et Baudoin fait les lui cfaevaucbier. 
As chaos se *onl nonbrez juscpi^k .xxx. mtitier, 

•« Ne se Toadrent targier, ms. R, 
« 3 Truevent — ciochîer, ms, R. 
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Laiens se font les dames yentouser *4 et baigqier ; 
Grant làisseur en avoi^t H keu et li haissier >^. 
Karles voit ""^ la tour haute k'orent fait batetUîer 
Et riches barbakanes poar traire et por lancier, 
Lor lieve sa main destre, si se prent à saignier; 
Bien voit que par defors le convient herbergier '7, 
Pois commande ses homes par le champ ^^ à logler. 
Là yéisslez mainte aigle encontremont drecier, , 
Mainte corde tendue et maint pateilion chier '9. 
Rissendine de Prise vint as murs^ apoiier» 
Gelé, qui fist les lettres à Karlon enyoiier ; 
Et vit les olz de France environ arengier **, 
Et a véa son frère Berart de Mondidier, 
Et son seignor Lohont *> que ele avoit molt chier : 
Yolentiers les esgarde ; mais ne's ose *' araîsnier 
Pour la paour des dames dont ele ert en dangier* 

i4 Sejomer, ms. R: 

i^ G. foison — li qea et h., tns. R* 

i6Vil,fiw.i?. 

17 Desraigiiier, «M. Jt. 

> s Par ces chaos, ms, M. 

>9 PessoB fichier, nu. R» 

*o Vient au mur, m$. H. v - 

*i Âregier, tM. R, Ce vers y est suivi de eeltU^ : 

El le tecors venu dont ele «Toit metUer. ^ 

>aLooth,ms.il. 
>3 Mais n'ose, ms, R. 
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LXXIX. 

CELE nuit coQvint Rarles que as chans se Herbert. 
Lendemain quant il virent le jour cler et apert, 
Tost furent de lor armes àrreé < et courert. 
Lors furent tuit vers Dieu à génois poroffert > : 
«Vrais Diex^distKarlemaines^^qui junas ei désert 4, 
Gel mur k'encontre ^ nous ont fermé cil cuivert 
Fai> Sire, trebuchier, que 1' veons en apert; 
Xlar trop as^ lor péchiez enduré et soufert. » 
Charles pleure des iex, et son yiaire tert 7. 
Li félon sont as murs tout séur et tout cert, 
Apresté de desfendre: nus d'aus ne s'en espert. 
EtPiex, qui chascun paie selonc ce qu'il dessert, 
À iluec son miracle moustré tout en apert ^; 
Car H murs de la tour dessoivre et desaert 9 : 

I Apresté, ms. R. 

» Lors se sont à genoz anyers Deu paroffert, nu. R. 

3 Terai Deu, dit li rois, ms. R. 

4 Ce vers est suivi de celui-ci dans le ms. R. : 

Par le tin saint miracle nos soient hni overi. 

^5 Que contres, m«. R. 

6 Trop aras, ms, R.' 

7 Li rois p. d. i., à son y. pert, ms. Jl. 
s A descoyert, ms. R, 

.9 Se desoivre et désert, tiu. R. 
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N'a si fort piler qai aval ne dessert. 
Quant voit Rissens de Frise que la vile se pert, 
Premeraîne est issae del bourc de Saint-Herbert, 
Et chascune mesfaite i"", son viaire couvert. 



LXXX. 

QUANT par itel manière < fu la vile conquise^ 
Première s'en issi > la royne de Frise. 
Karlemaines la baise li rois de Saint-Denise, 
Puis la rendi Lohout qui à femme l'ot prise : 
Se cil l'amoit devant, or l'aime miex^ et prise. 
Là vëissiez plorer mainte baute marchise, 
Qui devant son seignor estoit mate et conquise 4, 
Nule n'en quiert merci: tant se sent entreprise! 
Là fist nostre empereres merveilleuse franchise: 
Tant losénge^ ses homes et sermonne et devise. 
Que chascuns des barons a sa moillier reprise ^; 
Puis lor requiert .i. don en gré et eii servise t, 

10 Maïme, nu. R, 
I Icel miracle, ms, R, 
a P. en est issue, ms, R, 

3 Plus, ms, R. 

4 Soprise, fiu. R, 

s Consoillet, ms. R. 

6 Prise, tiw. 11. 

7 Franchise, ms. /{. 
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Qae jamais ceste chose ne lor soit devant mise; 
Puis a fait des félons* assef bêle jnstise : 
GhaKun liier aa col une gnnt pierre bise. 
Et geter eni el Rio d'une hante falise. 



LXXXÏ. 



QUANT ainsi ot li rois esploitié son afaire, 
Amontvers orient a torné son viaire, 
Et dame-Dieu rent grâces qui li consent à faire 
Ce dont nus ■ antres rois ne porroit à chief traire; 
Lors (ait cueillir ses tentes *, et le siège desfaire. 
L'emperere de Rune' vers Rune s'en repaire, 
Li barôn et les dames se sont mis el repaire; 
Puis fa cbascune dame et simple 4 et débonaire; 
N'aînc pour ce ne perdirent cfaasement ne doaire. 
Ne ne (ùst si hardis qui lor osast retraire ^. 
Karles fist bois trencbier et le mairien^ atraire, 
Ghapeles et moustiers et maisons en fist faire 7. 

s GarçoAs, ms, R. 

3 Les très, nu. R, 

3 5i« ms. >!.; Rome, «yu. il. 

4 P. forent lor moilliers sinples, nu. J(. 
s C8 vers maiMfAe dam le ms. du BiH, 
6 Et les pierres, ms.R. 

7.£t m. contrefaire, ms.R, 
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Dolaoft £a GuiUiediii» qasat Vit cei exemplaire, 
Qae Karles â bac tan» à» demoier s-àaîre; 
Mais molt pot as François anuier et dceplatre: 
Iloec ^ fmreDt .ij. ans' sans lancier et sans traiire, 
C'onqaes sor Gatthechti» ne porent riens forfaire.] 



LXIfiXII. 

Afeste' Saint- Jehan, .i.haut jor assolu, 
Fu Karies an son tré, avecques lui si ' dru ; 
Ez-Tos l'anfant Berart très devant ^ lui yenu ; 
Le covenant son père lî a amantéu 4 : 
Que chevalier le face, qu'asses^ a atandu. 
« Berart, dist l'ampereres ^, de par le roi Jhesu, 
Qi te doint san et force et valor et vertu, 
Que tu autrelex soies con 7 tes bons pères fu ! » 
Berart firent baignier en .i. leu destolu ^, 

t Qu'iiuec, ms. R. 

1 Aeste, ms, R. 

3 Anviron, ms, R,; environ laî son, m$. À, 

3 Berart de devant, m». JR. 

4 Rementéa, ms. H. 

s Assez, fi». A.; asez, sat^ qu', ma. M, 
6GedifltUrois,fiu.ii. 

7 Qae, «M. ^.. 

8 En mi .i. pré herbu, ms. A, Ce ^s et Us deux pré- 
eédens monquewl dans lems.R, 
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Les dames Pool SDtr'eies de riches dns9 vesto ; 
Chauces ot de bnio paile el dns de chîer bofa ■% 
Ceinture à membres d'or, si ol ridie tisso. 
An mi lea do tref ot .i. chier " paile estanda : 
\Â a l'anfés Berarx son ordre recèn. 
L'aropereres li diaaoe son esperon agv. 
Et Paatre li doà Naymes qi le'pofl ol diena. 
Chances de fer li baillent, haoberc maiUié >> mena. 
L'amperei^ de Bome '^ H ceint le branç molo, 
La colée li done '4 de sa main nn et na; 
Pois li lacent le heame bien trempé «^ et fondo. 
Des armes à son père ot ansaigne et escu 
Don li dos estoit faix trestox à or >^ batox. 
Li rois Lohot li done le bmn baocent creou '7, 
Qu'il ot antre les antres por '* millor eslén: 

9 Enir'ale don riche drap, ms. R,; mott richement, m$.A. 

'o Et sôler molt a^, mi . A.; d'an c. h., ms. A. 

'' Très emmi le tref .kl*, ot .1., mi. A,; ^ferems, A. 

<* Li baille et son haoberc, nu. il. Ce vers manque dans 
le ms. A, 

i3 France, ms. A. 

< 4 Et dona là colée, mss, R. et A. 

>5 P. li lacèrent le hiaome dur tanpré, m8,R,; P. li la- 
cierent Viaume qui ert bons eslëu, ms» A, 

>6i)ont li diampaigne ert blanche a lion d'or, ms. R.; 
D. la c. e. b. au I. d'or, ms. A, 

«7 Li roi Looth It d. le bon cfaevuT quernu, ms. R.; Lo- 
hous — le bon bauchant kemu, ms,A. . 

i8 Par mi les bons par, ms. H.; les bons, ms. A. 



"Digitizecl 



by Google 



DES SAXONS. 139 

Il ot le pié vairet et le front bien pelu '9 
Et la cuisse reonde et le braon nervu ", 
Si ot large la crope et le piz ancrqu=*'. 
Beratz vint au destrier"*, si que tuit l'ont véu;. 
As arçons saut de terre si armez com il '^ fu, 
Sor les eslriers s'esfiche de si roide.*4 vertu 
Que 11 fer sont ploie et li cuir »^ estandu ; 
Puis a parlé an haut, que tuit Pont antandu»^ : 
« Ampereres de Rome, bèneoiz soies-tu ! 
Bien asTierri mon père son»7 covenant tenu»^. » 
Droit vers l'aiguë de Rune a son eslais tenu. 
«Sire, dist li dus Naymes, cestu avons perdu »9. 

19 II ot les piez copez et les seillon barbu, ms. «.; coupé 
et le feslon barbu, ms. A, 
a« Norru, ms.R, 

21 Et s'ot, ms. A. Dans le ms. du Roi ce vers est suivi 
de celui-ci: 

Ouvertes les narriei,' onil ardant comme feu. 
Ouverte la narine et Tueil ardant com fu, ms. A. 

a' Au chevau, m», il.; au cheval, ms. A. 

23.Ce« deux mots sont répétés dans le «w. Lacàbane. 

34 S'afiche — ruite, ms.R.; s'afiche— ruisle, ms.A. 

aS Guers, ms. R. 

>6 p. a parler si aat, ms. R. 

37 Bon, m. 1{. 

aS Dans le ms. du Roi ce vers est suivi de celui-ci 

Puii broche lo cheval, n'i a plu» alandu. 
• P. b.le c.,n^i a loncplait cu,m«. ^. 

29 Cil nos a decéu, nw. il.; cb nous a decéu, ms.A.. 
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Jk n'an retornara, s'aura Saisnes véa ^<>. » 
Beran se fiert an fknnêf doo parfont sont li ro ^'r 
« Ha, Dn I dist Parapereres, Berari avons perdu I 
Baron, or tost as armes, qne Païens seconi I » 



LXXXUf. 

FRANÇOIS corrent as armes, li nobile baron ; 
Isndement s^adobent^ n'i qoierent achoison ; 
Et Berarz fiert en Rune le bon destrier gascon '. 
Li cherax sant* les ondes au piz et nu menton, 
Par mi Rune l'an ^ porte qî cort de graot randon, 
Desoz le tré Sébile le trait à .i* bodon 4 ; 
Issi Berarz deRone s'arestot où sablon, 
Et François se destandent à coinle^ d'esperon. 
Ez-vos desor la rive l'ampereor Karlon, 

3 ' Féru, mi.B,; ih ne, mi. A, 

3' Il se feri an l'ère si armez corn il Ib, m$, H.; Ji se 
ferra, ms. A. Ce vert occupe la pkKê d»pr4eéfimt dans 
Je ffw. A, 

' Gaucon, ms, R, Ce vers y est suivi de ceux-ci : 

Toi le frain li délivre, si ic tin k Tarçon, 
Ausiment sVeure com fust an .f. dronon. 

• Fcnl, ms.A. 
a Le, ms. iî. 

4 Houjon, mss. R. et A» 

5 A coite, mi. A. 
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Et ol an sa cone^aigne le ricbs duc Naymon, 
Son neveu BawLoin et Lofaot le Frison^ 
Tierri de Yennaiidois et Ginart de Loon 
EtGiiemcr PEscot et le franc doc^ Bueron. 
Éiea sontd^uae maisnle? jusqu'à «M. conpatgoon; 
Tuit se fièrent an Ruae à force et i bandon : 
Qui là n'ot bon cheval, tost i fist le^ pliiBJon. 
Guiteclins de Sessoigne o le roi Brunamon 9 
Et le roi Bruncosté de la roidie Mahon *** 
Venu sont desor " Roae por la douce saison. 
Ghasciims baise'* s'amie dedanz son paveiiloit; 
' Mes u'i esloient nu*^ venu comme garçon., 
Ainz ont les bons hauberz desos les aucfueton *4; 
Ghascuns a. son cfaeyal corert josq'au talon ^^, 
Bien sont .ij.M. Saisne de la lor région/ 
Guiteclins ot la noise des François et le *^ son, 

6 Le riche doc Sanz-Barbe c'on apele, ms. R. 

7 Gompaigne, ms.R. 

8 I fat li, nu. JT. 

9 Briamon, m». R, 

<o De la Roche-Habon, ms, R.; Et H rois Bruns-Gostez 
de la Roche-Noiton, tns. A. 

» ' Venus erènt à, ms, R,; Venu erent »or, ms. A. 

^»B9.m,ms,A, 

^i}lL'ie,mss,R.etA, 

>4 Par desor i'auqueuton, ms, R,; les blansh. par desor 
l'auquetOD, ms. A, ■ 

i^ Jusqu'à feillon, ms. R. 

'6 La voiz n— les, ms. R. 
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De U tante est issoZy n'i fist >7 arestisoo; 

Il escrie ses homes : « Or, as armes, baron ! 

Je voi François passer à gué et à noion '*. » 

Et Saisne s'estormissent, si '9 reclaiment Mabon ; 

Ghascons lace son beanme et monte an l'arragon '<'• 

Et tant ez-TOs Berart destor le confenon '*, 

Va ferir Branamonf devant sor le blazon : 

Li hauben ne li Tant Talissant .i. boton *3, 

Le fer trancbaot li met *4 très par mi le pormon ; 

Laidement le trabuche pair mi outre '^l'arçon, 

Si q'amont en tornerent amedui li talon : 

Qant le voit Gaiteclins, ne li fu mie bon. 

Li rois tint .i. lance ét*^ .i. ?ermoel penon, 

Et fait le destrier corre corn .i. aleiion'7, 

i7Desa— n'iot.nw. Â, 

iS Et Yoit F. p. au , ms* R,; Et voit, ms. Â. Dans ces 
deux mss, ce vers occupe la place du précédent. 

<9 Et, ms. B. 

>• Le hyaame, se m. en rarçon, ms. R. 

«> À tant — le confaDon, ms.R.; À tant — destors le 
goofenon, ms. Â. 

aa Et yait feri Guinlran, ms. R.; Et vait ferir .j. Saisne, 
ms. A. 

a3 .1. porpoint d'aaqueton, ms.R.;\A monte d'un bou- 
ton, ms.Â. 

^^Ligule,'mss.R.etÀ. 

aS Le sovine par desore; ms.R,; le souyine, ms. Â. 

a6 Une hache à, ms. A. 

a; Bruire — alerion, mss. R. et A. 
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Puis va ferir Berart an l'escu k*^ lion; 

Et Berarz le rancontre>9par tel devision, 

Andaî ^^ brisent lor lances , s'an volent 1i tronçoç ; 

Et Saisne se desrangent, dont il i ot foison; 

Jà méissent Berart en maie sospeçon 

Qant François le secorrent à coite d'esperon 3'. 



LXXXIV. 



FRANÇOIS passèrent Rune por secorre ' Berart, 
Devant le tré Sébile fichent lor estandarî. 
Les dames s'asemblerent > et mistrent en esgart. 
Le jor virent^ des Saisne molt mervoillox essart; 
Qar4 François les reqierent, cui de ferir fu tart. 
A tant ez Berart ^ sor .i. destrier liart, 
De la lance q*il porte fiert .i. roi pincenart^ . ' 

aS Et rait feri — au, ms. R:; Et vait— au, ms. A, 
39 Refiert lui, fiM. 1{. 
3o Qn'andni, ms. R,; K'andoi, ms. A. 
3i Has F. les s., que ne fn mie bon, ms. R.; Mais F. 1 
s., qu'il ni ot se bien non, ms. A» 
I Par le secors, tiw. R. 
9 Se rangèrent, 17». R.; se rengierent, ms. 4- 

3 Gel jorent firent, ms. 4. 

4 Et, ms. R. 

s Baudoin, mss. R.etA. 
Pinçonart, ms.R. 
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Qu'il H perce l'esco el i'aaberc li desart 7, 
La coraiile li perce ^, le bi^aon et te lart. 
Li rois Lohoz de Frise r^ar abalu Aufort, 
Beran de MoDdidier le derent 9 et départ. 
Karles et li dus Naymes an refont bien lor part; 
Chascnns i fiert d'espée et d'espié et '<> de dart : 
Huimais covient chascun que de lor cox se gart*'. 
Guiledins de Soissoigne sist ou destrier gaillart**, 
An la presse se fiert à guise de liepart, 
Si a navré Tierri et abatu Girart. 
Karies ah son retor l'a fem'^ d'un fausart, 
Sor la destre mamele li a fait A. essart '4; 
Bieciez fu de la plaie, qi '^ puis le fist coart; 
Erriere s'en retorne, que molt set dé mal «^arl; 

7 Despart, ms. it; depaiA, mt. X 

8 Tranche, m$. M.; trenehe, ms. A, Dam lof de^x mm. 
ce vers bH iuii^i de celui-ct : 

Dou destrier le trabuche de delez .1. fanjart. 

Del destrier le trébucha par delex .i. fàs^art, mt.Â. 

9 Les desront, ms, R.; les derronCma. A. 

10 G. d'aus i fer! ou de lance ou, nu, JR.; da huée ou 
d'espée ou; ms. A. 

>' Ce vers manqae dans le nu^ A, 
i'Liart,ms. /{. 
i3LilaiiGe,ms. A ^ 
i4Esgart,m5. il. 
i5 Que, ms. R, 

i<> À. s'en repaire, q. m. sot de tel, «i»* it,; A. t'en re- 
paire, car molt sot de tel, ms. A. 
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Anchaucier se faisoit >7 vers sa geDt celé part, 
Et Karles s'arestat qi conut le regart '^. 
Saisne s'an vont errier '9, et li estorz départ. 

LXXXV. 

SAISNE partent dou champ, n'i soDt plus aresté '; 
Gaiteclins de Sessoigne descendi anz ou pré '. 
Par esgarder la ^ plaie l'ont tantost desarmé 
Qae Karles It ot fait don roît espié qarré 4. 
Si mire le confortent et prometent santé; 
Et François s'an départent arrangié ^ et sarré, 
Et Tierriz voit sa plaie q'il avoit^ ou costé, 
Et sont yena à Rune où il n'a point de? gué. 
A l'aide de Deu s'an ^ sont outre passé. 

1 8 Mais — le renart, mss, R.etA, 
19 Traient ariere, ms. R,; t. arrière, mi. À. 
I Demoré, ms. jR.; n'i ont plus demoré, fii#. À, 
» A son tré, mss. R. et A, 

3 Pour regarder Mi,tns,A. 

4 Ce i)ers n^est pas dans les mss. dû Roi et de VAr- 
senal. 

s S'en repairont et rengiez, ms, Rr, s'en repairent et 
rengté, ms. A. 

6Tieri li ont la plaie qae il ot, fus. R.; Tierri bendent 
la, ms. A. 

7 Pont ne, ms. R.; pont ne tré, ms. A, 

sSe,ms.l{.; en,ms.^. 

i3 



Digitized 



by Google 



146 LA CHANSON 

Gel 9 jor orent les dames molt de lor yolanté. 
Molt en ont HeKsaan amfîs et demandé: 
« Bêle, dist Manebile la fille Brancostè, 
Qui est cil à l'escu an lion d'or Ievé'<>? » 

— « Dame, dist la pucele, bien sai de vérité 
Qae il a" non Berart, s'il n'a son non mué. 
Hni cest jor, ce m'est vis '^, Pa Karles adobé; 
Fiz est Tierri'd'Ardene le chenu, le *^ barbé, d 

— « Des ! dist la damoisele, com il a ^4 bien josté ' 
Il et li niés Karlon en ont le pris porté. » 

— « Nièce, dist la roine, vos dites vérité : 

Les Saisnes ont^il hui laidement desmonle '^. » 
Et qant si ont les dames lor voloirs devisé '^, 

9 Le, m$s. R.etA. Ce vers y est suivrde celui-ci: 

Bien furent lî François de fin cuer regarde'. 
B. f. li F. de bon cuer esçardé, ms. A. 

10 GO blane escu, mt. K. ; Qu'est dF au blaÉe esca — 
listé, ms. A. 

I ' Qu'il a à, fius. A. eM. 

iiH'etavis^fiM. H. 

1 3 D'Àrdone 1» viev ohem, ms, R, Bons ee ms. et dans 
celui de V Arsenal ce vers occupe la place du précédent. 

i4 Hé, Dei ! dist la pnoele, oom'lia hu, ms. R.; Hé, Diex ! 
dist la pacde, com a hui, ms. A. 

iS Maint Sesue do« ont hui 1. démente, m#. R.; Maint 
Saisne nous ont hui, ms. A, 

i6 Sic ms. Laceîb. Que que si — voloir devisé, ms. R.; 
Quant ainsi ont — voloir devisé; ms. A. 
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François de l'autre part ^an scmt issu >7 oo pré. 
L'amperere e& ramoiae son nobile barné : 
A lor tantes repairent li prince et li chasé. 
Karles est deseendaz devant sdn riche tré, 
Baudoins et Berarz et des autres assez *^; 
Tost lor forent li heame et 11 hauberc ostè, 
Li drap moîUié toUoy et vesta li assné *9. 
Jà avoient li kea le ><> maingier apresté; 
Assez fu prez li *> vespres qant il orent sopé. 

LXXXVI. 

LANDBMAiN qoc Berarz ot reçuz ' ses conrois, 
Bêle fu la saisons et li tans clers et qois '. 
De sa chapele issi Karlemaines li rois, 
Baudoins et Berarz et Naimes li cortois; 
Il 3 furent antor lai et Frisons et François 
Et Flamanc et Breton 4 et gent de maintes lois, 

17 F. d'autre p. Rime sont descendu, ms. R. Sic fere 
ms.A, 
>s A planté, mt. R.; plenté, m#. A, 
>9 Et pris li essué, fiKS. /t. 6t ^. 
ao Lai avoient li coer lo, mr. R, r., 

31 Dou, ms. R.; de, ou. A, 
>Étt,fM.Ji. 

3 Joiz, ms. R. 
in,ms.A. 

4 Et F. lieoage, ms. R,; Et Flamenc li eaage, ms. A. 
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Qui molt heent le siège an la terre as Tiois ^; 
Voleotiers repairassent ^, s'il alast à lor chois : 
« Ampereres de Rome, ce dist ii dux Joifrois 7, 
Sera jà an ta^ vie pris nuls autres conrois? 
Forment puez andurer contraires 9 et anois : 
Tu ne sez mais gésir fors an chans et an *<» bois. 
De sormener tes homes faiz toz jorz granz bofois ". 
Bien fumes .xiiij. anz ou pals espaignois, 
Or avomes ci sis .îj. anz et .iiij. mois. 
Porrir voi de noz *> tantes les girons et les plois, 
Qar molt est «^ granz la poine et petiz li esplois : 
Nos n'i prenons chastel ne n'assaillons '4 defois, 
Molt i a de tes homes malades et destrois, 
Cheval sont amaigri et mul >^ et palefrois : 
Mai seromes bailli '^, s'autre consoil ne crois. 

^ An la t. aonois, m$. R, 

6 RqMssassent, ms. A, 

7 Gaofrois, mss. R, et A. 

8 S. jor de ta, ms. R,; de ta, ms. A. 

9 Gontraliz, ms. R,^ et paines, ms. A. 

10 Ou as c. ou as, ms. R.'; à champ ou à, ms. A. 

11 Fez trop grant estreloiz, ms. R.; fais trop grans es- 
trelois, ms. A. 

t»J>eyùs,ms.R. 

i3 Molt par est, ms. R.; Molt i est, ms. A. 

i4 Prenions chastiax ne n'asaiions, ms. R. 

i5 Et cfaevax amaîgrix et murs, ms. R.; Ghevaus amai- 
griiés, tn«.^. 

>6 Hau sûmes aoginié, ms.R.;UiA sommes ebgingnié, 
ms.A. 
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Malement te secorrent ti baron Herupois. 
Qar mande *7 Salemon et Haon le Mansois, 
Richart de Normandie et Herbert l'Estampois '^, 
Et le cortois de Droies '9 et Auqnetin de Blois, 
Qu'il vos vaignent secorre et lor riche bernois '<"; 
Pats combatons as Saisne que porromes *' ançois. • 
Plus de .c. s'en escrient tresluit** à .i. vois : 
« Amperere de Rome*^, bien est raisons et drois. » 
— « Baron, dist l'ampereres*4,8i iert com vos vodrois. » 



LXXXVII. 

L'amperbres de Rome * choisi antre les Frans 
Saveri ' et Lambert, si lor dist an romans : 
• Seignor baron, fait-il, montez as auférrans, 

17 Car mandez, fMs. R,etA. 

18 Lambert, ms. R.; et Anbert l'Espanois, ms.A. 

^9 Et Gascelin de Dreues, ms, R.; Et Jocelin de Dreues, 
m». A. 

*o A lor, ms.R,; à molt riches conrois, ms. A, 

'> P. combatrom aa Saisne ainz que porrom^tiK. i?.; 
quant nous poons, ms. A, . 

a a Gbascun, ms. R,; Puis s'escrient ensamble, chascuns, 
ms.A. 

33 France, ms. R. 

^4 Karlemaines, ms. A. 

> France, m5.1{.. 

a Savari, mss. R*et A.^ 
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Si tenei voi joraèes j«i^ hdt do Mais; 
Si médite Omni, qî chorn cstctbUos, 
Qoe il face aManbler ABseviBs el Norauns 
Kl toi les ftnqpois si oooi dore lî ^ bans ; 
Si me Tcignenl secom, qar li besoin est ( 
Oaregee de Sessoigne oi ^ j'ai eslê .ij. mu. 
Sor la rire de Rooe^ qî fort est el braans, 
AsBCB i ai sosfert et peines et tomans ^ 
Molti a de mes homes malades et fisans 7, 
Lasseï et enuief de gésir par œs* chaos; 
Et cist rois Gaitedins si est fiers 9 et poissans. 
Plus de .xxz. rois a desox loi mescreans '**, 
Ne poons pas à loi assambler ataoqoans ' ■ : 
Par ce m'estuet '* mander toi mes arriens-bans 

3 Lor, iiis. M. 

4 Aidier, qae meslier en ai granl, ms. A.; Si me yioigiie 
s., car mestiers en est grans, n%s, A. 

s Où, fiw. A. 

6 fiaanz, ms. Ji.; ahans, ms. A. 

7 Molt î ai — pesanz, fii#. A.; M; i ai — estans, ms. A, 

8 Cnnaeos — les, m*. Jl. 

9 Est si fors^ ms. R.; Et li^fors, ms, A. 

10 Desor 1. mesdiaanz,ms. R.; apendans, ms. A, €è %)&rs 
y est suivi de celui-ci : 

Aomator et aufaiges et Setne et Sodani. 
Aamacon et aufages et Saitnes et Sodans» ms.A. 

> > A tant quanz, ms,R,;k tans quans, ms, A. 
«a Por ce m'estue, ms. R,; Pour ce, ms, A. 
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Q'il me viengent secorre à lor acerias braos *^, 
Si conquerrons Sessoigne, et Des nos iert aidans '4. 
Se bien le font 1i père, miaz an iert as anfans. d 
— « Sire^dient li conte, nos ferons voxcommans '^. » 
A tant s'an vont monter sor les destriers ferrans '^. 



LXXXVIU. 

LI messagier s'an tornent par .i. lundi ' malin^ 
L'ambléure chevauchent tôt .i. ' ferré chemin, 
Par desoz Saint-Lambert 3 trespasserent le Rin, 
Par Ardene chevauchent où croissent lî sapin, 
Puis trespasserent France oii erent 4 lor veisin, 
Jasq'an Mans la cité ne pristrent onques fin ; 
Le conte Huon trovent^ an son palais marbrin, 
De la besoigne Karle 11 contèrent la fin. 
Tantost furent mandé Mansel et Angevin. 

-i3 A lor espiez tranchanz, ms^ M.; or, nu. A, 
i4 Soit, tfu. JR.; garans, ms. A, 
i5 Vos farez vos talant, nu. JR. 
i6 Es palefroiz ambiant, ms. R.f en y. m. es palefrois 
•mblans, fii#. A, 
I Montèrent par .1. josdi, ms. JR.; joesdi, ms. A. 
a Tôt le, ms. JR.; chevauche, ms. A. 

3 Par desus Saint-Herbert, ms. R.; Saint-Herbert, ms. A, 

4 Où meinnent, ms. R.; où mainent, ms. A. 

s GoDte Haon troverent, ms, JR.; sic fere ms. A. 
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Li caens Haes manda Sorbnef ^ et Aaqaetin, 
Richart de Normandie et Heri)ert 7 le meschîn, 
Salemon de Bretaigne qi ert chef® de lor lin : 
Cil vienent et chevauchent por savoir le 9 coy.in. 
Qant oeot au message parler '«^ do fil Pépin, 
Comment Tiois<* et Saisne sont si prochain voisin , 
Dient q'il ne lairont ' > por .M. livres d'or fin 
Qae ne 1' '^ voisent secorre à mervoillox hnstin, 
Et passeront le Rune devant cez de son lin >4, 
Et feront la bataille vers la gent '^ Gaiteclin. 

6 Sorbues, m$. R,; Soibaef, m$. A, 

7 Aubert^ mu, R, et A, Dont le rm. A., ee vers occupe 
la place du euivaai. 

s Qui diiés est, ms. A, 

9 Si vienent, chevaadient — lor, ms. R,; Qu'il, ms. A. 
>o Q. ot, ms. R.; Quant orent li m. parlé, ms. A. 
> > François, nus. R. et A, 
13 D. que non, ms.R.; lairoient, ms.A. 
<3Qaenou, ms. A. 

i4 Et passèrent à R. à tost cens de lor, ms. R.; Et p. à 
R. à menreilleus trayn, ms. A. 
>5 A la g., ms. R.; o le roy, ms. A. 
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LXXXIX. 

JoiANT sont li message et tel> parole ont chiere. 
Li baron de Herape lor font molt bêle * chiere; 
A tant prenent congié de retorner ^ erriere. 
« Seignor,dist Salembnz, porDeu et por saint Pierre l 
Faites de par nos toz^ à Karle à. proiere : 
Q^il soit avec ses drùz, si ait pais bone antiere ^, 
Ne jà vers Gaiteclin.menaide^ ne reqiere ; 
Qar nos le secorrons de molt 7 riche manière : 
Oa règne de Sessoigne ferai large ^ chariere. 
Ançois que soit passée la lanoiisons antiere 9, 
Li mostrerons ansamble tante riche *<> baniere 
Que molt en iert sa ' > gent plus hardie et plus fiere ; 
Puis passerons à Rune la parfonde rivière 

> Li m., oeie, m$. R. 
^Lie, tfu. A. 

3 Dou repairier, ms. R. 

4 F. d'à part nos tost, ms. R, 

s Que l'assanbler des drus ses sejort et dangiere, ms. R.; 
Qu'il assarable ses drus et sejort et dangiere, fns. À. 

6 Ne jà sanz nostre aie G., ms, R,; sic fere ms. A. 

7 Vos, ms, R,; de si, m>s, A. 

s Feron ample, ms, R.; ferons, ms. A, 

9 La moison première» ms, R,; première, ms» A,. 

10 Mainte, ms. H. 

1 1 Et m. en ert la, ms^ R^ 
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IM LA Gflâ5SO!f 

ParcoancBcier an trcCGoitcdiii U poudrière. 
Quitjostcroiis as Saine, Tcrroot noslre banicre '*; 
Aim ne IroTcreol geni au bien faire si ficre ■^. » 

XC. 

OÂ!iT roieot li messige les ' baron; aatîs 
lyaidier à Karlemaîne, baitiez el ToleoUs *, 
Par' lor gré se départent 4, an retor se sont mis. 
A joie s'an repairent Lamberz et Saveris, 
A Gorboel passent Sainne, si escboent^ Paris ; 
Pois trespassent Ardane, J. estrange^ pals; 
Tant errent et cbeTaiicfae[Dlt les plains et les 7 larris 
(yk Sessofgne repairent dedans les .xy« dis. 
Devant le tré descendent Karle de Saint>Denis« 
Li rois * lor ra ancontre et Naimes li floris, 

• 3 Com j. ansamble, bien lor sera aviere, tns.B,; bien 
lor sera aviere, ms. A. 

i3 Aa feri si cmlere, m$. R.; K'aioc n'acointieient g. aa 
ferir si manière, m$. A, 

t Ces, nu. R. 

3 Talenlis, m$. it.; à lor seigmr h. et taleotis, nu. A. 

3 De, nu. R. 

4 S'en repairent, nu. A. 

s A Corbues p. Sesne, si eschiveiit, nu. R.; A Coarbneil 
— eschivent, m«. il. 
^ P. toroent vers Ardaine, .i. sarage, nu. R. 
7 Par p. et par,4Rf . A. 
i Karles, ms.R,; Charles, nu. A. 
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Li rois Lohoz de Frise, Berarz et Baudris 9. 
Molt les a Pampereres bônement conjoïs ; 
Puis lor a de Herupe demandé et anqis, 
Se li baron feront ce q'il lor a reqis : 
« Sire, ce dit Lambon, estre an poez ioz '<> fis, 
Qae si riches secors- ne fa à roi reqis * ' 
Com Heropois vos ont oatroié et promis. 
Par tans porroîz proter en ak'* voz bons amis, 
Sejorner an ?oz tantes et mener '^ ?oz delis. 
Gardez sanz ax ne soit Guiteclins envaïs, 
Qar plas vos *4 amenront de .c.M. fervestis 
A confenons de soie blans et vermauz et bis. 
Les verz heames laci<^, sor les destriers '^ de pris ; 
Pais passeront >^ à Rone, li oonsoik en est pris. » 
Qant Fantandi li rois, mM an fd esjofs. 

gBandoins et Berart et rois Looth li Fris, nw. R.; sic 
ferê ms. A. 

'• Bien poez estre, mss, R, et A, 

.1 > Qa'ainz — au rois tramis, mf. R.; K'aiDC -^ à roi (ra- 
mis, ms. A, 

<a Porrés en ans trouTor, ms. A. 

»3 Sejomez — menez, pas. R. et A. 

»4 Nos, ms. R. 

>5 Cbevaus, ms. ii. 

1 6 Passèrent, mss, R. et A. Ce vers y est suwi de 
ce{m'-ct* ; 

Par aui tara li régnet de Sasoigne conquis. 



Digitized 



by Google 



156 LA CHANSON 

xa. 

GRANT joie ot Karlemaioe > et li baron trestair 
De la gent * de Herape qi amoinent tel bruit. 
A tant vient 3 .i. garçons de parler antrodait; 
Norri l'avoit Sébile, ne sai .vij. anz on .yiij. : 
« Amperere de Rome, fait-il, ne vos enuit. 
La roïne Sébile, qi n'a pas le caer vait, 
Vos fait par moi [savoir], et je ci m'en acuit. 
Se tuit ne volei estre confondu 4 et destniit, 
Que vbs faîtes sor Rune escbargaitier enuit ; 
Qar arsoir furent Saisne as dames an déduit : 
Li ot .i. parlement devisé et estruit 
Q'il passeront à Rune après la nrieniut ^. 
Dormant vos cuideni ^ panre^ si com je pans et cuit; 
Mes nevuet pas la dame que lor consoih afruit 7, 

» L'eoperere, ms. H.; Tempereres, ms. A, 
» De 88, ms. H.; Des barons, ms. A, 

3 k tant ez , tnss, B. et A, Ce vers y est suivi de 
celui-ci : . 

A nous ert passez Rune sans nnl autre conduit. 

4 Essillié, tns.A. 

5 Qa'ii passèrent, ms, A.y abs mienuit, je cuit, ms. A. 

6 Vaelent,fiu. ^. 

7 Ma d. q. 1. consouz ait, ms. R, Dans le ms. A., ce vers 
est suivi de ceux-ci : 

Ne que par aus soiëi engingnië ne soudait; 

Mais chascuns de ses armes se garnisse et porcuit.. 
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Qar ancoDtre voiseas' covient estre recuit. » 

— oAcestconsoîlydistKarieSyestdroizquel'ands'apuif.» 



XCII. 

V 

o -n ARON^distPampereres ' ^fraoc chevalier vaillant, 
JDse cist garz * a Tohr dit, molt a ci riche mant. » 
— a Sire, dis! li garçons ^, vez-an ci mon garant. » 
Le seel la rolne tint li garçons av^nt; 
Karles froisse là cire, va la letre lisant 4, 
La letre et la parole se vont ^ bien acordant. 
Gongié prent li garçons, si s'an torne^ à tant, 
Dedanz Rnne7 se fiert, outre s'an va noant. 
Jusq'au tré la rolae l'esgardent li auqant, 
Et Karles se bonsoille à son^ainpire^ grant. 

8 Qar c. veziez, ms, B. 

9 G'on s'i, ms. A. 

< Karlemaines, ms, B. 
» Se li mes, mss, R. et A. 

3 S., ce dist li gars, fns. A. 

4 Ce vers est suivi de celui^ dans lems.R. : 

Ce que cil li ot dit i trova maotinant. 

Ce qae cil li a dit i tronta maintenant, ms.A. 

5 Li briés et la p. se va, ms. R.; Li b. et la p., m«. JL 
^Tornà, ms.A. 

7 L'eve, nu. R.; l'aiguë, mv^. 
i Bemaige, ms. A.y barnage, ms. A. 
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« Sire, et dh9 d v Nôoms, qi le poil ot ftm[n}t, 

.iij. agaif an ferons sor Rnôe '* la broiaiit : 
Li .XX Jl. an seront " sor la Roiche an Jaiant, 
Où l'aÎTe de Caisie '* dedanz Rnne s'espant; 
Androit le tré SeMe en aura aotretant. 
Au gué de Montestîer lalrons >' le remanant : 
Ansi nos déduirons à la lune luisant. 
Se Saisne antrent en Taire, nos lor serons devant '4. a 
— « Naymes, dist Karlemaînes, tot.eosi le créant. > 



xcni. 

CHARLES fa acordex à Naymon de ■ Bairier, 
Son nerea Baudoin en apela premier: 
« Biax niés, dist Pampereres, bien vos Yoelaaisier > : 
Androil le trè Sébile irez enoit gaitier, 

9 S., dit li dos, ms. R,; S., dist li dox, ms. A. 
ioRime^ffu. A. 

• I Et li .XX. en serent, mi. Jt. 
i'Tanie, mf.il. 

• ' Es guez de Morestier aarons, nu. II.; As guez de Mo- 
reftier, mi . A. 

i4 Aidant, mt. Jt.; en Rime, ms» A. 
> Acostez sor .nay. le, nu, A.; acootez sor Namion le, 
fnt.A. 

• Karlemaines, moU tos yoi «ieiier, ms. R. 
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Et seroQt an ta rote .xx.M. ^ chevalier. 

Bien sai que c'est H leus que tos ^ avez plas chier. » 

— a Sire, dist Baadoios, refuser ne le qier. » 
Pais ^ apela li rois Berart de Mondidier : 

« Berart, dist i'ampereres, vos estovra^ gaitier 

A .XX. M. Ardenois au gaé de Morestier : 

C'est li leus où li Saisne passent plus volentier 7. » 

— « Sire, ce dit Berarz, se Diex nos vuet aidier, 
Jà n'i passera Saisnes qi n'an port^ son loier. » 
Dist Lohoz li Frisob » : n Sire, je vos reqier 
Q'an ma compâigne soient M autre .xx.M. '<> > 
Karles li outroia de gré et voulantier ^'. 

Qui lors vèist chascun " garnir et porcuidier ; 
Tantost douent avaine garçon '^ et escuier. 

^ En vos rote bien .xxx., m$. il.,- en vo, m$. A. 
4 Où vous, ms. A. 

5 DoD, nw. JL ,• DoDt^ms. J. JDofif le tM. R., e$ mot 
commence par une lettre peinte. 

6 Gouvenra, ms, A. 

7 De legier, ms»^ R, et A. 
s Qui n'en ait, me, A. 

9 Lootb^ me, R.; D. rois Lohous de Frise, me. A. 
»o Dans le me. R,, ce vers est suivi de eélui'Ci : 

As guez deior U roche nos irons anbuchier. 

I ' .Kl. donc li outroie, quar ne seet ee dungier, ms. R.f 
Karlçs Ta otrûé» ne le volt pas changier, nu. X 
la Qai là vit .kl'm., ms. R.; Qui dont, nu. A, 
i3 Tanpre — sériant, ms. B.; Tempre— seijaiit, ms. A. 
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XCIV. 

LE soir après soper^ que li ans fu espois *, 
Aval l'ost s'adoberent et Frisons et François; 
Pais montent as destriers * gascons et espaignois : 
Li «i. atandi l'autre là fors^ à .i.. crois. 
.1x«M. furent a molt riches conrois 4. 
Là sevrèrent lor gent et partirent an .iij.: 
O .xx.M. Frisons s' an va Lohoz li rois 
Aa gué ^ desor la Roiche por gaitier les destrois; 
Berarz de Mondidier o ^ .xx.M. Ardenois 
As guez de Morestier, où plus foibie défois 7. 
Baudoins li niés Karlon fu auques à son chois ^, 
Contre le tré Sébile a conduit ses conrois 9. 
Là li outroia Karles ^^ antre geu et gabois. 

I Quant li ars fu espos, nu. R,,- quant li airs» ms. Â. 
a Es chevaus, ms. A, 

3 Defors, ms8. R. et A, 

4 Riche bernois, mê, ii.y riche hamois, ms, A. 

s As guez, ms. A. Ce vers et le précédent manquent 
dans le ms. R. 

6 A, «15. R. 

7 Por gaitier les destrois, ms. R. Ce vers et le précédent 
manquent dans le ms. de VArsewU. 

8 Fu au gué à socois, ms. R. 

9 S. condure son bernois, ms. R.; Endroit — son bar- 
nàii, ms. A. 

10 Là outroia .kl'm., nu. R. 
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Li jorz ot esté chaaz, et li sarains'' fa froiz; 
Et li baron sofrirent la paine an bones fois''. 
L'ampereres de Rome '^ et Naimes li cortois 
Chevauchent par les rans, bons i *4 fa li chastois : 
Bêlement les chastient'^ et ruevent tenir »*qois. 
Si que d'autre '7 part Rune n'an oist-on la vois ; 
Et li vassal si '^ firent, ce fu raisons et drois.. 

XCV. 

FRANÇOIS font l'eschargaite sor Rune la bruiant, 
Ck)iemant se demainent ' : n'i ot ne cri ne chant; 
L'ampereres chevauche lez la Roiche au Jaiant, 
- O lui le duc Naimon et Ripeu > l'Alemant. 
Ez-Tos d'autre [part] Rune le Saisne Murgalant ; 
Rois estoit d'Aufenie, qi siet lez^ oriant; 

iiSeranz,fiM.l{. 

13 Et li vasal sofifrirent le fer et le camois, mi. R.j sic 
fere ms. A, 
i3 France, vm, jR. 
i4 Par les rotes, bon senz fti, mi. B..^ par les tentes, 

VM,A, 

i5 B. le consoiUent, n». B., 

:6 Estre, ms. A, 

17 Si que de l'antre, ms. it. 

is Et li baron se, ms. iZ.y Et li baron si, ms . A, 

' G. se contienent, ms. II. y G. se maintienent, vm. A, 

2 lui est il dos — RIpués, im, R,,- Rtspent, ms. A, 

3 Vers, mss. R. et A, 

i4 
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.M. dieralier le 9eit]wtaii, que Saisoe/qœ SooUot. 
La loue eft esdaida aodroit le ooc^ cbaotant : 
Li heaame retphnditMot et li eica^ lumaU 
Ktfles Wt lor alure et tôt lor coTenant, 
Et li Saisnes vit loi sor le destrier fernoit 7; 
O'ambes pars forent qoî, si se Tont regardant ^. 
Li Saisnes fa cortois, si a parlé ATant: 
« François, dist-il tantost 9, .î. riens te demant : 
Se ta sz néant dire de *^ Karlon cOTenant. » 

— « SaisneSy dit Tampereres^ saches-tu Toiremant * ■ 
Il n'a baron an l'ost cdi ii rois aint itant'>; 

Qar à paines maingaé, se je ne li commant, 
Ne ne puet estre liez qant il me set '^ dotant. » 

— « Par Mahom ! dist li rois^ molt le taig *^ à enfant 1 

4 .M. compaignon ïm, ms. £•; .M. oonptignon le siiieiit, 
mi. A, 

s Après le gai, mii. fi. et A. 

a Les armes — et 11 hiaume, ms. A.y He fere ms, A. 

7 Gorant, mit. II. $tA, 

s D'autre part col se tienent et se yent (sic) esgardant, 
ms. K.y tinrent qaol — esgardant, nu. A. 

9 Fv ce dist li Saisne, mss. R. et A. 

10 Sic ms, Lacahane. Sez, ms, A./ ses riens dire don, 
ms. A. 

I iMès durement me rant, ms. R.; séurement me rant, 
ms.A, 

1 > Que li rois aime tant, ms, A. 

1 3 Se il me voit, ms. R.,- quant U me sent, ms. A. 

>4Dit li Sesne, molt le tien, m$. A.; dist 11 S., moU le 
tieng, ms, A. 
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Que fait-il an no terre? por coi i esta^^ tant? 
Qant il ne s'an avance de petit ne de grant ^^, 
N'il n'i essaat'7chastel ne tor ne desrubant. 
Çà outre ne T redotent *^ nés li petit anfant. 
Trop se set bien déduire a loi de peneant. 
Je cuit que sa gent vivent '9 de faine et de glanl; 
Qar gasté est la terre où Miles fa menant ><>, 
Ne rien ne lor aportent li vilain ^païsant : 
Qar s'an revoist errier^ qant il n'i fait néant. » 



XCVI. 



— a ^AiSNE, dist Karlemaines % tu as parlé an vain. 
0Porcois'aniraKarles?s'aarafaittot*sonplain. 
Roi et conte le servent dedanz son tré autain ', 



> s Yoz terrw T por qu'i demoret, ms, J).; et qu'i demeure, 
mt.il. 

i6 Ce ven manque dans le rm, H. 
1 7 Assaut, m$9. B,itA, 
<8 Ne le dotent, m$. R, 

19 Espoir que sa g. vit, nu. £.; Espoir que sa g., 
ms. A, 
30 N'i a vile en estant, mss, R. et A, 
I L'emperere, ms, R.^ Tempereres, me. A. 

> P. toi s'en irolt .kl'.? s'auroit, ms. R,,- Pour quoi s'en 
iroit Karles ! s'aroit eu, ms, A. 

3 Au main, ms, R, 
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Antor lai sont si home tuit haîtié et tait sain 4. 
Tote est Tost replenie^ de la gent de forain , 
As mais et as destriers^ le forrage et le grain 
Nos anportent an l'ost et au soir et au main 7. 
Par la forest fremient li chevrel et li dain, *' 
Grant marchié nos an font li pafsant vilain : 
Ne devisons aa vespre que nos n'aiens^ au main. 
Le senrise nos chantent provoire et chapelain 9 : 
Si est Karles à aise com s'il fust en Chartain, 
Qar bien a de Soissoigne tôt le geu an sa main. 
Or yienent'<* Herupois de lor pals lointain. 
Bien les cuidons avoir ou enuit ou demain. 
Cil ne vuelent * > gésir fors an bois ou an ^* plain, 
A lor chief .i. pierre en .i. trossel d'estrain >', 

4 Ce vers, dans le ms. A., est suivi de celui^ : 

Qui bien sont couttumier del air et dou serain. 

5 Tote l'ost, ms. R,; Toute est l'oz raemplie, nu. A. Ce 
vers y sst suivi de celui-i^ : 

De totes pan aportenl et le vin et le pain. 

6 Sommiers, ms. A, 

7 Ce vers manque dans les mss, B. et A. ' 

8 Au soir que ne i'aion, ms, R, 

9 Nos font p. et chastelain, ms, R, 
*^ Or y&aroui, ms. A. 

1 1 Ruevent, ms, R. 

' > Raevent — au — au, nu il. 

1 3 De' fain, ms. R.^ ou un troussel de foin, ms. A. 
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Et tenir lor dievax à chcTestre oa k ■< fnio; 
Toz jorz Tîvent de proie comme loaf oa '^ fanio. 
Tôt est pris et mal mis qant que >^ tieoent à main; 
Mes bien sont an ferir preTOSt et chasteiaîn. 
Cil trespasseront>7 Rune à tennine prochain; 
Qel ore qae il yiegnent, de ce >^ soiei certain, 
Trestuit avez yen rostre '9 jor demain. » 
Qant l'antandi li Satsne, forment li fa grevain. 



XCVII. 



<f I^RAifçoiSy ce dist li Saisne, .i. rien te devis ■ : 

J/ Morz fa Karles li Chaas qi l'ampire ot conqis, 
Après* Karles Martiax qi tant fa mal pansîs; 

i4Aac. et a\i,tns.A. 

i^Beste et,m«. ^. 

i6 Et tôt est pris haape, nu. R,; Ne lor puet eschaper ce 
qu'il, ms. A. 

*7 Cil passèrent à, nu. B,; Cil passeront à, nu. Â. 

i8 Ayienet tôt an, ms, R,; Qade heure qa'U venront, bien 
en, ms, Â, 

19 Que tuit estes venuz à toz, ms. R.; sic fere ms. A. 

> Dans les manuscrits R. et A., ce vers est suivi de 

Ne d^it pai roit eitre Karles de Saint-Demi. 
* Et puis, fiu. A. 
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Ne remest oirs en France ne an qint ne an sis ^; 
•x. 4 ans laissèrent France à Joifroi de Paris. 
Qant Gartn^ de Bavière fa do roiaome ^ eslis, 
Famé avoit beie et sage; mais ainz n'an fa oirs vis ^; 
Cil ot ane yachiere qi molt ot cler le vis : 
Basse chose ert assez ; mes li cuens fa 7 gentis. 
Pais fa li suens lignages de che?ax* franchis. 
Por la biauté de li 9 fu Garins ses amis : 
li jat ane naît, si an fist ses delis; 
De lui fu angenrez li forz *<> rois Anseys, 
Qai pais ocist Broier'*, dom ancor nos est pis. 
D'Anseys fu Pépins, qi proz fu et gentis *>; 
Et de Pépin fu Karles, qi nos a anvafs. 

> Dans le nu. R., ee vers eM swvi de c«ki«H» : 

■Et %i forent par tost demanda et anquis. 

Et si furent par tout demande' et enquis, ms. A. 

4.ij.,m«. A, 

^Gom Garins de Lancele fa dou paraige^tiu. /).; de 
Sansuerre fu don parage, ms. A, 

6 Ce vers mangw dans le ms, B, 

7 Molt estott basse chose; mais molt ot cuer, ms. JR. ; 
mais molt estoit, ms. A. 

B Par lui fa ses 1. de servage, ms. R,; Pour li fîi ses 1. 
de serrage, ms. A. 

9 Qu'ele ot, ms. A. 

lû Li bons, ms. R.; En 11 — li bons, ms.A. 

' I Brehier, ms. A. 
- L> Petiz, ms. R.; petis, ms. A. 
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Qui son parage coDte *^, assez est de bas pris. 



-«Saisne; dist Rarlemaines '4, qi t'an a tant apris 



XCVIIL 



QUEQUE ' Karles parole et au Saisne respont^ 
Guiteclins de Soissoigne^ qi fa fiz Justamont, 
A tôt ,x.M. "^ Saisnes estoit montez adont. 
A la lane chevauchent sarréement de front : 
Le passage connweni, si se mistrent ^ amont, 
Au gué de Morestier le droit chemin an vont 4, 
Tuit se fièrent an Rune, n'i ot^ planche ne pont : 
Ne cuiderent trover home ne^ rien dou mont ; 
Et Berarz se desbuche et cil qi o lui sont, 
Tost furent à cheval? qant percéuz les ont. 
Berarz point le cheval^ et arguë et semont^ 

i3 Âconte, mss. R.etÂ, * 

i4 L'aoperere, ms. R.; l'empereres, tas. Â. > 

I Que, ms. A, 

> A .xv.Bf ., mss. R. et A. 

3 Si s'en traient» ms, R.; si se sont trait, ms. A. 

4 Raont, ms, R,; s'en vont, ms. A. 
s N'i a, ffw. R. 

6 Ne cuide t. h. ne nule, ms, É,; Ne cuident trouver 
ame ne nule, ms. A. 

7 As dievax, mi. H.; as chevaus, ms. A. 
s Le destrier, mê,A, 
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Et Ta ferir .i. Saisne, Respin9 de Rogemont, 
Qu^il li perce i'escu et l'aaberc li derront, 
Le confenori de soie anz ou cors ^^ li repont ; 
Tote plaine sa lance l'abat ou gaé parfont, 
La teste contreyal et les jambes amont. 
Ardenois laissent corre, qi volentiers le font. 
Là ot maint esca frait et maint hean^e reont * < , 
Maint Saisne et maint cheval trabucbié * ' en .i . mont; 
Li esca et les lances aval l'aigne >' s'an vont* 
Qant le voit Guiteclins, par po >4 d'ire ne font. 

XCIX. 

SAISNE passeront Rune ', qi ne sorent l'agait; 
Au monter de la rive lor faisoient molt lait, 
Si com il i venoient le* prenoient à fait. 

9 Arpin, ms. R,; Harpîn, ms. Â. 
loOn gaé,m8,R. ^ 

iiDeront, i7M.it. 

1* Destrier cravantez, ms, R.; destrier craventé, tni. A. 
i3 Le gaez, nu. R,; le gué, nu, A. ^ 

^4 A po, nu. it.; à pou, m$. A, 
< S. passèrent Taigue, nu, R.,- passèrent, mt, A. Dont 
le premier, ce ven eut svkivi de celvi^i : 

Ardenoît les aiaillent de bien ferir anrait. 

4e nu. A, porte entait. 

• 11 lor V. se's, nu. R,; Tout si com il venoient, les, 
nu. A, Ce vere tii à laplace du précédent dans le nu, A. 
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Cil n'anoQptre le suen qi ne le desgarait ^, 
Si q'aD4 Ruae trébuche ;,|noU ampireson plait, 
Qar li hauberz Papoise, qi floter ne le^ lait; 
Ne nuls ne sH adresce^ qi cher escot n'i pait. 
Tex •▼.c. en î muert, nus ne crie 7 ne brait. 
Dolanz fu Guîteclins ; mais n'a cuer qi l'esmait ^, 
Ainz broche le destrier qi li cort de 9 sohalt, 
Et va ferir Berart^ plains d'ire et de déliait '<>; 
Son blao escu li perce à" lion d'or portrait.- 
Tant fu forz li hauberz que riens ne li forfait^ 
Par desoz la mamele li a son escu fraif ; 
Puis repaire vers Rune, qant ot son poindre «^ fait. 
L'anfës Berarz l'anchauce, s'a le branc d'acier trait, 
Moll a grant volante q'^n son esç^ s'a^^^ail >4; 

3 Le sein qui jus non descharoit, mt. R.,- qu'il, ms. A, 

4 Qui eu,nis8,R,etA. 

s Li poisé, m», R.,- li poise, q. f. neli, ms, A. 

6 AboiTre, mss. JR. et A, 

7 EniioierttDt qui ne font cri, ms, JR.; en i mueront, nus 
n'eac.^n». il. 

s Qu'il s'esmait, ms.R,; qui s'esmait, ms. A, 

9 A, ms, JR. 

10 Et de hait, ms, R.; Puis vait— de^iut^^iK. A, 

1 1 Blanc — au, mss, R, st A, 

^» Espié trait, ms, JR.; espier frait,i(^.4* 
i3P. se guenchist— poidre,ms.JR.;,P^ i$e,f(9ri en, 
ms,A, 
'4Qu'.en,^n him»e V^s^t^ve^, R,; K^ m° :flme, 

^'^^ t 

i5 
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Mes li rois fiert an Rune, arîere s'en reyait <^ : 
Là li coyînt foir quelque gré q'Il en ait *^. 



GuiTECUNS s'an retorne ' dolanz et irascu^, 
MoU regrete ses home q'il a ou gué perduz. 
Berarz de Mondidier est illuec remasuz '; 
Ancor ne l' savoit Karles ne Naimes li frans dus ^ 
Ne cil des .ij. agaiz, trop estoient an suz. 
L'anpereres de Rome 4 sor la roche est yenuz 
Savoir dou roi Lohot com il s'ert^ contenuz. 
Iluec gaitoient Saisne; mes nus n'i est yenuz ^. 

i^.A Rune/qui arrière se trait, fn$. A.; s'en retrait, 

i6 Quel gré que il, ms, A. Ce vers est suivi de celui-ci 
dans les mss, R.etÂ.: 

De lei homes enmaine et tssex en i lait. 

> S'en repaire, ms. JR. 
» Ou guez remanuz, ms. R. 
3]uibarbuz,m9. Jt. 
4 France, nu. Jt. 

s S'et, ms. R.; comment s'est, ms. A. 
^ Has il n'en i rit nus, ms. R.; mais il n'en i Tint nus^ 
ms.A. ^ 
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Rarles est sor la rire et Naimes li chenaz 7. 
La lune est esconsée ®, et li jorz aparuz; 
Virent» floler an Rune et lances et escnz^ 
Banîeres et tronçons et rOiz '® espiez moluz : 
«Ha,Dexldistrampereres,Berarz s'est "combatuz ! 
Vez les trox de lor lances q'an amaine " li ruz. 
Baron, or as cfaevax ! que il soit ^^ secoruz ! 
Bien yài que Guiteclini^ a ses coranz tenuz. p 
Lors montèrent Frison as bons destriers crenuz. 
A tant ez-YOS .1. mes qi est à Berart druz '4, 
De par lui aporta »^ Tampereor saluz : 
« Sire, dist li vaslez, Saisnes avons véuz >6; 
As guez de Morestier fu li estorz tenuz. 
Guiteclins passa outre ; mes bien fu recéuz : 
A lui nos acointames as brans '7 d'acier moluz, 
Berarz de Mondidier s'i est bien maintenuz'^. 

7 Li frans dox, tiw. B.; K. vînt yera la rive et Namles 
li barbus, ms, A. 

8 Ert jà esoonsa, ms, JR.; ert^ ms. A. 

Voient, ms. A. 

1 o De roît, m$. JR. ; des fora» nu« /, 
II B. est^ms.^. 

la V. 1. tronçons des lances que aornainne, ms. R,; V. 
les tronçons des lanees, ms. A. 
i3 Qa'il i soit, mt. A, 

i4 Rz .}. mesaige, ms. R,; qt à B. fu dros, ms. A. 
x5 Qui de par lui aporte, mss, R, et A. 
i6 Éuz, ms. JR. 

17 Qu lui nos ancontrames au branc, ms, R. 
is Gomhatuz» ms, A.y contenus, ms. A. 
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Onques ne fa 68tots si^fierementileiiiii. 
Tote est l'aite tnMèd ûmmoH^t des clièiiz >9. 
GuiteclinsdeâedtoigM i a^dwtsoeiM pcsdtiz, 
Par le mien esdani, .Y.e.'Saisnn ooiphis. 
Don an Rnbe gitameB'ëtlesKShièBiet le>biu. » 
— «Ha.Dex Idtet Kiirlenïainc8yVttraisp«r« Jliesas-x 
Tu soies aoreï «t tes'tocaf*» *vtfrtml * 



CI. 



Li jorz est aparuZy et li solauz levez ; 
L^ampereres cheyanche sor la rive delez 
Et Ripex d'Alen^aigne et Tierriz li barbez ' , 
Li rois Lohoz de Frise et ses riches ' barnez. 
Ancor estoît Berarz^ à Morestier astgeez. 
Son escu an son col, sor son 4 destrier armez; 

19 Vaincu, mi. A. 

30 De laisQs, m». It.y d. l'empereres, riais» pcrasdelagus, 
ms. A. 

>i Tu en 8. a. et la toe, im.'A./ Ta en soies loaz et la 
t-oie, ms. A. 

I Ce vers tnanqiM dans lems. H./St'Rifpeas TAtanans 
et Namles li barbés, hm* il. 

» Looth — et si riche, ms, R. 

3 Li rois, ms. R, 

4 Le, ms. A.; à son col, ms. A. 
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Qaat ¥oii teroi irenir ^^contna lui e8i aies; 
Ambedui aifantr'aitolèBt pae anéiHis les costez. 
o Berart, dist l'ampereres, vos fastes ancontrez : 
Bien voi que cil escuz est de novés froez ^, 
Antre les .iiij. clos fu moH bien assenez 7. » 
— à Sire, ce dist Berarz, rangiez m'en siii ^ assez, 
Se li rois Goiteclins ne me fust eschapez 9; 
Mes saehi<e2 q'fl n^ot pas les lal^s obliez, 
Ainfl se ferl an Rune, Oost fti outre passz '<>; 
Mes li plus de ses hone soni çà outre remez * ' . 
Plus de .Y.e. en feiltesl, si les ai bien asmez '>, 
Qi se baigneai an '' K^e les aubera andossez. 
.XX. destriers i concfis b lor fois '4 atomez. » 

s Q. y. venir roi* Karle, ms. it.; Quant voit venir Karlon, 
ma. A, 

6 De novel troez, mi. JR.; de nouvel troés, ms. A, 

7 Fustes droit encontrés, ms. A. «^ « 
« Me fa, ms. B.; en sut, m». A. 

9 Ce veré, dm» U ms. it^ êsl suAivi de sehti^ : 

' Sa hnce me brisa sor an .ii. le»coslez. 
D^un espier me feri, c'est fine vérités, nu. Â. 

10 Passez, ms. A.; passés, fn#. A. 

> > CSb wfnf «wm^fiM déms \s ms. R. Mais aiiqiies dé ses 
h. a çà 0. reniés, ms. A. 

> 3 L'eii f. — eoDtez, ms. R.; Veor fiileitt, car bien les ai 
contés, ms. A. 

i3 Qui se baignoiit à, m*. R. 

i 4 Ed avons à lor guise, mss. R.etA. 
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— « Héy Dex I disi l'ampereres, ta *^ soies aorex ! « 
Lors chevauchent ansamble bêlement lez et les '^. 



en. 



L'àhperekes chevauche et ' sa granz baronie. 
As tantes s'an repaire où mains penons balie; 
Ghascuns mist pié à terre^ s'a la sele yoidîe '. 
Au desarmer corurent ' escuier et maisnie. 
Berarz4 ot yoillié androit le tref s'amie, 
Repairiez s'an estoit droit l'aube esdairie ^. 
tt Biax niés, ce dist li rois^ lî garz n'en^ menti mie 
Qai vos 7 bailla les letres de la grant félonie. 
Après le jal chantant^ qant la nniz^ fu série, 

1* T'en, fïM. A, 

i6 A ice mot s'en vont cheyauchent lez à lez, m$, R,; A. 
ioèst mot s'en toment chevauchant lez à lez, ms, A. 
I L'e. de Rome ou, ms. JR./ L'e. de Romme o, m$. A. 
^Guer^ie,ms^A. 

3 Gorrent, ms, JR. 

4 Bandoins, ms9. R,etA,. 

s R. en e. d. à Ta. esdarcte, ms. JR.y il et sa^mpaignle, 
ms. A, 

6 B. n., dist l'anperere,. — ne,.mf . R,; sic fere ms. A, 

7 Qui nous, ms, A. 

s Anprès le gai c oon, ms, R.,- Après la mienuit, quant 
l'eure, m<.^, 



Digitized 



by Google 



DES SAXONS. 175 

Passa GuitecLiiis Rune sanz nef et sanz galie 9. 
As gaez de Moritîer firent lor anyaîe ^^; 
Mais à l'issir lor fu>> la rive chalongîe, 
De lor Saisné lor fa'? mainte sele Toidie, 
Molt i ot de lor gent confondue et noïe *^> 
N'i pot Guiteclins faire à sa gent garantie '4. 
Molt i a fait Berarz bêle chevalerie '^^ 
.XX. destriers en amaine des plus biax d'Orcanie. » 
Lor cuida Baadoins par '^ contraire le die : 
<c SirCi dist Baudoins'?, je n'au ai pas anvie *^; 
Si destrier soient suen, je n'an ai pas anvie '9; 
Ancor a d'ausi bons en lor conestablie *^, 



9 Navie, ms. À, 

10 Au gué — une assaillie, ms. JR./ Moresliér — une eti- 
yeîie,ms,A. 

1 ' Fust, ms, R,; Bf . au passer, ms. A, 

i^l oi,ms8.R,etA. 

i3 Et malmisse, ms. R,; afondée et noiie, ms. A, 

j 4 Ne pot — à ses homes aye, m$. A, 

*s Beriurt de Mondidier qui proescé n'oblie, ms.R,; 

' Car Berars les reçut qui ne's espargna mie ; 
HoU y a fait 11 enfès bêle, etc., nu. A, 

i6 Donc cuide B. que, ms. JR.; Dont cuide li vassaus , 
ms.A. 
. <7Li vassaz,ti».jR. 

i8 Point d'envie, ms. A, 

>^ Sic ms, Lacab, N'i quier avoir partie, mss, R, et A. 

ao Biàx en la masreschaude, ms, R,; biaus en la mares- 
chaucie, ms. A, 



Digitized 



by Google 



176 LA CHANSON 

Et qi n'a gaaigoiè si gaint autre' fo!e*'. » 

Ses escuiers apeks Pincefiart*' el Helye, 

Ses armes lî ^' démbnde^ s'a^ la broigne veè^ie, 

Et lace le vert heaume^ ceint l'éspée forbie. 

Puis monte ou vair destrier *4 où menroilte se fie> 

Et pandi à son col .i. targe florie^^/ 

Et a saisi l'espié à la pointe agwsie'^: 

Jà se ferra an R^ne, soit savoirs ou folie. • 



cm. 

BAUooiNs fu armez sor le vair' de Castele^ 
L'escu par les * enarmes devant loi ancbantele. 
Et tint Tespée traite^ don tranche la lemele; 

">( Qu'il n'a or ^aainnié, si gaingooit autre fie, nu. JR.; 
Qui or n'a gaaignié si gaaint autre fie, ms. A. 
»* t^oicené, ms. R.) Pinçonnet, ms. A. 
a3 Lor, mss. R. et A, 
34 Et m. ou destrier, ms, R. 

»5 Voidie, ms. R, Dam le ms. A», ce vers est suivi de 
ceuX'Ci : 

.j.'lioDcel i ot Hpii lalit et reflambie. 

Ce Mmble que il isse de Pescu plaios de vie. 

26 Et sas! une espié dont la lance roidie, ms. JR.y Puis a 
s. l'espiei à la hanste enroidie, ms. A. 
I Ou destrier, ms. R. 
»~L'68cuetles,m«. R. 
3 La lance roide, ms. R,,- la hanste roide, ms. A. 
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Li coDfeodns desoie sor l'eaume li vaiitele. 
L'amor de la rofne son duel li renoyele 4. 
Puis broche le cheval qî li ^ lance et sauteie, 
Bedanz Rune se fiert qi roide est et novele ^, 
Si q'an l'aive moitlerent? ii arçon de la sele, 
Que d'autre part issi dou gu de^ la gravele. 
Devant le tré Sébile très an mi la praiele 
Se seoit Guiteclins, sa main à sa maissele, 
Escorfauz de Lutis et li rois de Baudele 9; 
Ne lor membre de joie ne de* son de '? viele. 
Là regrete son dru mainte riche donzele * * . 
Gelé nuit ont an Rune maistraite la maitele "; 
Mes Sebife lof change '^ corroie por cordele, 
Qi fait dolante cMere, et 1! cuers ^esjoele '4; 

4 Le preuve et esolele, ma, R.^ Vafaite et eooisele, ms. À. 
s Le destrier qui lu, ms, A. 

6 Joiele, mi. R,; qui est rade et isnele, ms. A, • 

7 Se baignent, ms, R.; baignierent, ms, A. 

s Et de l'autre part Rune issi eu, ms, R,; Par de l'autre 
part R. issi de, ms. A, 

9 Lutise et li r. de Tudele, ms, R,; Lultse et li r. d'Or- 
bendele, ms. A, 

>o j., de don ne de, mss, R, et A, 

i> Là regrate — noble pucele, ms. R,; noble pucele, 
nu. il. 

la Qu'a avoient en R. mestraito la merate, rrc^ . R.; Qui 
avoient en R. mestraite la merele, ms. A, 

1 3 Charge, nu. i{. 

i4 Esjoiele, sans s', nu. R.; li révèle, m$. A, 



Digitized 



by Google 



178 JiA CHANSON 

Mes Gaiteclins sospire don cuer desoz L'aissele'^. 
Qant Toit le neveu Rarley tôt son dael *^ renovele; 
Baudamas "7 son neyeu isnelement apde; 
Fiz est de sa seror Odierne '® la bêle, 
Draz estoit Sororée la cortoîse pucele. 



CIV. 



GuiTECLiNS en apeie son neveu Baudamas % 
N'ot plus bel chevalier antrecl q'à Baudas > : 
« Or tost^ fait-ily bîax niés, adobez-vos vias ; 
Ce François m'amenez qi gaite ce trespas ^, 
Ou li tranchiez la teste, qar durement le haz. » 
— a Sire, ce dist Sébile, sez-tu 4 quel don Fan fas ? 
Se l'amor Sororée lî promet le^ solas. » 

'£ Soz la mamele, nu. R,; Et Gtdthechins souzpire del 
cuer SOI» la mamele, m$. A, 

i6 .K., ses duels li, m$. A. 

> 7 Baudemas, tns.A, 

>8 Fiz en— Odiote, nu. R,; Odiete, m$, A. 

1 Daudemas, ms. A, 

* Damas, fils. JR. 

3Cez F. m'a. qui lai gaite autre pas^ms. A.; qui là 
gaite au trespas, ms, A. 

4 Savez, mss, R, tt A, 

s De Ta. — les, ms. ii.; De l'a., ms,A, 
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£t li vaslez l'ancline de d au pié an bas ^; 
' Pais a vestu l'auberc^ ceint le branc 7 de Damas; 
Sororée li lace' de son beaûme les las» 
Et cil monte ou destrier fort et 9 isnel et gras, 
Prist l'escQ et la lance Aqin de Belinas'<>y 
Vers Baudoin s'eslaisse assez pins que le pas 
Gom cil qui de sa mort estoit an " grant porchas. 
Baudoins point vers lui, qui ne 1' " meschoisi pas; 
Des lances s'antrefierent, ce ne fu '^ mie à gas. 
La lance au Saisne froisse ^4 et vole par esclas; 
La Baudoin fu roide, si li fist Tescu qas^ 
Ne li valut la broigne ne c'uns vermoilz cendas >^: 
Si près don cuer l'assené que n'an vit son trespas '^, 
Li Saisnes de la sele vole erriere toz plas *7. 

6 Li vallet li ancline jusqu'au pié en aval, ms, R.; Li 
valiez l'en mercie de si k'au pié en bas, ms. A, 

7 L'espée, mê. R. 

s S. li ferme, nus, R. et A, 

9 Qui est, m», ii. 

<o Et l'espié à l'acier de Biaumas, ms. Rr, Àikin, ms. A. 

Il La m. e. à,fn«. JR. 

isQui ne, fn«. JR. 

i3 Antrefierent, ne le font, ms. R.; mais ne V font, 
ms.A. 

>4Bri8e, m«.A 

«5 Ne que .1. viez estelas, ms, R.; viez chanevas, ms. A. 

*6Qiùiinz ne, ms. R.; k'ainc n'en vit son respas, ms, A. 

17 Sale voule a. tôt pais, ms. R. Ce vers manque dam 
le ms, A. 
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« Caverzy disi BaiidoinSy molt oial merchiéJ^ en as, 

Gom cil qî après segiie '9 a gUé ambes as. 

De l'amor Sororèe auras povFe solas n. » 

Pais prent le sor baucenl, met La<pesne à*' son bras. 

Qant le voit GoitedinSy. s'aii fa lion4x>i; et BiâS ; 

Et Sébile se plaint'* etsospice par gas. 



CV. 



(^ RANz dael otGuiteclins qant Baudamas fa morz : 
Te Mahomet^ dist îi rois, bien me dîsoit< mes sorz 
Que me vanroît contraires et» menroîllox et fbrz3. » 
— «Sire, dist Brans-Gostez, qar montons à esforz. » 
— « Non ferons, dist li rois, qar jà nos est estorz. » 

. i8 PoioT mediié, m«. A.; pieur marchié, mt, A. 

>9 Que cil qui après signes, m«. 12.; Que cil qui a^^-ès 

sioes, m«. A, 
ao Pou de s., fiM. R,\ povres degrés» «ru- A, 
» I Eû^ ms, R,; prist -— mist en, ma. A. Ikmê c« dernier 

ms. ce vers eât suivi de eeUtir€i : 

Vers Rune s^en repaire tout soavet le pas. 

3> Se fiiint, NU. ». 

I Par HalioiÉnet, fait-if, Men le me dist; ms. A. 

3 Qu'il m'arenroit contraire mdt, ms. B. 

3 Qu'il m'avenroit anuis et merveilleus effors, ms. A. 
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Là ot antre les Saisnes merYoillox4 desconforz; 
Helissanz et Sébile se faignent^ par defbrs. 
Et Baudoins trespasse de Rune les regors ^, 
De ci à l'autre rive est arrière resors, 
Vers sa tante Chevauche, qant de l'algue fu 7 fors;* 
La lance porte droite, le confanon destors; 
Bien le sevoit^ an destre li riches destriers sors. 
Karles le volt venir, molt grant joie an ot lors 9 : 
« Biau niés, dit l'ampereres, trop lestes amors 
De passer outre Rune : trop est cruex " 11 pors. » 
— «Sire, dist'Baudoins, qar * ■ outre est mes trésors : 
Ce qi <> est griés as autres, m'est solaz et depors. » 

4 Dont îu,m8.R,; Dont fu entre les S. molt griuïs li, 
ms, À. Dans ce dernier, ce vers est suivi de ces deux-ci: 

EffC4»rfa«8 de L«lise en a se» point delori, 
Sôrorëe la bêle Tait paraier lor le cors. 

5 Vont parlent, 19IS. A.; font sambtant, ms. A. 

6 Passa de Rune le regort, ms. R. 

7 Gon Al de l'algue, ms, R. 

8 Suioit, ms, R, 

9 Ce mot manque dans le ms, du Roi, et ce vers y est 
suivi de celui^i: 

Biax niés, dist Pamperere, molt estes eniox. 

10 Ou passer — ecverz, ms, R,,* molt est* c, ms. À, 
( I Là, ms, R,; Oncles, dist Bandoios, là^ ms. A, 
}»Ce qnit, ms. jR. 



Digitized 



by Google 



182 LA GHANSOIV 

CVI* 

BAUDoms se désarme devant * son pavoillon. 
L'ampereres dé Rome, li prince et lî * baron 
A meryoilles esgardent le bon ' destrier gascon : 
Plus li luisoit H poils que pêne de poon ; 
Si ot la teste maigre, Toil yair commet faucon, 
Le piz^ grant et qarré, et large le çrepon, 
Et la cuisse reonde, et sarré^ le braon. 
Ce dient cil que l' voient, q'ainz7 plus bd ne vit-on; 
Tuit loent le destrier et le neveu Karlon. 
Sébile et Helissanz desor Rune ^ ou sablon 

« 
I Dedenz, ms. A, 

> De France, si duc et si, nu. il.; de France, mt. À, 
3 L'esgardent sor le, ms. R,; le sor, nu. A, 
4 Plus ver que, ms. R,; plus vair d'un, ms, A. Ce vers 

est suivi de celui-ci, à peu près semblable, dans les 

deux mes, : 

Et Toroille petite et Toalii le cbaon. 

5 Le pié, ms. R, 

6 Et les cuisses reondes, et senré, ms. R, Ce vers y est 
suivi de celui-ci : 

Il ot la chanbe plate, le pië copë en ion. 

Si ot la jambe plate, le pië coup^ en ton, nu. À. 

7 GQ dient qui resgardent, que, ms, R, 
s Sor Rune anz, ms. R. 
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De lui et de Berart sont an grànt contançon 9, 
l^r proeces reoordent^^», ne lor taint >> se d'ax non : 
« Helissanty dîst Sébile, amer dojt par raison 
Li fiz an dac Tierrî la fille au dac Milon ; 
De yos et de Berart est l'amors de '> saison, 
Et je et Baudoins r'avons droite achoison : 
Nos .ij. somes compaîgnes, et il sont*^ compaignon; 
Si die l'une à l'autre son talant 4 et son bon. » 
— aDame, dist Helissanz, Berarz est trop hauz hom; 
Et la morz de mon père me rabaisse mon non, 
Q'an >^ Goloigne m'ocistrent li traîtor félon, 
Ma mère et mes .ij. frères ^^ Ammauri et Hugon, 
Et moi en amenèrent 7 çà an chaitivoison ; 
Mes vos, ma douce dame, m'avez an '^ tel prison 
Que ne doi de ma vie savoir gré se vos non. » 
— « Heltssant, dit Sébile, laissiez vostre sermon '9. 

9 Resont — tençon, mt$, R. et A. 

10 Racontent, fi».^. 
MTient,mM.JR.et^. 

I» Est amors en, ms, R,; en, nu. A, 

1 3 Scion compaigne et il .ii.» m$, Jl.; et il doi, 

fM.A, 

■4 Si faisQm Ton à l'autre son voloir, m$, R.} son pensé, 

>5 Qu'à, «M. R,} K'à, fM. A, 
i6Et ses .ij. fiz, nu. JR. 
■7 Et moi enmereat, ms. R, 
i8 M'avez fait, msâ. R. et A, 
19 Raison, nus. R, et A, 
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.j. chose rogar^ Btlonc m'antandon : 
Or*' vanront'Harapois, Angevin et Breton; 
Jà** contr'ax n'auront Saisne darée netfoison, 
Ançois an verrons ûdre.moU grant^eision'^. 
Rarles vanra çà outre à coite d'esperon. 
Et conquerra Soissoigne, 8?iert de ^ région; 
Pois si tattroiz*4 Goloigoe et^îBerart à baron, 
Et moi menra an^France à iiains on à Loon""^, 
Là serai lïaptisie, et guerpiraî -Mahom *^. » 
— « Dame, dit Helissanz, par yos*7 devision 
Retenez avec yo& la^plusTiche*^ parçon. » 

ao I esgirt, ms. A. 

ai Que or, ms,,R.,' Cor, ms. A, 

•3 Là, ms. R. 

33 Adont en verrez mes molt grant destracion, ms. R,; 
Adont en verres faire molt grant ocision, ms. A. 

34 Puis si tenras, ms, £.; Si vous donra, ms. A, 

35 L'amperere Karlon, ms, R, 

a6 Ce vers est suivi de celui-ci dans le ms. R, .- 

Son neveu me donra, ne li quier autre don. 

37 A vo, ms. R. 

38 R. à vostre eus la plus bêle, ms, R.^ sic fere ms. A, 
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CVII. 

QAMt ensi devisoietit' les dames oa gravier, 
I/ampereres de Rome est assis ou * mengier^ 
Antor li si baroii| si duc et si' princier; 
Et devant lui seryoit Berarz de Mondidier. 
Après knaingier Tot Karles aler esbenoier 4, 
Qant de ceiÈ de âerape vienent^ .ij. messagier: 
Auquelins et Sorbaés ^, qi molt font à prisier. 
L'ampererâs de Rome 7 les corrut ambracier : 
•I Seignor baron, dist-il •, dites-moi sanz targier 
Gomment font de Herupe li gentil 9 chevalier, vr 
— a Sire, ce dit Sorbaés ", il vos vienent aidier 
Si com il doivent faire lor seignor droiturier. 
Les blans hanberz vestuz, plus sont de .c.M. 
Tuit li pire ont" cheval, palefroi ou destrier, 

I Queque ainsi devisent, ms. R,; Que k'aiiwi, mt. À. 
3 S'est assis au, m». A. 

3 Li d. et li, nw. il. 

4 A. disner — esbaloier, tns.B,; dUner» «nf. A. 

. 5 Et de cens de H. virent, im . A.; yinrant, me. A. 

6 Sobués, fiu. A. 

7 France, fM,R, 
s Fait4I, ms. £. 

9 Com le font Herupois, m«. Jt.; Com le font de Hurupe 
mi baron, nu. A. 
> o4SoilNi6i« nus. 12. M A, 
* I Tot le pire a, m$. R,; Li pires a, ms. A, 

i6 
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Et totes riches armes qi à roi '* ont mestier. 
De noi terres '^ partîmes .iij. semaines ot ier. 
An .iij. nos départîmes '4 por le mîex esploitier; 
S'en ot Fane^^ partie U cœns Joîfroîs d'Angiers» 
Par Borgoîgne en alerent le grant '^ chemin plenler; 
L'aotre partie fa de <7 Haon le gaerrîer: 
Cil fist par mi Champaigne ses barons mangier ^^, 
Salemonz de Bretaigne par Rains rarceveschiè '9; 
A Saint^erbert doo Rin reYÎnreift*<* an sentier. 
Or Tos mandent li prince, par ax le vos *' reqier, 
Qae lor nomez la terre où porront ** herbergter ; 
Qar ne vodront *^ yox homes greyer ne ennier. » 
— «Baron, dist *41'ampereres, bien yos saicpnsoillier. 

la Qui à gaerre, mss. A. et A. 
i3Pal8, fllf.jR; 

i4 En .iij. fonz nos partîmes, nu. Jt«; En trois pars nous 
serrâmes, ms. 4. 
tS S'en ot une, ms. A. 

16 Par grant liues alerent tôt le, ms. il. 

17 L'autre oompaigne fist à, tm, R.; L'a. oompaigne fa 
à, ms. A. 

>8 Adrecier, mss, R. et A. 

19 S. de B. qui vous aime et tient chîer, ms. A. 

'o S'en revint, ms» A, 

3 1 De par aus le, mss. R, et A. *• 

3 3 Que yos trovez la place ou puissou, ms. R,; Que yous 
trouvez^ la place où puissent, ms. A, 

33 Q. D6 Youdrons, ms, R.; Car ne Yueient, ms. A, 

34 C? mot est répété dans le ms, Laeabané, Fait, 
ms,R, 
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Veez-Tos outre Rone ces tentes fremoier *^^ 
Ces ansaignes de soie vanter et ondoier*^? 
C'est la grant ost an Saisne*7 Guiteclin le guerrier; 
Là Tos ai terre prise por Herapols logier. » 
— « Sire, ce dit Sorbnés, trop le*® poez coitier, 
Qae ce nos royez fairez que n'osfez '9 anbracier. 
•ij. anz avez ci sis por les Saisnes^^ gaitier, 
Onqnes ne les osastes de si près acointier'^ » 
— «Sorbués, dist H dos Naimes, ne vos devez irier 3»: 
Mes sire n'i esgarde ^^ ne orgael ne dongier. 
Faites venir voz homes, et vostre ost ^4 chevauchier; 
Nos lor ferons noz irez et noz tantes voidier^^, 
Qar bien doit li ans l'autre servir et aaisier^^. » 
— «Certes, dist Rarlemaines, bien37lesan vuel proier 

»s Formoier, ms, R. 

«6 Ces confanons de soie venter et baloier, ms. R.; Ces 
gonfenons, ms. A, ^ 
37 Au roi, ms, R,; des Saisnes, ms. A, 

35 Soibués, trop vos, ms. R,f Soibués, trop nos, ms. A, 
»9 Que œ lor rovez fere que volez, ms, R,,- Qui ce nous 

rouvez faire que n'osez, ms. A, 

3a Yttcs, ffW. A, 

3i Anchander, ms. R,; de plus près aprochier, ms, A. 

3, ]Ne devez oorocier, ms, R.^ Soibuef, — Namles, ne 
devez conroucier, n». A, 

33 Mais sires n'i entent, ms. A, 

34 Faites ayant vos homes yenir et, mss, R. et A. 
^ Baillier, ms. R. 

36 Ce vers manque dans le ms, A. 

37 L'emperere, molt, ms. A. 
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Q*il esgardent le letl qtte '^ il auront jflûs cbief . » 
, — « Sire, ce dit Sorbaès, tex plàlc if i a ^9 meffi ier, 
Qar bien nos ah tèrirdnâ à vostre dit première. 
Nos passerons à Rane, Dèi pahSt do repairîer ! » 



CVIII. 

AUQUETiNS et Sôrbùs ' prenekit cdrigié aâ roi : 
a Baron, dist l'àmpereré, ah guëriredon yos piroi 
Qae rien que j'aie dite ne tenez * à desroi ; 
Qar n'i autant folie ne orgoiP'rie boffoi. » 
— «Sire, ce dit Sbrbués> por4 tant le vos recroi. » 
A cest mol s'an partirent ii ihessàgier àiidoi ^; 
Ghascons d'ax esperone, semontson^ palefroi 
De ci à Saint-Lambert 7 où sont ii osteloi. 

38 Où, ms. A. 

39 S., ce dbt Soibnés, tons cis plais n'a, nu. A. 

40 A nostre osfire premier, ms. A, Ce vm et Im t¥oi» 
précédens manquent dans le ms, R, 

I Soibués, mss, R, et A. 

^ Ne tenz, ms, R. 

3 N'i entent félonie, ms, R,; orgtieil, outrtige, ms. A, 

4 S., dit Antequin, h,ms»R.; S., dist Ânquetlns, à, 
ms. A 

^ A ice mot repairent Ii chevalier, ms, R.; s'en départent 
Ii message ambedoi, ms. A, 

6 Gbascuns des espérons s. le, ms. il. 

7 Saint-Herbert^ mss. R, et A. 
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An tré Huon le Moine ^ descendent an l'erboi. 
Ez-vos le duc Richart et le conte Ammaùfroi 9 : 
M De Toz noyeles dites> blan seignor, sanz deloi '<>. » 
Premiers an respondi Auquetins de Galdroi ' ' : 
« Outre Taive dou Rune, où '* fort sont H ravoi, 
Les tantes Guiteclin nos mostra là '^ au doi ; 
Là avons '4 terre prise» jà an ayons l'otroi. » 
Qant l'antant Salemonz, molt li torne *^ à anoi ; 
Bien d'une grant liuèe '^ ne dist ne ce ne coi. 

8 Don Maine, ms, R. , 

9 Et le du Herquenfroi, ms. R,; et le viel Erenfroi,m«. A. 
Ce vers y est suivi de celui-ci : 

Salemon de Bretai^ae et l'Angevin Joffroi. 

1 Baron, de vos noveles, fait chàst;Uta androi soi, ms.tt,; 
sic fere ms. A. 

I < Primes a rédpondu Anquetins de Gaiirof , «m. R.; P. a 
respohda A. de Yauroi, ms. A. 

'il>onl,ms.A. 

s 3 la tante G. nos ansoigna,ms. A.; Lez le tref Guileebin 
nousi enseigna, ms. A. 

i4Lai nos a,ms. R.; Là nos a, ms. A. 

i5 Molt molt li tdma, m». R.^ si li tome, ms. A. 

><> An demie leue, ms. R.; En demie lieuée, ms. A, 
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CIX. 

SALEMONx de Bretaigne que pansa ne [dist * ] mîe; 
Mais ne yot esmaier sa riche baronie * : 
a Seignor baron, dist-il ', ice ne cuit-je mîe 
, Que 4 Karles i pensast orguel ne félonie. » 
— « Sire, ce dit Sorbués ^, ainz fa^ par gaberie. 
Bien vos mande li rois an gnerredon et prie 
Por Tostre amor aura tost sa place 7 yoidie. » 
Qant li baron Fantandent, chascuns si s'omilie ^ : 
a Seignor, dist Salemonz, ne vuel que plus detrie 
Que tote Post ne soit de ses armes garnie. 
Nos passerons à Rune, an 9 non sainte Marie ! 
Jà Guiteclins n'iert tex q'il le vos ■<» contredie. » 

^ByaiHvn mot réHlemênt UliHble dam le ms. 
Lacabane, S. de B. pansa plus que ne die, nu. il.; sic fere 
ms. A. 

3 Mais no — oompanie, nu. il.; la, ms, A. 
iFaitr4ï,mss.R.etA, 

4 Qa'ainz, ms. R. 

s Li iois,.ni«. R. Ce vers y est répété comme il est conçu 
dans le ms.Lacàbane. 
6Gefa, nu. J. 

7 En ert mainte tente, ms. R.; Que por y. a. iert soie 
tente, ms. A. 

8 S'en humilie, ms. R.; s'en humelie, ms. A. 

9 Si p. au R., ou, ms, R.; Et p. à R., el, ms. A, 
>« Qui les nos, ms. R.; nos, ms, A. 
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Là véissiez an " l'ost mainte broigne vestie; 
Ghascnns lace son heaome> çaint l'espée forbie. 
Qui donc ot bon destrier, là ne l'esparne " mie ; 
Ainz se mist ^^ an la sele^ l'anseigne desplole. 
Molt i fa granz la noise, qant Post est deslogie ""4 : 
Plus de .c. olifant sonent à ^^ la bondie. 
Sarrément '^ cbeyanchent à bataille rangie, 
L'est de France laissèrent à senestre partie, 
Ne 1' Yostre aprocbier bien de '7 liue et demie. 
Jusq'à l'aive don Rune n'i ot resne sachic, 
Et virent la '^ rivière qi tost cort et ondie : 
Lors n'i ot si-hardi que li sans ne fremie ^9, 
L'arcevesques de Sanz les semont »® et chastie. 
Chascuns dit son pechié, et guerpist sa>' folie; 
Tait se randent confès, si amendent lor vie>>. 



' I Dont V. par, mês, B, et À. 
la II ne, ms, R»; il ne l'espargoa, ms, A. 
i3 A. se sist, m$, R,;.k. li sist, ms. A* * 
i4 La presse, quant fu deslogie, ms. B.; M. par fu — l'oz 
f\ià.,ms.A. 
tS I sonent, ms. R.; î sonnent, ms. A. 
i6 Séaremant, ms. R. 

17 Ne's volent, ms. R.; N'i vorent a. plus k'à, ms. A. 

18 Virent la grant, nus. R.etA. 

>9 Gui, 1115. A.; Dont — cul — fomûe, ms. A. 
30 De Rains, ms. R.; de Dieu les sermonne, ms. A. 
>| Ses péchiez — la,fiu.^. 

» Et amendent, ms. A. Ce vers est à la place du pré- 
cédent dans les mss. R. et A. 
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L'arceyesques lor a peniteoee âncbargi« *^ 
D'aler en la balaille sot la gent paienie; 
Puis liere sa main destre, s'a l'aive benéie *4, 
Conjorèe de Dea, sacrée et benéie >'. 
Lors se fièrent an Rane trestuit à .i. hie^^. 
Sovant i ost«on '7 escrier : « Dex aie ! » 
Li cheval les anporient à** molt grant aramk, 
Et la yertuz de Deu qi les conduit *9 et gaie. 
D'autre part essuerent^» an la grant praierie. 

" ex. 

GRANTJoieontHerupoiSyqantsontoutre'lapliignc. 
A pié est descendoz Salemonz de Bretaignc, 
Et commande à chascun que son cheval restraigne ^; 
Et il si 3 firent tost, n'i a cet qi se4 faigne. 

aS Gbargie, tnss. R,9tA. 
»4 Si les saigne et bénie, ms. ^. . 
^ Ce ven et le précédent mom^tMnt dont U mi. R, 
Après a molt bien l'aiguë sacré et prinseignie, ms, À. 
:>6 Haitie, ms. B. 
•7S.1 oï8t-on,t7w. A. 
»s Par, me. A, 

«9 Ghadele, ms. R. ; chacde, ms. A. 
3o S'en issirent, Yn». R.; sont issa, ms. A. 
I Outre en, ms. A. 
a Et c. di. — estraigne, ms.R, 
^St^ms.R. 
4 S'en, ms.A, 



Digitized 



by Google 



DES SAXONS. 193 

Sarrémeot cheyauchent de^ travers la cbampaigne. 
Jasq'à l'ost Guiteclin n'a voit c'uné montaigne: 
Tant vont contre le tertre ^ et la grant combe autaigne 
Qu'il virent l'ostdes Saisne etlalorgrantcompaigne?, 
Et tante aigle d'or fin^ et tante riche ansaigne; 
£t9 li cuens Salemonz à mervoille se'^ saigne. 
Gorsubles de Nubie et rois Daires d'Orcaigne <* 
Choisi de Herupois la nobile " compaigne; 
Escorfaaz de Lntis ^^ à Bruncosté l'ensaigne. 
Lors li fu bien avis que toz li monz i vaigne '4; 
Li escrient lor genz par mervoillox angraigne '^, 
Isnelement s'adobent, n'i facent jà ""^ barjgaigne. 

s Séuremant, i/ns. B,; S. c. à, ms. A. 

6 Tant paer»it la terre, nu. R,; Puis motiterent le t., 

7 Cent lointaigne, nu. R,^ Lors v. — gent aufaigne, 
ms. A, 

s Aigle dorée, mss^ R. et A. 

9Qw,m8.A, 

'o S'en, fn«5. A. et À. 

1 1 D'Orfeoine, ms. R. 

1 2 La première, ms,R,;C. Harepois et la noble, ms. A. 
iSLutise, fiif. ^. 

i4 Dont lor fu b. a. toz siècles lais açaioe, ms, R.; Dont 
lor ta b. a. tous li mons les acaingne, ms. A. 

iS II — antaigne, ms. R.; 11 — merveilleuse engaigne^ 
ms.A. 

i6 N'i font autre, ms. R.; n'i font longue, ms.A. 
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CXI. 

Li rois Daices d'Orçaue et li rois Escorfauz, 
Corsnblesde Nubi^ et .i. autre amirauz ■ 
Vont yeoir Herapois par de delez à. yaos '; 
Et li autre s'armèrent^ montèrent as ^ chetaus: 
Bien sont .xx.M. Saisnes de lor4 gent désleaus. 
Sarréement chevauche par mi à. granz agaus ^, 
Et Herupois chevauchent par delez .i. terraus ^; 
Voient Saisne venir, s'aç parolent antr'aus 7 : 
« Baron, dist Salemonz li frans cuens naturaus, 
Tuit cil qi ci vos^ vienent sont parjuré et faus ; 
Et nos nos combatons por corones roiaus, 
Si somes tuit confès de péchiez et de maus 9. 

1 Brun-Gosté et Kigauz, ms. R,; Brun^ôstez et Rigatu, 
tns.A. 

2 Ce vers ne se trouve pets dans les mss, R, et A, 

3 Isnelement s'adobent et montent es, ms. R,; sic fera 
ms.A. 

4 Bien furent cM. Sesne.de la, ms. R.^ sic fere ms. A. 

5 S. chevauchent par mi les pré igax, ms, fi.y Serréement 
cheyauchent par mi uns plains igaus, ms. A, 

6 Avalon — costax, ms. R.^ Et Horepois avalent — cos- 
taas, mj. ^. 

7 S'en parlent entre ax, ms. R, 
« Nous, ms, A. 

^Griminax, ms. R.; criminaus, ms. A, 
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Que qoerra outre mer an langes et ^^ deschaus, 
Qui *> ci puet orandroit estre mondes et '* sans ? 
Huî porra l'an proverles nebiles yassaus. » 
A cest mot laissent corre par mervoillox anchaus >^, 
Et vont ferir les *4 Saisne des roiz '^ espiez poignax. 
Là fa bien escriez de Brotons sainz Malax*^, 
« Monjoie la Karlon !» dit '7 Hues li Mansiax. 
La véissiez estor ^i molt fu communax*^; 
Herupois lor detranchent antrailles et boiax. 
Salemonz point Ferrant qi porprant les granz sax. 
Va ferir Bruncosté sor l'escu '9 à esmax, 
Ausimeiit le*"* peçoie com fust .i. orinax : 
Son espié li conduit antre'* les .iiij. clans; 
La broigne ne li vaut ne c'uns yermez>> cendax. 

>o Qui querroit, m$. R,; Qae querriens o. m. en 1. ne, 

fM.A. 

>i Que, ms.iî. 

la Quant ci poons ore estre tout monde et tout, ms. A, 
iSEntr'auSyfiu. i?. 
>4Es, nu.A. 
i5 Des fors, ms, Â, 

i6 Bretrons — Haroeax, «m. il.; Là ta b. des barons es- 
criez sains Hallaus, ms. A, 

17 Fait, mf. A. 

18 Criminax, ms, R.; qui bieo fu, ms. A. 
laParlesèSyfiif.A. 

»o Li, ms. A, 
a> Par mi, fiM. ^. 

a> Plus ne li vaut la broine com se fu J., ms. A./ Plus- 
ne li faut la brongne que fesist uns, ms. A.. , 
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Par*^ desoi la mamele fa la plaie mortax r 
Don destrier fi *4 trabachey yeant .ij. amirax. 
Lors *^ s'esmaierent Saîsnes, molt en i ot de cax* 



M 



CXII. 



OLT fîi granz li estorz, aînz nuls >.ne vit sî grant. 

.Saisne sont orgoiilox et félon etjpuissant. 
Bien le firent > Breton, Angeyin et Normant; 
Et qant les lances faîllent , si sont fors trait li ' brant : 
Les viaires se tranchent 4 et les chieres devant* 
Richan de Normandie va ferir Morgalant, 
Q'il li perce Tescu et Tauberc jazerant, 
Par mi Je cors li guîe son espié an botant ^. 

>3 Por, ms. £. 

*4Le,mss.il.«lii. 

*5Dont,ms.ii. 

I H. toL fieis li estors, aînz bom, ms, il.; H. fa fors li 
estoors, nus hom, ms. A, 

a Bien les fièrent, ms. A. 

3 Gomme lor lanoes firessent, si eorrarent 9s,ms,R,; 
Qaant les 1. lor faiOent, diascoos recoevre, ms. A. 

4 Les y. detranchcnt, ms. R.* les y. lor trencbent» ms. A . 

5 Que mort Va crayenté don destrier auferrant, ms. A.; 
son roit espié trandiant, ms. R. Ce vers y est stUvi de 
celui-ci : 

Que mort le creranu doa destrier auferrant. 
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Qant le virent li Saisne ^, molt an furent dolent; 
De lor ami vangier se mistrent 7 molt angrant, 
Fièrement les reqierent^ sanz aler menacent. 
Li rois Daires d'Orcane feri Aabert9 l'anfant; 
La teste an fait voler o le heaume '^ luisant. 
Qant le voit li cuens Hues, n'a talant q'il an chant; 
Vangence en alâ prendre au fil d'un '* amirant : 
Tel li dona sor '* l'eaume de l'espée tranchant 
Q'antre lui et l'arçon la cervele*' en espant. 
Herupois sont prodome et dou mestier saçhs^nt, 
Et chascuns s'est seigniez, si s'an vont rehaistant '4. 
Contre lor riches cox n'a nule *^ arme garant. 
A icele anvaîe en abatirent tant 
Q'as piez à lor chevax vont les morz defolant *^. 
Là véist-on maint Saisne à la terre gisant. 
Maint cheval estraié ses resnes^7 traînant. 

<s Quant or le v. S., ms, R.; Quant l'ont véa, ms, À. 

7 Estoient» ms. R, 

8 Ruistemant le requièrent, nu. R.; Ruistementi ms. A, 

9 Haubert, ms. R. 

10 A tôt rianme, m5. R.; à tout l'elme, ms. A. 
« I D'on, ms. R, 

>a An, ms. JR.; en, ms. A. 
i3 Qu'a, et Fa. le cervel, ms. R. 
<4 Chascuns crie s'ensaigne, si se vont renhaitant,. 
ms. A. 
>5 e. lor ruiste cops n'avoit, ms. ii. 
i6De I. c. les aloient foulant, ms, A. 
>2Estraier sa resne, ms. A. 
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Saisne sont esfraéi si s'aii tornent faiant*^; 
Heropois les enchaucent à eSperon brochant >9, 
Par mi outre les '^ tantes les anmoinent ferant. 
Tranchent cordes et lices^ et » versent cil brehant. 
Qai donc vèist >^ hermines et pailes d'Oriant, 
Tbz }Ott an pof st estre aaisiez *' et manant. 
Droit au tref la rofne an vint .i. mes errant >4, 
. Là troTa Guiteclin séant an *^ son devant ; - 
De ses homes li conte com lor est^^covenant^ 
Et don roi Brnncostè iet don roi*7 Morgalant. 
Qant Tantant Guiteclins^toz *^ taint de maltalant. 

iSA tant, ms, A. 

^oCe vers et les sept précédens manquent dans le 
ms,R. . 
»o Lor^fiM. 4« 

ai Et tref, si, ms, R.; et laz, si, ms, A. 
23 Yousist, niss,M' et A. 
>3 Asazez, ms, R.,- s'en pénst foire assazé, ms. A, 

34 Eo Yont-il mes poignant, ms, R,,- s'en vint, ms. A, 

35 .Gai. où gist à, ms, R.; où gist en, ms, A. 
36Ert,mi. 4. 

37 De la mort Brun-Gosté et de la, mss, R, et A, 
•ssi,m5. il. 
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CXIII. 

GuiTECLiNS de Sessoigne fa iriez et destroiz, 
Ishelement s'adobe^ n'i fis lonc servantois '; 
Il a vestu Pauberc, ceint le branc vienois ', 
Pais a ïacié le^ heaume don li laz sont d'orfrois, 
Isnelement monta sor le vair^ espaignois. 
Sébile li bailla Vespië au fer turqois. 
Ou champ de la bataille reyien^nt Herupois ^; 
Là où li mort gisoient plus dru et plus ^ espois, 
Troverent Haubert mort et HernaUt i le cortois 
Et bien .xx. de ces autres qi gisent mort tuit^ froi5. 
D'une part les 9 font traire delez .i. bruerois. 
A tant ez Guiteclins, lui disimes*^ de rois; 
As batailles chevauchent à mervoillox effrois '*. 

I N"! fist lonc sermonois, nu. JR.; fist, n». A, 

a eolon^ois, im, R. 

^S(m,ms8,R,eiA. 

4 Sailli ou destrier, ms. R.; sailli el destrier, nu. A. 

5 Revindrent Hurepois, ms, R,; sic fere ms. A, 

G Molt — inolt> mss, R,etA, 

7 Mort troverent Bernai et Haubert, ms* jR.; Mort trou- 
vèrent Emaut et Lambert rCstanipois, ms. A, 

8 Et .1x. des lor à la terre toz, ms, R.; Et .xl. des lor à 
la terre tous, ms, A. 

9 Le, ms,R, 
^oSiiime,ms, A, 

i< A b. c. par m. bufois, ms. A. 
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Li baron de Herupe ne sont mie redois^ 
A JhesQ se commandent qi fa mis an la crois. 
Pois laissent avant corre le travers d'un chaunois *'. 
Ghascans crie s'anseigne an haat à clere vois. 
Salemonz de Bretaigne et Haes li Mansois, 
Richan de Normandie, Auquetins de Galdrois '^, 
Li cuens Forques de Droies, 6irarz'4 de Gastinois, 
D'espées et de '^ lances i fièrent demanois. 
Gaileclins de Sesoigne fa chevaliers adrois '^^ 
Va ferir Salemon en l'esca vienois'7; 
Tant fa forz li auberz, ainz n'an rompi li plois '^. 
Li vassax se tint bien, la lance brise ^9 an trois. 
Gaiteclins li escrie : « Qi estes-vos, François*^? 
Tait i morrez à honte, jà n'an esehaperois''. » 

13 A vau corre très an Qii le canots, ms, R,; Puis laisse 
chascons corre en travers le chaumois, ms.A. 

<3 De Gaurois, mss. JR. et A. 

i4 Li quens Haes de Droes, Hues, ms.R. 

>^ Et des, nu. jR. 
, i6 Gortois, ms. jR.y courtois^ ms, A. 

17 Demanois, mi, R,; sor Te. v., ms. A. 

18' Qu' ainz rompre ne li pois, m». R,; c'onques n'en r. 
plois, nu. A, 

»9 Li vallet— vole, nw. R, 

>o Ce vert est suivi de celui-ci dans le ms. R, : 

Qui ainsi nos metes nos terres an defoisf 

Qui ci nous Tenex mètre nos aluës en defois îmt.A. 

*i Tost en aurez la honte, jà n'en repairerois, ms, R. , 
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— aMès voz, dist Salemonz ^vostres en est ** li drois. » 
Lors le cuida*^ ferir do bon bran vienois^. 
Qant .1. Saîsnë chevauche, qî moU se fisi cortois >4; 
Qar de foie bargaigne prist à son hués le chois, 
Por son seignor garir ne morut c'une fois. 
Qant le voit Guiteclips, d'ire taint comme pois*^. 



CXIV. 



DOLANZ fu Guiteclins, ne set commant se maint ' : 
Il fait soner ses graisles, ses batailles > restraint; 
Et Hempois les fièrent, qt en abatent maint: 
Jofroiz li Angevins an la pressa s'anpaint 3, 
Fiert le roi Caloré an Tescu desor taint 4, 
Par desore la bocle ^ li escartete et fraint; 
Au fer de son espié li a le cuer atainl: 

aa Que nostre est, ms, R»; car nostres est, ms. Â, 

a3 Guide, ms, R. 

94 Mais . J. Sesne s'avance, qui molt i fist que mois,m5. R. ; 
$ie fere ms. A, 

*s Iriez fa et destrois, ms, R. 

I Iriez fa — corn se demaint, mss, R. et A. 

3 Sa bataille, ms, R, 

3 S'espaint, ms, R. 

4Ga8oré sor l'escu d'azur points m«. R,; de Gassore en 
l'e. d'azur paint, ms. il. 

$ Le Aist, ms. A, 
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Tant soef l'abat mort q'U ne brait ne fie^ plaint. 
Salemonz de Bretaigne les angoisse et destraint, 
N'an fiert nul de Tespée que à la mort n'amaint 7, 
Par devant Guitedin a .i. f niant ataînt ^, 
A haut crie ses biomes et s'ansaigne r'ataint : 
Lors n'i a«il celui qi d'ire ne se plaint. 
As Herupois s'acointe, non 9 por ce q'il les aint; 
Chier lor vand ra ses homes ' <*, ainz que qite lor claint .. 
Bien demoinent l'estor, h'afabloie, n'estaint ''; 
Chier lor vaudra Testor, sachiez pas ne s'an faint. 
An sanc vermoil et chaut a son confanon taint. 
Tote jor se combatent, tant que jorz " les sorvaint : 

6 Qa'il ne crie ne, mss. H. et A, 

7 Qae fort ne les mahaint, ms. A.; k'à mort ne le me- 
haint, ms.il. 

s A partir de ce vers on lit eeux-d dans le ms. B. : 

An .ij. moiliës le tranche par desore le raint; 
Cil D^a tant de leiair que Mahommet reclaint. 
Quant le voit Gaiteclins, à poi d'ire n^estaint; 
En haut crie s''an8eigne, et ses barons restraint. 
Dont n'i a-il celui de ferir ne se paint. 
En Herapois, etc. 

Sic fere ms. A. 

9 A H. s'a. nient, ms. A, 

1° Sasoigne, ms, Rr, Sassoigne, ms. A. 

"De maintenir Festor n'afebloie ne faint, ms. R,; De 
maintenir Testour n'afoiblie ne fraint, ms. A. Le vers sui» 
vont ne se trouve pas dans ces deux mtmuserits. 

la Nuit, ms. R.; nuis, ms. A. Dans ces mss., ce vers est 
suivi de celui qui est ici Vavant-derniér du couplet. 
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Or coTîent à chascun que les suens an ramaint *^. 
La nuiz est obscoirée, et li jorz les soffraint '4: 
Saisne partent de champ '^, et H estorz remaint. 



cxv. 

SAISNE s'an sont tôrné^ si guerpirent < l'estor; 
Mais de lor baronie laisse[n]t on champ la flor. 
Guiteclins lor* tesmoigne q'il en ont le pejor. 
Et Heriipois s'àn tornent por sosfraite de jor ^; 

• > 3 Lors, nu. R.y Lors coavint — remaint> ms. A, Dans 
ees mssi ce vers est Vavant^emier du couplet, 

i4 Li aers fu oscarez, et li jors les sofraint, ms, R.; Lt 
airs est oscurcis et H jours les sorfraint, ms. A, Dans le 
vis, R», ce vers^ est suivi de celui-ci : 

L'un ne cognoit l'auire, qui deperde ou gaaint. 
^ Li uns ne connoist l'autre, qui perde ou qui gaaint, mt, J. 

i5 S. traient ariere» ms. R*; S. traient arrière, ms, A. 

I S. se tornent tost^ si gaerpîssent, ms. jR.; guerpissent, 
ms,A.. 

*he,m8,A. 

3 Cornèrent, si assenblent les lor, ms. jR.; cornèrent, 
s'assamblerent les lour, ms. A, Ce vers, dans le ms. R,, est 
suivi de celui'd : 

Partir les an covint par soffroite de jor. 

Sic fere ms. A. 
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.c. chevalieris i laissent, doa aa cuer oot dolor 4^ 
Mes la plantez des autres abaisse lor iror ^. 
Droit vers l'aive do Rune se sont mis au retor. 
Ancor n'estoit sèu an l'ost l'ampereor 
Que passé fusse ^ outre li noble poigneor. 
Qant oireot sor Rune la noise et le tabor 7, 
Guident Saisne soient, qi vers ax n'ont amor ^; 
Lors n'i ot si hardi qi n'ait9 hide et paor ^"^i 
Isnelement s'adobent, n'i mistrent*' lohc sejor. 
Karlemaines *' monta ou destrier missoudor, 
Anviron lui si prince, sir duc et si contor;. 
Et sont venu à Rune, si s'arangent antor : 
De la rive desfandre ot chascun son ator. 
Qant Herupois le voient *3, joie en ont et baudor. 

4Tenrour, ms.^. 

s Lor estaint la dolor, mss, R,etÂ, 

6 Fussent, mss. R, et A, 

7 Et remor, m$.'R,; et la freour, ms, A. 

s Guident que soient Sesne, dont ont molt granz peor, 
m$. R.; Quident que soient Saisne^ms. A. 

9 Si h. n'éust, ms. A, 

'o Ez^vos Tost estormie de la geste francor, ms, R. Dans 
le ms. A., ee vers est à la suite de celui çui commence 
par Dont n'i ot. 

1 1 Fisent, ms. A. 

>* L'amperere, ms. R.; L^empereres, ms. A, 

> 3 Herupois les esgardent, ms, R,; Hurepois le» Ci, 
ms. A, 
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CXVI. 



CHARLES fu à la rive, à * son col son escu, 
Âpoiez de la hante de son ' espié molu ; 
Ânviron lui si home molt sarrè et molt dru. 
Herupois les esgardent, grant joie en ont eu; 
Par ce q'ii ne's connoissent, ne's ont reconéu ^, 
Dus Naymes les escrie par molt fiere4 vertu. 
Salemonz de Bretaigne a premiers respondu : 
« IVayme, ne sont pas Saisnes ne païen mescréu ^. 
Dites l'amper^or que nos somes venu, 
Li ^ baron de Herupe, si ami et si dru. 

I Ad, fiM. jR. 

> A. sor la h. d'on roit, ms, R.; Apoiiés sor la h. del 
roit, ms. A. Ce vers est à la place du suivant dans le 
ms, R. 

3 Mais ne's ont connéu, ms. R,; Pour ce qu'il les con- 
noissent; mais ne's ont Gonnéu, ms. A. 

4 Lor escrie par molt riche, ms. R.; lor e. par molt ruiste, 
ms. A. Dans le ms. R., ce vers est suivi de celui-ci: 

Li quel est Giiiieclins, bien doit estre $èu. 

Li quels est GaithechJDs, bien doit estre s^a, ms. A. 

5 N., ci ne n'est mie; me hai l'avons véu, ms. R.\ Nam- 
les, ci n'en a mie; mais hai l'avons véu, ms. A. 

6 Si, ms. il. 
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Prise avomes la terre? qi donée nos fu, 
Tex .c. an laissons là^ qi molt sont chier vandu. 
Ancor n'i avons-nos 9 ne mengiè ne béu, 
Qar n'i avons ancor tant de lèisir eu. 
Là outre fassent or no paveillon tandu. 
Jusqu'à la nuit obscure avons l'estor tenu *°; 
Ne chance deschaucie^^^ ne hàuberc desvestu 
N'i avomes ancor^ per Dé, le roi Jhesu'^l » 
Grant joie en ont François, quant il l'ont ' ^ antandu : 
« Hè, Dex I dist ramperere, onques tex genz *4 ne fu. 

7 La place, mss. R, et Â. Ce mrs y est suivi de ceux-ci : 

Çà outre fusent ore nos paveillon tendu ; 
Mais n*i avons ancore tant de leisir eu. 
Hui main pas&emes Rune dou'parfont sont H m, 
Puis tommes combatn as Sesnes malostruj 
Molt i a dVnbe part et^aaignie' et perdu. 

Sic fere nis. A, Le quatrième vers y est ainsi conçu : 

Puis sommes toute jour as Saisnes combaïu. 

8 En i leissons, ms, R.; eni laissons, ms, Â. 
gSeignor, n'i avons mie, ms. R.; Si k'encor n'i avons, 

ms.A. 

'o Mkms les mss. R. et A., ce vers est le dix-neuvième 
de ce couplet^ il se trouve après celui qui est le douzième 
dans le rns. Lacabane. 

iiDelacie, nu. /{. 

la Ce vers manque dans les mss. R.etA, 

»3 Grant ont F., qaantles ont, ms, R.; G. j. orent, ms, A. 

1 4 Ha •— ainz tde gent, ms.R. 
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Baron 9 passez çà outre, par '? le nop de Jhesa !» 
Et li vassal si firent >^, n'i ont. plus atanda. 
Ou '7 Rane se ferirent tuit ansamble à a. hu. 
François sçlonc la rive alunirent maint fu; 
Celé parts'adrecerent; qantdou gué sont issu '^; 
Grant joie démenèrent li baron et li dru '9. 



CXVIL 



QANT H baron sont outre, molt * fu la joie grans. 
;Karles baisa Richar le seignor des Normans, 
Salemont de Rretaigne et le conte dou Mans 
Et Jofroi l'Angevin, si l'estrai[n]t ' par les flans. 
Et les 3 autres barons ne vos sai dire qans. 
La rive 4 fa délivre et la place et li «hans. 
Et Herupois font tandre paveillons et brehans. 

ï5 Por, m». A. 

i6 Et il si firent lot, nu. R,; Et il si fisent tuit, ms. A, 

1 7 An, mi. R.^ En, ms. A.\ 

iSLi bon destrier qoemu, ms. R.; li b. d. kernu, 
mt.A. 

igCom sont de Teve issu, ms. R.; quant sont de l'aiguë 
issu, ms. A. 

I Q. Herupois, ms. R.; Q. Hurepois s. o., dont, ms.A. 

>Estrain8t-fl, ms.il. 

3 Et des, ms. il. 
. 4 Là Rune, ms.R. 
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Li baron descendirent des destriers auFerrans ^. 
Au mangier est assis nostre ampereres francs 
Et li autre baron, aini nuls hom n'an vit tans ; 
Puis font les tables mètre, qant de soper est tans. 
Assez orent viakide, n'an orent pas chier tans ^, 
Venoisons et lardez, et vins roges et blans. 
Et Herupois s'asient, n'i ot seles ne bans 7. 
Gelé nuit se reposent ^, tant que jorz fu parans. 

CXVIII. 

HERUPOIS se dormirent ' jnsq'au demain matin, 
Que messe ot escoutée Karles li fîz Pepin. 
Li rois sist an son tref sor .i. banc yvorin, 

s Ce vers, dans le ms. R,, est suivi de ceux^ : 

Et traient fors les armes, que de soper fu tans. 
Au mengier font entendre les cuiers et serjanz. 
R iche présent lor fait nostre enperere frans. 
Sic fere ms, A. On y lit kei ou lieu de coierg. 

6 Ce vers et le précédent manquent dans les mes. Et. 
et A. 

7 À loi de combatant, ms. JR.; Hurepoîs s'aaisierent à loi 
de combatans, nu. A, Ce vers est suivi de celui-ei dans 
tous les deux: 

\a» toailles sor Terbe, n'i ot ublet ne ban. 

8 G. n. reposèrent, mss. R. et A. 
I Hurepois reposèrent, ms. A, 
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lai le duc NâymoOy Berart et Baadoin; 
Il mande Herapois, les barons de haut > lin, 
Salemon et Richart et Jofroi l'Angevin^ 
Et le conte Huon, Sorbnef ^ et Auqoetin. 
Tuit s'assient à 4 terre ^ sor .i. paile porprin : 
« Baron, dist Tampereres, bien sachiez-an la fin : 
Forment ai desirré que fussiei^rol voisin. 
Puis sont deus fois, ce croi, venangié li rasin ^ 
Que de moi vos par listes à Aiz desor 7 le Rin. 
Ci avons sejorné an cest règne gastin ^, 
Po avons assamblé à la gent Guiteclin. 
Trop est Rune parfondé por mener tel hustin 9 : 

« I>e franc, tm. R,; Il m. devant lui les b. de franc, 
ms.A. • 

3 G. Huon dou Mené, Scibués, tns.R,} Conte H. le 
Maine, Soibuef, m$. A, Ce vers, dans le ms. É., est suivi 
de ceux-ci : 

Tuit cil i rant venu et meint autre mescbin. 
L^emperere les baise d'uer loial et fia. 

Sic fere ms. A., qui porte de cuer, ete; 

4 Tait asient par, ms. R. 

s T. s'assieent ensamble, ms, A. 

6 P. ont esté .ij . fois vendengié li resin, ms. R.; sic fere 
ms. A. 

7 Outre, mis. /{.0M. 

8 Ce vers est suivi de eelui^ dans le ms. A. : 

Soufraite avons e'n de paio, de char, de ▼in. 

» Par m. tel ostin, ms. R.; ostin, ms. A. 

i8 



Digitized 



by Google 



210 LA CftANa)?r 

N'i porrbieBt passer palefroi ne roncin; 
Mes .i. chose esgart an mon coer et destin '<>, 
Par coi de nostre guerre trarrons ançois " à fin : 
.i. pont îèroûs '* sor Rùne par force et par angîn. 
Les estaches de chasne, les planches de sapin ; 
•xxT. toises aura an travers de ^^ chemin. 
Puis passerons outre '4 tuit ansamble à .i. brin. 
Et ferons la bataille c'on le verra dou Ain '^, 
Et conquerrons Soissoigne sor la gent Guiteclin *^. 
Tant i ferra cbascuns dou bon '7 branc acerin 
Que dou sanc de lor cors.porront modre'^ molin. » 
— « Sire, dient si home, ce soit à bon destin ! » 

10 Et devin, mss. R.etA. 

11 Terre traîsiens, ms, R.; plas tost, ms. A, 
13 Ferai; mss. it. et A, 

i3 Le t. le, ffw. R.; le, ms. A. 

i4 Là outre, ms. R. 

'S GoD verai pèlerin, ms. R.; comme vrai peledn,m«. A. 

>6 Apolhi, mS9. R. et A. 

17 T. fera-i chas9> ms. R.; deson, ms. A. 

iS Porrent tome, ms, R.; moire, ms.A. 
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CXIX. 

« -n ARON^distKarlemaîneSy par' te Seignor dou montl 

DQuî bon consoil set dire mal, ait s'il le repont * ! 
Aumosne est ^ et bontez qi 4 an bien le despont. » 
— aSire, droiz empereresy H cuens Hues respont, 
~ Or est li mois d'avril qiie li gué sont parfont; 
Mès^ se ce volez faire que li cuers me ^ semont, 
Vez les riches forez qi tôt anviron^ sont, 
Li chasne et H sapin haut et droit 7 et reont : 
Faites le^ bois tranchier, et giter en .i. mont. 
Or passera cist mois, et li autres vanront. 
Les aiguë» seront» basses, et 11 gué escorront; 
An jung ou an septembre '^ commencerons le pont. 
Grant le faites et large, qant ce vanra" adont, 
Que çhevauchier i puissent .c. chevalier de front. 

I Soigner, dit l'anperere, par, ms. R.; por, ms. A. 
> Mal fait si ne respont, ms.M.,' mal fait, ms.A. 

3 Et aumosne, mf. jR. 

4 S'il, fn5.il. 

s Vos, ms. R.^ vous, ms. A. 

6 Qui ci près de ci, «m. R,^ <pii aés de nous, ms. A. 

7 Qui haut sont, ms, R, 
s Les, ms, R. 

sErent, m«.lt. ^ 

'o Ad juich, ms. R.,- En juing ou en juingnet, ms, A. 
»i Ce convenrai, ms. R. 
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Puis passerons là oatre et cil qi o nos sont, 
Et ferons la bataille vers le fil Jnstamont,. 
Et conquerrons Soissoîgneji vers nos ne tanront' 



CXX. 

Li baron se départent, si fînent ' lor concile. 
Berarz de Mondidièr s'ambla do roi par guile ', 
Et monte ou brun baucent, n'a^ tel jusq'an Sezile; 
Par mi Rune se fiert, qi tost cort et afîle : 
Li chevax connut l'aiguë miez que luz ne 4 anguile. 
Helissanz ist do tré blanche com flors de Ule ^, 
Fors solement sa damé n'ot plus bêle à .c.M. ^. 

<a Ce vers e$t suivi de eeluirH dans le ms, R, : 

A ce conseil se tienent tuit-li noir elli bron. 

A ce conseil se tienent et li noir et II blont, ms. Â. 

> S'ont fine, ms. A. 

3 Bans le ms, R^ ce vers est suivi de celtt»-ct .* 

An sa tenta d^adobe à loi d'orne nobile. 

En sa tante s'adoube à loi d'omme nobil«|,nu. A, 

8 Puis m. — n'ot, m*. JR. 
4Na,mii.il. 

^ H. et sa dame là où sant Marsabile, ms. R, 
• Helissent et sa dame Tacusa Marsabile. 

Helissent ist del tré plus blanche que flor d'isie, mt. A. 
Bela en Sezile, ms, R,; n'ot si b. en cent mOe, m#« A^ 
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Berarz mist piè à terre, ne sambla pas de vile. 
Et baisa la pacele q'aogendra li dus Mile. 
« Berart de Mondidier, ce U a dît Sébile, 
Bieo saves panre pais par devant évangile 7. » 



CXXI. 



HELissANs de Coloigne tint Berart par le doit, 
Sor le jon et sor l'erbe s'assient por 'le froit, 
Doacement' s'ahtrebaisent et acolent estroit. 
Molt plait à la roïne qant le coTine^ voit: 
«Berart, ce dit Sébile, hardenianz4 ros déçoit: 
De baisier ma pucele cuidiez que biau me^ soit? » 
— a Dame, ce dit Berarz, g'i aï aaqoes de droit : 
De mon père me membre, qi dire me^ soloit 
Que Fampereres Rarles promise la m'avoit. 
Bien le set Helissanz 7, se dire le voloit; 

7 Doner paisy ms. R» ; donner pais — l'euvangile , 

tM,A, 

< Par, ms, R, 

3 Par amor, ms. R.f Par amours, ms, A. 

3 Gom l'acontaDoe, ms. R.; quant racointance, ms. A, 

4 B. de Mondidier, ardemant, nu. R. 
s Que bel m'en, ms. A. 

6 Le, ms. R. 

7 La pucele, ms. A. 
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Jà ne soit si vilaine q'i son tort le^ renoit. > 
Qant l'anta[nlt la pucele, cuîdiez que H anoit« 
La roîne Fescoate; mes à paine le9 croit. 
Et conjure Helissant qu'ele li die voir ><». 
a Dame, dit la pucele, qi mentir " ne s'osoit, 
Jà ne m'en acusasse; mes bien m'en» sovenoit. 
Or ne l' qier mais changier, puis que j'en ai l'otroit ^3. 
Grant honor m'en a faite '4sanz preu et senz esploit, 
Qar il n'a pas corage qu'à tel amor s'amploit *^ : 
Sa valors li ansaigne que plus haut leu covoit*^. » 
— « Berarty ce dit Sébile» bien dit que dire <7 doit; 
Et Dex an bone guise rostre amor *^ monteploit! 
Qar antresait iert yoslre, de quel ore qvie *9 soit^ » 

8 Cors, ms, A.; que ^ou cors me, ms. A. 

9Ven,ms.A, 

'o S'est aconté à droit, ms. R,,- Helissant en conjure s'il 
a conté à droit', ms. A, 

<> Vaincre, ms.R,,- D., fait la p., qui vanter, ms, A. 

>3 Jà ne m'en escusase; maiis il me, ms:R. 

i3 Or n'ou Yoil plus celer, puis qu'il le rementoit, ms. R,; 
Or ne 1' quier plus celer, puis qu'il le reoonnoist, ms. A. 

i4 Quant honnor m'en a fait, ms. A. 

>5 Qu'en tel valor s'apoit, ms. R.; s'apoit, ms. A. 

>6 S'anpoint, ms.R.f k'en, ms. A. 

17 B., dit la roYoe, bien dit ce qn'ele, ms. Rr, sic fere 
ms.A. 

'8 Vos amors, ms. R.; joie yos amours, ms. A. 

>9 V., quel ourc que ce, ms. R.; y., quête benrerque ce, 
ms. A. 
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— '« Dame, ce dist Berarz, qar fost-ce orandroit i 
Puis que vos le volez, jà Dex ne 1' desontroit*® ! 
S'ele n'a esgardè où ele miaz s'anploit.n 



m; 



CXXIL 



[OLT fu lie Sébile qant ele ot et antant 
Que Karles à Berart ot promis * Helissant, 
Et voit q'il s'antrebaisent par amors doucemant: 
Molt plait à la roîne, molt' li vient à talant. 
De Baudoin li membre qi trop tarde et atant ; 
Son vuel fussent-il or tuit^ .iiij. à parlemant. 
Crient ne 4 l'ait obl|é par aucun pânsemant ^: 
Amors et jalosie la reschaufe et esprant ^, 

3o P. que vous Toatroiez, jà Deu n'eu desanploit, ms. R. 
I Q. K. ot Berart promise, ms. Ri 

3 Puis que ploist la roine et, ms. R.; M. plaist à la r. et, 
ms. A. 

3^ Le sien voil i\isent-il tuit, m$. R,; fussent-il jà tout, 
mt,A, 

4 G. qu'il, fn5. A. 

5 G. que — maltalent, m$. À. Dam ce dernier nw., ce 
vers est à la place du suivant. Il y est suivi de eelui'Ci: 

Volentiers le mandait, s'ele aéntt comment. 

6 R. sovant, ms. JR. Ce vers y est suivi de.celui^,: 

Voluntiert le demandast, •''ele séiMt commant. 
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Or ne laira ne die son bon et son 7 (alant : 
« Berart de Mondidier, fait-ele ^, alez-Yos-ant o, 
G'on ne vos troise ci molt escheriemant**». 
Tant ¥01 an vos proesce, yalor et hardemant. 
Mon esprevier vos doing qi " ne vole pas tant. 
La roîne Lucaire m'an fist arsoir ** presant; 
Aufarz de Danemarche, qi l'aime duremant, 
Par amors li tramîst et par acointemant, 
Qant de la qinte mae le traist novelemant '^ : 
Jais ne caille ne pie *4 vers lui ne se desfant. 
Tant li sache gainchir ne sormont[er] aa^^ vant ; 
Et qanl il plus li monte, de plus haat le '^ descent. 



7 Ces deux tnots manqmnt dans U ms. A. 
s Dist-ele, nu. A, 

9 B. de Normandie, — oez Gommant, m$. R. Ce vers y 
est suivi de celui-ci : 

Berart, ce dit Sébile, por Deu 1 alex-Tos*»BU 

> o Que ne nos tmissent Sesne îd esbanoiant, ms.R,; Que 
ne vous truissent Saisne si escbariement, ms. A. 

« ' Que, ms. R. 

1 3 Lucane — au soir, ms. R. 

>3 Ce vers n'est pas dans le ms. R. L'ot trait noavele- 
meut, ms.A. 

'4 Ces deux mots manquent dans le ms. R. 

i5 Guerpir^ sormonteir le^ ms, R.; ne sormonter le, 
ms. A. 

>6Et que plus haut se— se^mf.lt.; fit quant plus le 
sormonte, in«. ^. 
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Qant a la proie prise, sor le poig '7 se desçant. 
Bera[r]z prent *^ T^pervier, que '9 Sébile li tant : 
« Tenez, fait-ele, amis, par itel coYenant, 
Berart *® de par mpi dites >> tant solemant 
Que par mauvaise fin part bon commencemant'*. 
Onques cil n'ama bien qi si tost se repant. 
N'est droiz de chevalier '^ qi si tost s'espoant, 
Qant ancor ne l'on t Saisnes blecié ne fait samblant *4. » 
— «Dame, ce dit Berarz, ci a fier mandemant 
Au meillor cheyalier qi soit de son jovant. 
Bien puis estre séurs d'avoir son mautelant ; 
Neporqant je *^ ferai vostre commandemant. » 
Berarz baise s'amie, qi son bon li cousant. 
Puis monteou brun baucen t, congié demande et prant; 

>7 Et quant il tient sa proie, vers le poing, ms. R. Ce 
vers manque dans le ms, A. 

>8 Prist, ms. il/ 

>9 Quant, ms. A. 

»o Baudoin, mss. JR. et A. 

> t Direz, mt. il. 

»*Ce vers est suivi de eeluinii dans les mss. R. 
et A.: 

Molt Mt cele amon fâinte dont li cmrs ne se sent. 

. Seulement, dans le dernier, il est le vingt'Septième du 
eouipUt, et suit le vers Onques, etc. 

a3 Baidider, ms. R.f bacheler, que por poi, ms. A. 

a4 Que — sanglant, ms. il.; sanglent, ms. A. 

*ssk,mss.R.etA. 

"9 
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Mes par .i. gacçon soreot an Post son covenant, 
Qar n'ot mie esloigoiè le tref plus d'un arpant*^ 
Qant Saisne isaeiit des loges plos de mil et .t.c.^\ 
Aofan de Danemardiey veant *^ tote sa geht, 
Plus d'une arbalestée sor le rox se*9 destaot. 
Se cil Sires n'an panse qi fist le firmamant, 
Trop a Berars ou tré deinoré^ longuemanl. 

Gxxm. 

BERARS torne vers Rune, celé part se voet traire ', 
Armel sor son destrier, n'ot tel jasq'an Sezaire; 
Mè^ tôt avoit .i. gan espié son afaire, 
Et dit au roi Aufart le Denois deputaire. 
, Aini n'an sot mot Berarz, si l'ot derrier lui * braire 
Plus loig devant sa gent c'uns ars ne poist ^ traire. 

36 Q. n'ot mie le t. esloigniâ .J. a., ms. B. 
Mais n'ot mie les tentes eslongié .i. arpent 
Quant par .i. garçon, ete., «m. A. 

>7 .M. et .M. et .yii.c, ms, il.; Et S. s'en isslrent, ms. A, 

aS Devant, ms$, JR. et A. 

39 Sor Te rous qui, m». A* 

3o Au tréè doooié, m$i R,; dosnoié, ms. A. 

I Se volt t., DU. R,; Berars de Hondidîer vers R. s'ea 
repaire, ms. A. Le vers suknmi manque dans ce dernier 
mamucrit, 

3 Quant derrier lui l'ot, mss. R. et A. 

s Que ars ne porroit, ms^R, 
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Qan conut Pesprèyièr, don 4 fu sa dolors maire, 
QMl presaûta Taulr'ier^ la roïne Lucàire; 
A bauté Yoiz s'escrie, qtie^ plus ne se pot taire: 
« Par Mahomet ! fait-il 7, por voir te puis retrajre 
Que tu tienz sor ton poîg de ta mort î'essamplaire ^^ 
A moi t'estuet joster, çui q'an 9 doie desplaire. » 
Lors li gainchist Berarz *<> le chief et le viaire. 
Bien voit que dé la joste ne se porra " retraire : 
a Hé-! espreyier, fait-il^ et doz et"^* debonaire, 
Molt dolanz vos gerpis; mais moi le covient^' faire. » 
Lors li lascha *^ les giez, plains d'ire et de contraire; 
Et l'espreviers s'esvole desor .i. arbre paire "^. 
Et Berarz esperone où proesce repaire »^, 

4 Quant il yit Tepervier, si, ms. R.; lors, ms. A. 
s Qu'il ot rautr'ier pramis, ms, Jt. Ce vers manque dans 
le ms, A. 

6 Quant, mss, R, et A, 

7 P. M., yagauï, ms. R,; P. M., François, ms, A. 
s Essanplaire, sans Y, ms. R, 

9 Que, ms, R. 

10 Berars tome vers lui, ms, A. 
I ( Porroit, ms, R. 

i« Fait^l, douce et, ms. R.,- fiiit-ii, doutes. et, ms.A. 

> 3 Tant dolent te g.; mais il le conyint,,»». £.; Tant 
dolans te guerpis ; mais il le m'estuet, ms^ A, 

«4 Baisse, ms, R,; lasche, ms. A, 

i^ S'aplaine, sor l'aubore s'ahaire, fns, R.,- Li espreyiers 
tantost sor .i. arbre s'aaire, ms. A, 

i6 Qoi grant p. maire, ms.R.;eiA grans proeoe maire, 
ms. A, 
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Vers le Saisne orgaellox q'il ne redote ^7 gaire; 
Aiazpointleroxd'OrGane*^q'ampniiitaauroiDaire« 
Lors li coTÎnt de tant *9 la marrelé mestraire 
Q'il failli au joster ; mes ce fa sanz repaire '<». . 
Et Berarz le feri desor '' la targe vaire» 
La broigne li délice com ce fast .i. baire *', 
Ou cors li mist la lance don li aciers resclaire *^, 
?{'asigrantaunean France qoed'antrepart ne paire *4; 
Si Ions *^ com li rois.fa li fist niesarer l'aire, 
Si que puis n'i *^ covint poison ne laîtuaire; 
Puis prant*7le rox d'Orcane, versRuoe s'an repaire. 

>7 Qui ne le doute, nu. A, 

iSLe ros destrier, m». R. Ce ver$ manque dam le 
ms.A. 

19 Mes de tant le convint, ms, R.; Mais d'itant li cou- 
Tint,tfu.i4. 

30 Refaire, ms$. R, et A. 

31 Berart le feri bien sus en, ms, R,; Berars le feri bien 
sus en, m$. A, 

*» Qu'ainz n'i yalut la broigne le vaillant d'une aire., 
ms. JR.; Ne 11 valut la brongne vaillissant une b., nu. A, 
>3 Dont — esdaire, ms, A. 
«4 Ce vers manque dans le ms, R, 
»s Si grans, ms. A, 

>6 Si qu'ainz puis ne, ms, JR.; Si k'ainc puis n'i, ms. A» 
97 P. priât, ms,R. 
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GXXIV. 



DOLANT furent Danois de la mort lor seignor. 
Sor le cors descendirent ' si ami li plusor; 
Et H autre Tanchaucent, li noble poigneor >. 
Volentiers l'océissent, s'an eussent loisor; 
Mes Berars s'an parti, qi n'i vit^ son meillor. 
De plain eslais se fiert4 an Rune la graignor ^. 
Saisne jusq'à la rive l-enchaucent par vigor; 
Tant virent l'aiguë roîde^ chascuns en ot paor ^: 
Hontox et ambrunchié se n&istrent 1 au retor« 



^ S. le eors se pasmerent, m». A, 
a Enchaucerent le nobile poneor, m$, R.; enchaueierent 
le D. p., îM, A, 

3 Quant il vit, «u. R.; Et Berars s'en toma, ms, A. Ce 
vers est suivi de celui-ci dans le ms, R. : 

Et tint le ros d'Orcane qu'il Qt «onquis antor. 

Le l>oii destrier enmaine qa'il ot' conquis au tour, ms. A, 

4 Se fièrent, ms, JR. 
5^La major, nu. J. 

. 6 Qaant, nu. JR.; grande et de fiere rador, ms,A,Ce vers 
est suivi de eelui^ dans ce tns, .* 

K^ainc nH ot si hardi qui s^aTan^tt plain d'our: 

7 Se sont mis, mss, JR. et A. 
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Et Berars fu an Rune desor le missodor \ 
Son esprevier regrete q'il oî sor Taobor 9; 
Et li oisiax s'esTole sor son poig senestror '°. 
Helîssans et SebOe en ont joie et baador 
Et mainte riche fille de duc et d'aïunacor, 
Que totes de " lor tantes orent yéu l'estor ; 
Qar à Berart ûst Dex à cel tor tel '^ honor 
Que d-'ambes parz le virent et 11 nostre et lî lor. 
Helissanz le regarde des oilz plains de>3 douçor, 
Et Berars est navrés d'autretele suor '4; 
Andui lor cuer esprenent d'une commune amor '^. 
Sébile li escrie à la langue «^ francor : 
« Vassax, bien estes dignes d'avoir i^obile'7amor. 

8 Le missor, ms, R. Ce vers y est suivi de eeltii-ct .* 

Ausi sanbloit séurs coito fo en une tour. 
AuMi estoit séiirs corn fusl en une lour, ms. A. 

9 Redaime qui seoit/ffU5. R, et A, 

10 S'areste sor le poing sen restor, ms, R.; rq)aire sor le 
poing son seignor^ ms, A. 

" Quelost aers, ms. R,; Qui tout ahès, ms. A, 

' a A ce point t., ms, R,; Car en tel point fist Diex à B. 
celé, ms. A, 

i3 D'un cuz plain de, ms. R.; par grant, ms. A. 

'4 Berart l'aura navré — savor, ms. R.; Et B. r'est n. 
d'à. savour, ms, A. 

'S Andoi lor il e. de c. audor, ms: R.; de commune cha- 
lour, ms. A, 

>6 An langage, ms, R,; en, ms. A. 

17 De joie haute, ms, R.; de joïr haute, ms, A. 



Digitized 



by Google 



DES SAXONS. . 223 

De par moi saluez le maine aqapereor ; 

A '^ Baudoin me dites, le fil de sa seror, 

Q'il gart bien sa sajgnie jusq'au trezisme jor >9. - 

Espoir à lonc termine a crié '® le sejor. 

S'il ne vuet passer raive, si vaigne ''^ par antor. » 

Que q'ansi fait Sébile *' de Baudoin clamor, 

Bierars d'antre [part»^] Rune issi de la ravor»4. 



cxxv. 



BERARz issi de Rune, ainz n'i ot< escuier; ' 
Neporquant à celé ore en éust bon ' mestier^^ 
Qar le rox tint an destre par la resne d'or ^ mier. 



19 Sa saisnie jusqu'à .xiiiil jor, ms. JR.; jusqu'au tren- 
tfme, ms, A. 

»o A crier, ms. R. 

ai Si Yoisse passer Rune, si passoit, ms, JR.; S'il n'ose p. 
Rune, Yiengne yeaus, ms. A, 

aa Queque se fait, m. JR. 

:iims.R,eiA. 

>4 De l'arduor, ms» R.; €|e la radour, ms. A. 

> Qu'ainz n'i et, ms. R.; B. d'autre part Rune issi sans^ 
ms.A. 

a I éust bien, ms. JR.; en éust-il, ms. A. 

3 À or, ms, A. 
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£t sor son poig senestre tenoit son esprevier. 
A tant ei vos Tierri et Naymon de 4 Bayier, 
Baudoîns H niés ^ Karlon^ et maint autre priacier, 
Qi bien Torent yen fors de l'aive essuier 7... 
Méisme Tampereres le cormt ambracier; 
Pnis li dit an riant : « Ne yos puis diastoier 
De passer outre Runé por Helissant baisier *; 
Mes dites où prejstes cel rox et l'espreyier 9. » 
— « Sire, ce dit Berârs, mentir ne vos an qîer : 
As tantes la roïne m'alai esbenoier, 
Gest oisel me dona qant m'an dui repairier. 
Aûfan deBanemarche le me vot ><> chalongier/ 
Ocis fu au joster, ne s'i sot prou >* gaitier ; 

4 Tez-vos T. et Naimes le, ms. R.; et Namlon le, nu. A» 
s Baud' . neyea, m$. R. 
fiGharle^ms.^. 

7 Q. b. lor ont y. f. de Rone lancier, ms, R.; fors de Rane 
essiayier, ms. A, 
s Dans le ms. R, ce vers est suivi de ceux-dr 

Folement ont fet Sesne lor femet herbergier^ 
Car par elet nos cnidoiit reclamer et liyrier. 

Sic fere ms. A., gui porte : coident retenir et loiier. 

9 L'oisel et io destrier; ms, R,; Toisel et le d., ms. A, 

10 Yiat, mss, R, et A, Ce vers y est suivi de ceUU*ci : 

Derant «a gent veboit le trait à .j. archier. - 

^i Pas, ms,R, 
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De cest rox organois >' le fis jus trabachier. 
Baudoin le donroie, s'il le Toloit'^ baillier. » 

— « Berart '^, dit Baudoins, mie ne vos an qier. 
Jà Deu ne place, sire '^, c'on me puist reprogier 
Q'aie pris >^ie cheval Berart de Mondidièr, 

Tant com je puisse as Saisne.joster et acointier >7 1 
Mes de vostre aventure vos volez trop prisier, 
Vostre chevalerie fait trop »® à rèsoignier, 
Trop ain volez parler le soir contre foier >9. 
L'an ne doit sa proece mentevoir ne prisier><»; 
Assez est qi dira : «Vez là bon chevalier* » 

— a Baudoin, dist Berars, molt** vos voi costumier 
De moi masaamer >> et de contralier; 

Bien savez desor moi'^ vostre ire refroid ier: 

> * OrcanoiSy ms. Rr, orquenois, ms. A. 
>3 B. le donrai, se il le veut, mss, R,etA. 
<4Nale, itMs. i{. ef jâ. 

i5 Jà Damideu ne place, ms. il.; iic fere m$. A, 
i6 Que je pris, mt, R: 

<7 T. com p. à Sesne j. ne tomoier, ms. R.; Saisnes j. ne 
tomoier, ms. A, 
i8Molt,m«.^. 

19 Aa soir après mengier, ms. A: 
90 An ne doit pas meimes sa proesce jngier, ms. R. 

Et que plus vaut li hom et mains se doit proisier. 

eu qui fait la proece ne la doit pas nonder, ms. A. 
ai Trop, ms. R. 

a? De moi meaaer, ms.R.; mesaesmer, ms. A. 
a^Sor aatroi, ms. A. 
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Qant mieiu de tos cuit estre, si sui au conmiencier ^; 
Mes puis que la rolne fist de moi *^ messagier^ 
Ne qier vers li mentir'^ ne Ter» tos losangier. 
Par moi tos mande, sire ^7, .iiij. >s moz an reproTîer : 
Que de Tostre saignie faites trop lonc dongier, 
Tote la lunoison vos coTient*9 umbroier; 
Perdu vos cuide aToir sanz autre ^ recoTrier. 
Séure cuidoit estre de soTant donoier, 
An TOS cuide s'amor^' malemant amploier. > 
-^ o Berarty dist Baudoins, trop tos poez prisier ^* : 
C'est TOStre haidement ensi com aTant-ier^^^ 

>4 Quant miauz cuit de vos estre, s'en sai à acointier; 

Ne savez sor aatrni vostre ire effraidier, ms. JR. 

estre^ dont sui à raoointier, ms. A. 

»SKh fait son, fti«s. R.etA. 

>6 Ne voil V. ii mesprendre, tiu. R,; N'en quier, tm. A, 

>7 Ele vos a mandé, ms. JR. 

>8 P. m. vous a mandé trois, ms, A. 

<9 Vous volez, DU. j1. 

3* Saint point de, ms. R.j sans point de, ms. A. Ce vers 
y est 9uM de eeUU^ : 

Ne TOS Toit mais passer ootre ne cherauchier. 

Ne yoQS Toit mais là outre puser ne chevanchier, nu. A, 

3i Or panse an vos sa paine, ms. R.^ Or cuide en vous 
sa paine, ms. A. 

3s Trop vos vandré cbier, ms. R.; trop nous venderez 
chier, ms. A. 

33 Ausi comme l'autr'ier, ms. R.; aussi com de l'antr'ier, 
ms.A. 
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Lé^4 soir qae l'ampereres vos fist eschargaitier 
Et li Saisne passèrent au gué ^^ de Morestier. 
.XX. m. Ardenois ^ fustes, et Saisne .x. millier. 
Là poîstes conquerre vostre pris de legîer; 
Mèsjors qant Guiteclins s'an retorna arrier ^7, 
Ainz plain pié ne l'osastesdedaDzRuneanchaucier ^^. » 
— aBiax niés, dist l'ampereres, laissiez vostre plaidier ^9; 
Qar par celui Seignor que 4° nos devoqs proier, 
Mar direz à Berart qi 4i U doie enuier. » 
Ensi fait l'ampereres les paroles 4> laissier. 

34Gel,ffM. ^. 
. 35 Et Guiteclins passa, ms. R»; Quant Guithechins passa 
as gués, ms. A, 

37 Hais U ost Guileclin s'en repaira aner^nu. A. 

38 Ghecier, «u. il. 

39 Tander, ms. Jt. ; Kailcmaines — teneier, ms.Â, 

40 Gui, îM, A. 
4< Que, ms, R. 

4< RamponeSyfM. JR.; ramposnes, ms. A. Dans lems.R., 
ce vers est suivi de celui^ : 

Au très .b\ descent qoi fn les le rochier. 
les A.vothïtTims.À. 
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CXXVI. 



BfiRARS devant sa tante > descend! ou chaumoîs, 
Si vaslet et si home le desarment ançois ; 
A menroiUe esgarderent * le bon rox orquenois 
Dom an jostër chaï rois Aufarz H Danois ^. 
A Berart demanda son espreyier li rois, 
Qar ainz n'an Tit nul qi si fost 4 à son chois ; 
Et li vaslez li baille par les crins ^ à or frois. 
• Berart, dit l'ampereres, forment vos aim et proîs; 
Mes .i. rien vos di, ne 1'^ tenez-à gabois: 
De passer outre Rune vos fais banc et defois, 
Baudoin mon neveu et ces 7 antres François. 
N'ai baron tant privé ne tant soit nés feois ^, 
Se plus s'i abandone, ne V face sor9 mon pois, o 



I Sdn tré, fns.À. 

> A mervoilles esgardeiit, ms, R,; sic fere ms. A. 

3 Li Donois, m$. R, 

4 Qar ainz mais -^fU, ms. il.; Car mac mais, ms. Ai 

5 Giez» ms. A.; gés, ms. jâ. 

6 Une rien vos dirai, n'ou, ms. JR. 

7 Mes, ms. A. 

8 N'i a baron ne prince qui tant soit mes feoit, ms. R.-, 
N'i a baron ne prince, tant i soit mes feois, f^. A. 

9Se p. li a. ne, ms, JR.; S'il mais 8*i ab. que ne soit sot^. 
ms.A. 
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Xors s'anpartBaudoin5,ainz ne dit : a Je m'en vois *<>. » 
Venuz est à sa tenie si com il pot " ançois, 
An son >> lit se coucha correçox et destroisi; 
Ne vot son panser dire à vilain ne.'^ cortoîs. 
Au matin par soem Taube, que '41'airsfn clers et cois, 
Li niés Karlon ^^ s'adobe de molt tannés »6 conroîSj 
Sor sa '7 chemise vest l'auqueton de .ij, plois. 
Chances ot déliées et estiyax '^ estrois ; 
Il toz sox mist '9 la sele sor le yair espaignois. 
Par son estrier j monte plains de duel et d'effrois ><>; 
Prist l'escu et la lance au confenon desplois^'; 
Par mi Rune se fiert ou plus parfont ravois *^ 
Amors et hardemanz et ire^ antre ces .iij.. 



lo Lors se p. Baud'. a. ne dit 1 1 vois, ms. JR.y k'ainc^ 
ms. A. 

^ » I Que a pot lues, «M. JR.; queqae il p., ms. A, 
' » a An .j., tiw. JR.; En un, ms, A. 

'^JXek,ms.R.;n*à,ms.A. 

.'4 Com, ms. R.; quant, ms. A. 

^schajle,ms.A. 

>6 Tennés, ms. R.; riches, ms. A. 

>7 Sor la, ms. A. 

i8D. de corduant, ms. R.; et cordoans,.m«. A. 

>9 II înemes mést, ms. jR.; Puis a mise, ms. A. 

2«> Dé grant ire escoillois, ms. R.^ de grant ire escom- 
mois.mf.^. 

" Par l'emarme, Tescu par le camois, ms. R. 

aa Droit vers Rune s'eslaisse, si se mist ou gravoi, ms. R.,- 
Dedens Ruoe, m» . il. 
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Li eoorteni à faire molt periUos delbîs'^; 

Qar Saisne eschargaitoient sor Rane à celé «4 fois. 

Jarë ot Gniteclins ses ydres et ses lois 

Que plus n'estront les dames sanz garde *^ ncde foiz. 

Desor le iref Sébile le trail d'an *^ arc turcois. 

Là estoit Goitedins à moll riche herDois'7. 

Se cil Sires n'an panse qi fa mis an la crois, 

Mar mat Baudoins l'ire *® yers Berart FArdenois. 



CXXVIL 

BAUDOINS fa an Rane desarmez sor yairon; 
N'i ot esca n'aoberc %fors le par auqaeton 
Et .i. blanche lance à .t. * vermoil penon. 

•' Gonrois, m$. il.; desrois, nu. A, 

24 A ce, ms. JR. Ce vers y est suivi de c«Zui-e« : 

Et de la mort Aafarz erent en çrant efTroif. 

»s Que p. n'erent— garder, ms. R.; Que mais n'îerent, 
ms.A. 

*6 AnsQS — .j. , ms. JR. ; Ensos le tref, ms. I. 

a? Èrent enbochié Sesne, ms. A.; Erent enbusdiié Sanne 
— oonrois, «is. A, 

*ilTt,mss.R:etA. 

< N'i ot aubert né hiaume, ms. R,; N'i ot haubere ne 
elme, rns. A. 

a Et l'escu et la lance et .i., ms. R.; Et l'e. el la 1. o la 
ianoe le, ms. A. 
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Force d'amors l'an moinne, onques dM ot ^ raison ; 
Qar il ne savoit mie 4 la grant aatison 
Que Saisne eschargaitoient desor Rune ^ ou sablon. 
Méisme GuitecUns n'i queroit ^ se lui non : 
Féru Pot jalosie d'un suen7 ardant tison; 
Tant mescreoit Sébile® et le neveu Karlon 
Q'adès les cuidoit panre9 à provée achoison. 
An sus dou Iref Sébile le trait à .i. bodon'^'^ 
Là estoit ambuchiez ' > il et si compaignon ; 
Lor " chevax lor tenoient ^^ escuier et garçon. 
Qant il virent doù jor la clere aparison >4^ 
Por bien '^ cerchier la rive antor et anviron 
Anvoierent .i. Saisne qui Caanins'^ ot non ; 
Paranz ert Guiteclin et bien de sa maison , 
N'ot meillor chevalier an celé région. 

3 Le maine où onques n'ot, nus, R. et A, 

4ltais ne savoit deà Sesne, ms, R, 

^ Qui tot armez gisoient sor Rune anz, ms, JR. 

6CTéoii,rMs,R.etA. 

7 De son, mss» R, et A. 

s La rofne, rm, R,; T. mesiïoit la foyne, ms.A. 

9 Toz jorz le cuide prandre^tns. R,; cuide, m$. A, 

10 Edsus le — boujon^m». jR.; Ensus le — bouzon, m«. A. 
> > Ot tote nuit veillié, ms. R. 

ra Les, ms.i{. 

<3 Gardèrent, tus. J. 

i4 Dou j. clere aparucion, m$. A, 

>5Por mieux, ms.JR. 

i6 Quahatin, m$, jR.; Gahavins, ms. A. 
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Ses eseai fa d'azur à.i. jermoil lion '7, 
Baniere et coverture ol de t^le fa$on. 
Tant contremonta FaiTe q'il se tînt à >^ bricon, 
Et voit '9 Baudoin sordre don ravoi et dou joo ; 
Qant le voit désarmé, ne le prise *<> .i. boton. 
L'uns adresce vers l'autre 4e destrier arragon ** • 
Li Saisne brise l'ante q'an>* Tolent li tronçon. 
Et Berars '^ le fiert par tel décision 
(yw li trancha le foie et le pomon ^; 

>7 S. eseu ert — yermot quieyron, ms. R.; Ses escus ert 
Tennaos, s'i ot pàint .1. lyon, ms. A, . 

>8 Por, mit. à. et A. Dans le ms. R., ce vers est suivi 
de eelui-ci : 

Qar de m compaignie pert Toir et le son. 

Qa*il_pert de ta Gonpaigne et la noise et le son, ms. A. 

i9t:t yit, ms. A. 

70 Yit — ne prise, ms. A.; vit-d., ne Y prisa, ms. A. 

•t Ainz se dreoe y ers lui le diief de' Faragon, ms. R.; 
Ains adrece yers lui le chief de l'arragon, ms. A. Ce vers 
est suivi de ceux-ci dans le ms. R. : 

Baudoin point le yair, qui li cort de randon. 

Des coz quMl s*entre*donnent sont croiisi li blason. 

Sic fere ms. A, On y lit : son froissié, etc. ' 

>• La lance au Sesne brise, s'en, ms. R.; sic fere ms. A. \ 

*3 Et Baudoins, mes. R. et A. 

a4 Qui li perce Fescu et l'aubert fremiUon ; 

La coraille li tranche, le feie et le ponnon, ms. JR. ; 

sic fere ms. A. 
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Tôt sovinle '^ trabache par mi outre l'arçon, 
Si qae ptus n'î coTint mecine*^ ne puison. 
Puis a mis pié à terre >7 à gaise de baron^ 
Et a prises les armes >^ à son mor[t] champion >9, 
Tôt son cors an adobe de ci an ^o Pesperon. 
Le che?al-Tit co?ert, col et cors 3' et crépon ; • 
Sor celui est montez^ si a gc^erpi le son 3*. 
Tôt contreval la rive, par delez .i, roion ^^, 
Là le 34 coTint passer, ou il vossist ou non. 
Par mi l'ambuchement Gniteclin le felon 3^, 
S'adonc le connéussent, chèuz fust ou broion ; 
Qar il portoit o lui toté sa raençon. 

3^ Dca destrier le, ms. JR.; Del d. le, ms. A. 
a^Si qn'ainz puis ne, ms. JR.; Si k'ainc puis n'i couvint 
ne mire, ms. A, 
•7 Babdoîns desoendi, ms. JR. 
»9 Et a prise 1m arme, ms, R. 
3 9 Au Sarrazin felon, ms. A, 
3o De son c. en a. de ci à, ms. R,; de si qu'en, ms. A, 
3i Chief et col, ms, R. ; Voit, ms A, 
3> Yoiron, ms, R, Ce vers u est sutvi de cetuD^ : 

Dedènz Rune l'anchance, D'en fa en sopiçon \ 
Vert le très la roïne Panchauce à bandon. 

Sie fère ms. A, 
33 MâÎB contraval — coron, fnM,R, , 

34Làli,ms.i{: 

35 Bans le ms, R., ce vers est suivi de eélui-ei : 
MoU retgarderaot Seane, dont U i oi fobcui. 

Sieferemt,A. 

30 
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Gonoistre H ^ féissenf la '7 foie anprision 
Dom il ne s'estoit mie consoilliez à Naimon ^^. 
Molt l'esgardoieot Saisne, dont il i ot foison ^9, 
Gaiteclins an paria ^oselonc s'antancion : 
« Or esgardex, seignor, dist 4< M fiz JustamoD, 
Le plas biaa chevalier que mais4> véist nus hom. 
Gom li siet lî escuz^ la hante 43 au confenon } 
De .V. citet roiax ynel acroistre son don 44. » 
Et Baadoins passe oatre, n'a soig de tel 4^ sermon ^ 
Jnsq'aa tré la rofne ne fist 4^ arestîson. 
Sébile estoît 4; issue hors de son paveillon ; 



36Le,fitf.jR. 

3? Sa, fiw. A. 

38A.kl'm.,mi.il. 

39 Mais les armes an Sesne U firent garison : 

Pour Quahatin l'en crientqoifa d« grant reiipn, ms. R. 

Guident Gahanins soit q. f. de g. t., nu. A. 
4» Gui. en apele, ms, JR. 
4i Fait, ms. A. 
A» Conques, mss. R. et A, 

43 Holt 11 siet bien au col Teseu, la lance au confanon; 
Puis sommes d'un lignage et d'une estràcion» ms, JR. 
Gom 11 siéent ses armes et Tanste'au gonfonon. 
Près sommes d'un lignage et d'une norreçon^mf. A. 

44 Non, ms. A. 

45 Mais B. che?auche, n'a soing de son,m4. jR.; son, 
ms.A. 

46 De ci qu'au tref S. n'i ot, ms. R. 

4? La rolne fù, ms. JR.; La royne est, ms. A. 
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Âa matin fu leyée^ por48 1^ douce saison, 
Toz nuz p iez et an lange3 et pur son auqiieton 49. 
Et voit celui ^o venir qi cuer ot de lion; 
Mes ele ne l' conut^< se les garnemanz non. 
Guida que il fust Saisne por le taint do blazon : 
Gaanin resambloit plus qu'alose faucon^'. 
Ele Ta salué ^^ à la loi de Mahom ; 
Et Baudoins descente ne dit ne o ne non; 
De son cheval atache la resne à .i. paisson^4y 
Puis^^ deslace son heaume au cercle d'or an son. 
Qant reconut Sébile son vis et son menton ^^, 
Si an fu esperdue, tote an pert la ^7 raison. 

4B Pàt, fM, B. Ce vers manque dam le me. A. 

49 Amput sott siglatoD, ms. jR.; et dechauce en pur .i. 
siglaton, me. A. 

50 Le vassal voit, mi.R» 

SîMais ele ne connnist, nw. il.; Mais de ne connut, 
mt.A. ' 

s» Qu'Ahatin r. plus que lose saumon, ms. R.; saumon^ 
ms.A. 

53 £ie le salua, ms. JR. 

H Le cheval par la régna etaiche à .j. poison^ ms. Jt.; 
Son cheval par les resnes atache à .i. p., ms. A. Ce vers 
est suivi de celui-ci dans le ms. A, : 

Si armes oom U fu »^MMt sor .i. Icson. 

55 Et, ms. R. 

56 Quant conut la rolne son cors e sa foçon^itif. R.^ 
Quant S. connut, nw. X ? 

Sj Li coraige 11 mue, si an part sa» m$. JK.; sa, me. A. 
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Poi vàlat sa mesaise mains d'ane paission^^. 
Ses braz li giele aa col saoz noie arestoison^o; 
Ambedoi s'amtTe^'baisent sanz nule mesprison ^. 



cxxvm. 



BA.UDOINS fa ou trefy qi son grant cop ot > fait ; 
Ocis a Caanin; s'en a * pris le garait, 
Molt ot bieapar ses ' armes son samblant <;ontrefait : 
Nais hom ne V raTisast4 qi tant connèa l'ait. 
La ro!ne le baise, qae^ molt bien s'an refait ; . 
Et il li Yolentiers ^» par bien Pâ¥oit forfait, 
a Dame, dist Bàadoins, or sachiez antresait 

58 Et poi raat sa mesaise mains d'une paamoison, ms. R.; 
PoQ vaut miex sa mesaise d'une grant passion, m«. A. 

Sg Sanz point de mesprison, m$. R,; sans point de tray- 
son, ms. A. 

60 Par amors s'antre-baissent,. quar à chascui Ai bon, 
ms. Jl.; fie f«re ms. A^ 

t Gènt cop a, nw. JR.; gent, mt. A, 

> O. ot Quahatin, s'en ot, mt. R.; 0. ot Gahanin» s'en ot, 

VM.A. 

3 Les, mt.it. i 

iN'ou r.,nw.Jt. 

6 Ëosement, ffif .^. 
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Que de vostre service nul jor ne me deshait 7 . 
Par Baudoin me mandastes, qi ^ moÛ le me dist lait. 
Que tôt 9 mon cuer avoie de vostre amor retrait. » 
— «Baudoin; dist Sébile; droiz est c'on vos assait '°. 
Amors vuet c'en la serve et losange et râpait • ' . » 
A cest mot s'antre-baisent, n'i ot autre rien fait •»; 
Mes assez en po d'ore ot son ^' conte desfait. 
Guiteclins de Sessoigne, qi se pert »4 de l'agait, 
Vers le tref la roïne lui trezisme ^^ s'an vait; 
Mes Helissans estoit por sa dame en agait^^: 
Corrant vint à la tante, que n'i a plus retrait '7 : 
« Hé I Baudoin^ fait-ele, malement vos estait. 

7 Dans le m$. R», <?« vers^ est suivi de eelui-ci : 

A dès me troyerex volouteuf et aurait. 
Adés m'i trouvères talentiu et entait, ms, A. 

8 Par Berart le, ms. R.,- Par Berart me m., qui, m*. A. 
9Q. tost,m<. JR. 

>o G'on vos essait, ms. R. 

Il Le s. et 1. repaît, ms.R. 

i« Autre forfait, m». ^. 

b3 Hais en assez poi d'oure ont le, ms* R,} Mais en molt 
petit d'eure ont lor, ms* A, 

>4 Part, mis. JR.el^. 

i5 Trentime, mi. ^. 

>6 seoit — en son lait, ms. R. 

«7 Ausi com por soaist, nw. il.; aussi coni par sohait^ 
m#. A»~ 
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Jà Terrez Saignes ^^ venir sor vostre 'dplait; 
Qan q'avez acréu crienz que jà ne yas*^ pait. » 
Et" BaQdoins samble home qi nuls paor ait; 
Aina relace 9on heaume, vers son cheval se trait. 
Qant 11 fa as arçons, n'a talant q'il s'esmait; 
Prist l'escu et la lance q'il ot au joster» fraiti 
Or s'an poist aler; mes ses sans'^^ ne li lait. 

CXXÏX. 

T| AUDoiNs fu armez devant l'uîs de sa * tante^ 
jDBieh sambloit Gaanin à la manière' gente; 
Congié prist à Sébile, qi molt remest ^ dotante. 
Et tant ez Guiteclins, o lui 4 chevaliers .xxx. 
Qant il vit Baudoin, ne fumie atalante ^; 

■sGoithediiioYnif.^. 

>9 Nostre, ms.R, 

•a Escr^ erie-ge q^ or ne, ms, JR.y que or ne vous, 
fiw. A. 

»tMà\B,mss.R.etA. 

3 3 Et Fespié que au joster ot, ms. R. . 

.3 Là — cuers, \m. jR.,- mais orguex, ms. A. 

> La, «w. il. 

a B. gambla Quahatin à VarméiiTe, ms. JR.; B. samUe 
Cahanin à Tarméure, ms. A,. 

3 Estoit, fM, JR.; [Mreiit, m». A.. 

4 A tant — à tôt, ms. R.; k tant^ ms. A. 

s Baud*. vit armé, ne U ta point à ente, ms. il.; Voîl B. 
venir, ne li fu mie à ente, ms. A» 
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Coida Gaanins fost, fiz de sa seror Aiglante ^ : 
« Caanins 7, faitpîl, niés^ ta yalors m'atalante; 
Nul.plQS bel cheTaiier ne sai de ta joTaote : 
De .Y. citer loiax Tuel acroi$tre^ ta rante. » 
Qjae q'ansi Gaiteelîns son ayoir U presante, 
A tant ez J. garçon qi d'aler9 ne s'alante: 
a Gaiteelin, fait^îly sîre ^^, ne sai que je le mante. 
Cil à cui tu paroles te sosdut " et enchante >*; 
Il a mort Gaâmin '^ le fil de ta pajrante : 
Vez-an là jus le cors sor cel herbe sanglante. » 
Qant Guîteclins l'antantj li cermx li ^4 tormante ; 
Ne se post sostenir, sor son '^ arçon s'adante; 

s Guide que Gahatin soit, iz Esgiente, «m. JR. ; Guide 
•Gahanms soit, fix sa serour Aiglente,ms. A, 
7 Quahatin, ffw. JR.; Kahanin, fiM. ^. 
« Tacroitroi-je, ms. JR. 

9 Qui d'errer, fM.^. 

10 Rois, m«.i{. 

* I Fantôme, m*. jR. 

13 T'enchante et enfomente, ms, A. 

i3 Quahatin, ms. R.; Gahanio, ms. A. 

<4 Li cuers li en, ms. JR. C9 vers y est suivi de celui-ci : 

Li faof don cuer li faut, &'a ▼•nne qae il same. 
n'a membre ne a' en seiMe, nu. ^. 

iS Ne se puet s., par mi Y, m$^ JR.; desor r, ms. A. Ce 
vers est suivi de celui-ci dans le ms. R. .* * 

Et Baudoios a' an torne, qui n'i a plaa d'aiente. 
Et B. f^en tome, qui n'I voit; point d'Alenie, nu, A. 
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Le froîn lasche au cheval^ des esporons le tante '^. 
Saisoe poîgnent après, n'i a cel qi s'alante '7; 
Nais n'i paet a?enir '* qî sor lai ne charpante. 
Gaitedins se redrescei qi sospire et gaimante ; 
Ne pot seare l'anchaaz *9, point ne se destalante. 
Et Baudoins trestornei qi pas*<» ne s'espovante; 
Qan q'il consent à cop, tôt ocit*' et cravante. 
Qant ne pot plos darer^ an sa voie s'an antre'*. 
Sébile le regarde, qi la face avoit gente*^; 
Et prie à cel Seignor par coi il gresle^ et vante 
Qae de Rane passer victoire ti consante. 

i6 L'aante, m$, R.; ravente, nu, A. 
'7 Fièrent — qui repante, m$. R.; repente» ms. A. Dans 
ce dernier, ee vers est suivi de celui^i : 

As csp^ d'acier li lÎTrent tele entente. 

i8 eu a'oa Tait ataignant, ms. R.; Nus ne T vient atai- 
gnant, ms.A. 

>9De ponnir l'enehau, nw. il.; De porsivir renchaus, 
ms.A. 

»o Et B. t., mie, ms. A. 

» Gonfont, mu. R.etA. 

•> Atandre sa deste recraante, ms. R.; Quant n'i puet 
[dus ester, sa dete racreente, ms. A. Dcms le ms. R., ce 
vers est suivi de celii<-ci .- 

De plain se-fiert en Rmie, ne ^ier voie ne sente. 

Sic fere ms, A. 
«' Qni ot face rovante, ms. R.; a rouvente^ini. A. 
>4Gele,nii.JR.; pluet, ms . ^. 
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CXXX. 

BAUDOiNS H niés Karlon fa an Rune chaciez '• 
Après lui poignent Saisne, dont il fii conroiez '; 
De plosors en i ot afondrez^ et noiez. 
Et li auqant li lancent javeloz et espiez 4. 
Méisme Guiteclîns s'est en Taive Gçhîez ^; 
Volentiers l'océist, s'il an fust aaisiez ^. 
Li solauz est levez, et li jorz essauciez 7. 
L'ampereres de France s'est ^ yestuz et chauciez. 
Chanter li9 devoit messe .i. chapelains prisiez, 
Qanl demanda où est Baudoins ses bons *<» niés. 

I Enchauciez,t?u. JR«; enchauciés, tns. A. 

3 Manedés, tus. ^. 
3Âfondez,fii5. ^. 

4 Et ardiiers, ms, R,; gavelos agoisiés, fh5. A. Ce vers 
€8t suivi de celui-ci dans ce dernier manusci'it : 

En fon arçon derrière en ot trois enlnrotÀ. 

& Fichichiez, ms, Laeàb,; G. est, ms, A. 

6 Alesieiz, tus. i{. 

7 Esclairiez, ms.R.; esclairiég, ms. A» 

s Est, ms. R.; de Romme, ms* A. Dans ce dernier, ce 
vers est suivi de c«Itii-ci ; 

O lui maint riche prince qui desserrent lor fie'i. 

9 Lor, mss. R.etA. 

so Quant Karles d. : « Ouest B. mes, > etc. ms. R.; Quant 
Karies demanda : « Où 'st Baadoiiis mes niés, > ms. A, 

ai 
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« Sire, dist li dos Naimes, espoir Q*est pas haitiez. 

Ar-8oir aa trè Berart fa molt contraliei; 

Qant de yos se parti, ainz n'i '< fa pris congiez. » 

A tant ex Pincenet qui yint " toz eslaissiez, 

Escaers Baudoin cortois et afaitlez *3 : 

« Sire, dist-il au roi, trop soi contraliez >4 : 

Ne sai de mon seignor ne noveles ne yiez *^. 

Alez s'en est sanz armes ensi com an gibrez*^: 

Crien q'il ne soit as Saisnes folement ^7 acointiez. » 

— « Hé, Dex I dist Rarlemaines, com est oatraliez * ^ ! 

Se Saisne le m'ocient, saens en iert '9 li péchiez, 

1 1 Qu'aini œ, ms, R.; Q. de nous, m$. À, 

> 3 PeDConet où yient, ms, R.^ poignant, ms. A. 

•3 Molt frans et molt haitîez, ms. JR.; molt preus et, 
ms.A. 

>4 Enperere^fait-îl, forment soi esmaiez, ms. jR.; forment 
soi esmaiés, ms. A, 

>^ Ce vers est suivi de ce%uc-ci dans le ms. R. : 

Aiu er-ioir ne manja ne ne fn despoilliez. 
Ne ne toi hui matin com il fu defconchies. 

Aine er-toir ne menga ne ne fu de»poiIliés, 

Ne ne mi hui matin quant il fu esveilliÀ, ms, A. 

i6 Com hon fait en gibiez, ms, R.; com on fait en gibiés, 
ms,A. 

> 7 Des Sesne malement, ms, R, 

iS Oil, dit l'emperere^ tant est oatreculdiez, ms, R,,- sic 
fere ms. A. 
>» L'ont ocis, s. en est, ms, A. 
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Et miens en iert li diax et li domages griez^^". » 
Queque H rois estoit pansis et ambronchiez^', 
A tant ez«vos vairon, sa resne antre >> ses piez, 
La sele toté vuede don li arçon sont chier'^. 
Lors plore Karlemaines et sospire molt grief >4, 
N'a si dur home an terre cui*^ n'an préist piliez. 
Partot va la liovele, s'est li daels anforciez, 
Que morz est Baudoins, oeis et detranchiez >^ : 
François corent as armes, ez-les aparoilliez; 
Fors des tantes s'an issent confenoos desploiez>7. 
Tôt devant fu Berars soz>^ l'escu ambroncbiez, 

3o Et moi ao ert la perte, lî diauz et )i péchiez, ms. R.; 
Et moie en est la perte, li diex et li meschtés, ms. A, Dans 
ce derrUer ms., ce vers est suivi de eeluinsi : 

Lorf ploraRtrlemaiDes et touzpira molt griés. 

3' Queqiie Karles parole pansant et oorrociez, ms. R.^ 
Queque Charles parole, ms. A. 

^* Ses règnes por, ms.R.j ses resnes par, ms. A. 

>3 Dont ert deschevauchiez, ms. R,^ sic fere ms. A. 

«4 L. plora Tenperere et sopira, ms.R.f Lors rougi l'em- 
perere, durement ert iriés, ms.A. 

»s N'a si d. cuer en ventre qui, ms. R.^ ei monde cui, 
ms.A. 

30 Que tôt i passeroiz sanz espérons moillier, ms. A. 
A partir de ce vers, le manuscril du Roi ne correspond 
plus aux deux autres. 

*7 Tost en furent couvert et U champ et li nés, ms. A. 

aS En, ms. A. Ce vers y est suivi de eelut-ct .* 

Pour Baudoin Tengier est forment avanciez. 
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Et voit Baudoin sordre dou raroi et do lues*», 
Cuîda que ce fost Saisne ^^ as garnemenz changiez, 
A hante yoîs s^escrie^*: a Ber saint Denis, aidiez l 
De cest premerain Saisne iert Bandoins vangiei. » 
Q.mt l'antant Baudoins, onqnes ne fn si lies; 
Qar onqor n'estoit mie de s'ire refroidiez. 
Li .i. ancontre l'autre s*est si bien adreciez, 
Ainz ne se pot tenir ne poilrax ne estrierz^*: 
Ghascuns outre ^^ son gré a les arçons voidiez. 
Pins tost que onques porent rester sailli an piez, 
Ghascuns cort à l'cspée, les brans ont nuz sachiez. 
Jà fust li uns k l'autre malemént acointiez34; 
Miis tant fu Baudoins malemént ^^ trabuchiez 

»9 Et vit — biés, fn». A. 

3o G. que il fast, ms. À, Ce vers y est suivi de ceux-ci : 

Car tous ert à lor guise armes et faaubreglés. 
Il broche le cheval, vers lui est aprochiés. 

3i Escrie, ms. il. 

3s Ce vers et le précédent sont remplacés par les sui- 
vons dans le nu. A, : 

L'uns t^adrece Ters l'autre, les espiela eopoi§nies; 
Par ire s^entre-6erent, s^ont les escus perciës, 
Et li espiel s''arresteDt ter les haubert roailliei : 
Aine ne^s pot teoir ceogles, ne poitraus, ne «slriés. 

33 Eslre, ms. A, 

H Ce vers et les deux précédens manquent dans le 
ms.A. 
^ Durement, iiMi ^. 
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Que dou chief 12 Tola li yerz heames vergiez ^, 
Berars l'a ravisé, arrière s'est sachiez '7: 
« Hé ! Baadoin, fait-il^ estes-TOS renoiez? 
1er estiez des noz, et hui^^ nos guerroiezl • 
A tant ez le barnage qi apoignoit iriez ^9. 
Qant Yoient Baudoin, chascuns s'est merToilliez ; 
Méisme Karleaiaines4<» s'en est .iij. foiz seigniez, 
Ses braz li giete au col par molt granz amistiez; 
Là fu molt Baudoins acolez et baisiez. 
La joie est commencie, et li duels est 4* laissiez 4*. 
Sor toz an fn li rois et joianz et hailiez; 
Neqnedant samblant fist que il fust molt iriez. 
A lui s'an va tôt droit, jà sera araisniez : 

36 Dans le nu. A., ce vers est suivi de eeux-ei : 

An plut tott que il porent s'esi chatcups redreciez, 
Par ire s'en revienent, ai ont Ica brans sachiez; 
Mais an neveu Rarlon fu désarmé li chief. 

37 S'est arrier repairiés, mi. A, 

3S 1er main estiés des nostres, et or, ms. ^. 

39 De triés, ms. A, Ce vers y est suivi de celui-ci.- 

LVmpereres devant qui s'esloit avanciÀ. 

40 L'empereres, ms. A, 

41 Si est 11 daels, ms. A. 

4* A ce vers se termine le couplet dans le ms, A. y le 
suivant commence ainsi : 

Granl joie orent François de l'onnor Baudoin. 

Et le texte cesse de Raccorder avec celui du mmmserit 
Lacahane. 
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a Baudoin, dist M rois, mes commanz est laisatex. 

Je ai véu tel ore que jà ne l' pansissiez ; 

Mes de mes amis sui afebliz, ce caidiez : 

Por ce, ce m'est avis, me covient desprisier. 

Hom privez mal achate, ce tesmoigne li briés. 

Li antre l'ont tena, vos estes sorcuidiez. 

Vos me demostrez bien pomment vos me prisiez. » 

— « Sire, dist li dus Naymes, or ne vos correciez. 

Juenes est Baudoins et forment anvoisiez, 

Por aquerre son pris est. forment travailliez; 

Mes or le pardonez de gré et voUn tiers, 

Par tel que il vos cont où fu pris li destriers. » 

Dit Baudoins: o Dox Nayme, bien estes droituriers. 

Assez connoissez bien qu'est as mesaaisiez. » 

Lors lor a tôt conté, ainz n'an fu mençongers. 

Le fait de chief an chief : com se fu ambuschiez, 

Et Gaanins fu morz, Guiteclins esmaiez. 

A toz cez qi l'escoutent est joiaus et daintiez; 

Grant joie démenèrent, el li duels est laissiez. 



CXXXÏ. 

A celé foiz le laissent, que n'i ot plus cbosé ; 
Ne il n'i ot François tant hardi ne osé 
Que passer osast outre n'aler outre son gré, 
Que Karles de rechief a fait son bant crier 
Que il n'i ait François ne juene ne barbé 
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Qi de Rune past mais les regorz ne le gué. 
De Baudoin se dote, que ne soit atrapé, 
Et de Berart Tanfant le preu et l'alosé. 
Ensi ont longement sor Rune demorè, 
QueSaisoe outre ne passent ne François n'ont passé. 
A grant paine a Sébile cel termine anduré, 
Molt crient de Baudoin que ne ^ait oblié, 
A Helissant a molt auqis et demandé 
Se set an nule fin comment ce est aie 
Que lor «ij. ameor sont ensi ansarré: 
« Or cort Rune, fait-ele, que gué n'àn sont troblé ; 
N'i est pas li chevax Baudoin abevrez. 
L'autre jor ot paor, qant vint çà desarmez; 
Et si fist-il adonc molt de mes Tolantez, 
Que Gaanins fu morz et mes sires plantez 
Les hueses contremont l'ague de l'ame ou pré. 
A mervoille me samble que il n'est forsenez ; 
Tant aura honte eue, .i. autres fust crevez. 
Molt est proz Baudoins et de grant nobleté, 
Antre lui et Berart sont d'acier pur trempé, 
Petit redotent Saisne et lor ruste fierté. » 
— a Dame, dit Helissanz, vos dites vérité; 
Mes vos avez à tort Baudoin escusé : 
n ne s'an aloit mie com hom espoantez, 
Sovant fu ses chevax gainchiz et trestorne^. 
Ses branz n'est pas repoz, sovant lor est mostrez; 
Tex î a lor a fait sovantes foiz privez. 
Il laissa Guiteclin vilment desafautré 
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Antre pîez de cherax, H dei autres planté. 
Nos ne sarons or mie com lor est ancontré; 
Li bons rois.Karlemaines lor a le pas veé. 
Jusque tant que il ait porqis et atrapé 
Gon faitement seront ses oi outre passé. 
Sachiez q'an po de terme an serons la verte. 
Se ne l'ai, ne poez joir de m'amisté. 
Li douz païs de France vos sera deveé; 
Ne poez remanoir an tote m'erité. 
N'i a baron» s'un jor vos aroit receté. 
Que jamais le clamasse ne ami ne privé. » 



FIN BU TOME PREMIER. 
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